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Deux projets de loi concurrents 
sur la lutte contre l'exclusion 


L'organisation des Jeux est critiquée par les délégations 
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^Rfedacxjoimiéesdeajmpé- 
tirions, la délégation française aux 
- •: Jeta d’Atlanta a remporté huitmé- 
dailles. Ce résultat, considérable en 
m ' regard des vingt-neuf médailles 
* glanées en deux semaines Iras dès 
'‘ "-T précédents Jeux d’été, en 1992, à 
' • ; i Barcelone, récompense des ath T 
lètes issus de quatre disciplines : ju- 
' do, lutte, cyclisme et escrime. Phi- 
r< sieurs records mondiaux ont été 
améliorés en natation, discipline 
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Les Jeux tf Atlanta 

Les reportages 
" de iws envoyés spéciaux 
.. pages 13 à 16 
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3 David Dœrilkt entre dans legot&a 
dnjodo ara: son titre des lourds 
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POUR LA PREMIÈRE fols de- 
puis 1948, deux membres de 
l’équipe de France d’escdmè se 
sont rencontrés au cours d’une fi- 
nale olympique. Là Guadelou- 
péenne Laura Flessel a remporté 
la première médaille d'or de 
l'épée, discipline qui vient de s’ou- 
vrir aux femmes. . 



Le Tour 
de la relève 
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LONGTEMPS simple équi- 
pier sans palmarès, le Da- 
nois Bjame Rîls s’est imposé, di- 
manche 21 juillet, dans la 
83*édftion du Tour de France. Le 
coureur Sgé de trente-deux ans a 
mis fin à dnq années de règne de 
P Espagne Miguel Indurain et ou- 
vert une nouvelle page de Phistoire 
dé la Grande Bouclé. Dans une 
épreuve rendue difficile par les 
conditions climatiques très chan- 
geantes, P Allemand Jan UBrich et te 
Français Richard Virenque, respec- 
tivement deuxième et troisième au 

classement général, témoignent de 
la présaxe d’une génération prête 
à prendre la relève. 


Ure page 19 
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dam laquelle de nombreux petits 
pays ont comm le succès. 

L'organisation déficiente des 
jeux est dénoncée par la presse et 
les participants, qui déplorent no- 
tamment les graves problèmes de 


transports à Atlanta et les défail- 
lances du système de publication 
des résultats. Le CIO a demandé 
aux organisateurs de se reprendre 
en donnant la priorité * à la 
technologie et aux transports ». 
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ÉVÉNEMENT RARE dans la pra- 
tique gouvernementale de la V e 
République, deux projets de loi 
concurrents - dont Le Monde ré- 
vèle Je contenu - ont été soumis au 
premier ministre, sur la lutte contre 
rexdusiOn, par Jacques Barrot, me 
mstre du travail et des affaires so- 
ciales, et Xavier Emmanueîü, secré- 
taire d’Etat à l’action humanitaire 
d’urgence. Les deux textes se dé- 
marquent nettement sur la cracep- 
tion même du combat à mener et 
sur son financement Os adoptent 
cependant des positions 
communes ou voisines, notam- 
ment sur l’accès des plus démunis 
aux droits fondamentaux, sur l’in- 
sertion professionnelle des jeunes 
défavorisés ou le logement social. 

ftjur M. Barrot, le traitement de 
la pauvreté en Fiance doit être 
«spécifique». Four M. Emmanuel- 
B, qui dte le chiffre de 12 millions 
de personnes en situation de pré- 
carité, 2a lutte contre l’exclusion 
doit être placée *w cœur de la po- 
litique du gouvernement». 

i/L Banot propose de réaliser des 
« économies substantielles » en di- 
minuant trois prestations sociales - 
sans toucher au revenu minimum 


Lire pages 8 et 9 


Transmission d'héritage anarcho-espagnol à Toulouse 


TOULOUSE ;• > - 
cotfcspondance 


Sous ta barmière firaSdiement repeinte de la 
CNTtAIT (Confédération nationale du tra- 
vail-Association internationale du travail), 
trois cents eidlés espagnols ont célébré, di- 
manche 21 juillet, le soixantième anniversaire, 
de te .«-révolution espagnole > è Ibulpuse, où 
vivent^ ^erxxïre pUioeure.-nrilliw de répubti- 
cains qui ont fui 1a victoire franquiste! en 
-1939. - ■ - -t. . • . 

. Cette commémoration a été marquée par 
la projection du film de Vincent» Aranda U- 
bertarkts. Donnée en avril 1996 sur les écrans 
espagnols, fceuvre du dnéastè catalan, Sgé 
de soixante-dix ans, était présentée pair la 
première fois en France. La salte.de f ABC, qui 
compte trois cents places, n’a pu accueillir 
-tous les militants de 1a G NT et les compa- 
gnons de route curieux de comparer celle 
production de deux heures avec, notamment, 
Land and Freedom dé PAngteis Kean Loach. 

« Après quarante ans de silence -et vingt ans 
de consensus, PEspagne est encore très divi- 
sée », estime Vïncente Aranda, venu en voisin 
de Banæione. Agé de neuf arts au moment dû 
soulèvement provoqué par le général Franco, 


.te. 1.8 juillet 1936, Vïncente Aranda nourrissait 
'spn prcÿd: depuis seize ans, mais, comme il le 
dit, «l'Espagne consensuelle ne voulait pas 
parler de cette époque». Aujourd’hui, avec 1a 
baisse d'influence de l’Eglise et de l’armée, 
derrière te. movida culturelle et sous tes effets 
conjugués de 1a démocratie et de Pouverture 
européenne, P Espagne a décidé de visiter son 
passé. 

La Jeunesse était présente, dimanche, à 
Toulouse, aux cOtés des survivants de. 
l’époque héroïque. « C’est une émotion 
énorme de pouvoir rencontrer et discuter avec 
: nos grands-parents porteurs de l’idéal anar- 
chiste », confie Hector Chera, membre de ta 
CNT- de Madrid. Rafaël Henares, de Barce- 
lone, renchérit : « Après la disgrâce et Famné- 
sie durant soixante ans, // est temps de rendre 
leur dignité aux vaincus I » 

Pour la première fois à Toulouse, les débats 
au sein de la CNT française et espagnole ont 
été suivis par (es caméras de la tâévision es- 
pagnole. Les c rouge et noir» redevien- 
drafent-ils à (a mode ? Ils s'y refusent, en tout 
. cas, selon Floréal Samrtier, secrétaire régio- 
nal de Pextérieur à la CNT, qui souligne : 
« Notre organisation syndicale n'a jamais vou- 


lu s'aligner sur le consensus mou pour trans- 
former la société. Ce n’est pas aujourd'hui 
qu’elle va changer I » 

II est sûr, cependant, que 1e film de Kean 
loach a cassé les schémas d’une histoire se- 
mi-officielle, même si les anarcho-syndica- 
listes récusent, bien sQr, la part belle faite aux 
trotskistes du POUM (Parti ouvrier d’unifica- 
tion marxiste) dans Land and Freedom. Vin- 
cent» Aranda, lui, rend davantage hommage 
à Panarchisme, cette idéologie « impossible » 
pour laquelle 0 a un profond respect 

Ni mode ni résurrection, Panarchisme es- 
pagnol jouît peut-être, simplement d’une ré- 
vision de Phistoire au bénéfice des aTeux. 
Considérés il y a soixante ans comme des « il- 
luminés» qui prétendaient se libérer en 
même temps qu'ils libéraient autrui, ces oc- 
togénaires sont célébrés aujourd’hui parce 
qu'ils ont vécu des événements héroïques. Il 
feut dire qu’à P heure où se multiplient les af- 
faires politico-financières les « rouge et 
noir » ont le sentiment que leur dénonciation 
des abus du pouvoir - de tout pouvoir - dé- 
montre chaque jour sa pertinence. 


Franck Demay 



LA GUYANE ATTENDRA. Ce 
« département français d’Amé- 
rique », déjà, visité par Alafn Juppé 
en avril, avait été retenu à titre 
d'hypothèse par FHysée pour un 
nouveau déplacement dn présidait 
de la République * sur le terrain » 

- modèle Deux-Sèvres, Doubs, 
Réamon, Somme et Finistère - à la 
fin 'de jcdDet. Tout bien considéré, 
r Amazonie, chère au cœur de . 
Jacques Cbkac depuis Tin fameux 
Noël à Maxipasoula lors de son 
premier séjour à l’hôtel Matignon, 
en 1975, recevra bien sa visite avant . 
la fin de l’année, assure-t-on an Pa- 
lais, mais pas tout de suite. 

Cette décision, est révâatrice de 
l’inquiétude du chef de l’Etat de- 
vant-. rinqinétude des Français. 
Aller visiter les tropiques, au mo- 
ment OÙ les raisons de protester 
s’amoncellent dans tes rafles et les 
régions touchées par la restructu- 
ration des indus tries de . défense et 
par oeBe des années, Jm a. paru pen 
opportun. Accaparé par les ques- 
tions rQtematfonaies on par celles 
qui concernent ravenir dn pays 

plutôt que kréaSé quotidienne de 
ses habitants, M.Ch&ac s’est peut- 
être sorwenn des sarcasmes de Mî- 
(3 b 1 Poniatowski qui, an début du 
premier septeï)^ de François Mit- 
terrand, avait qualifié ce denno" de 
« madone des aéroports » et lui 


avait reproché de se montrer plus 
soudeux de rencontrer les grands 
de ce monde que de résoudre les 
problèmes des Erançafc. 

L’entretien télévisé du président 
de la République, le 14 juillet, lcd a 
permis d’affirmer sa volonté d’être 
présent sur tous les terrains et (te 
prolonger le dialogue qui avait 
établi avec tes Fiançais pendant sa 
campagne électorale. M. Chirac a 
reconnu, ce jonrïà, que les motifs 
d'inquiétude ne manquent pas, no- 
ta m m ant ceux que comportent les 
crises de santé publique que sont 
Taffiaire de la « vache folle » et celle 


de l’amiante. Alain Juppé, qui a 
bien perçu dans le propos prési- 
dentiel la critique, en creux, d’une 
carence du gouvernement et de la 
responsabilité qui lui incombe dans 
la morosité ambiante, a marqué, 
dès le lendemain, une sorte de dis- 
tance avec M. Chirac. Aux yeux du 
chef du gouvern e ment, le pessi- 
misme des Français est * frès exces- 
sif». Four un peu, fl aurait repro- 
ché au chef de l’Etat de 
F alimenter— 

Fidèle à ses repères, M. Chirac 
est attentif aux réactions de deux 
mîlieDX qtfü comnSt bien, les agti- 


« Le roi Christophe » à Avignon 


APRÈS EURIPIDE, en 1993, c’est à Aimé Césaire que rend hom- 
mage Jacques Nichet, fondateur, en 1970, du Théâtre de l’Aqua- 
rium, directeur, depuis 1986, du Centre dramatique des Treize-Vents, à 
Montpellier.. Il présente, dans la cour d’honneur, la grande pièce de Cé- 
saire, La Tragédie du roi Christophe, à la tête d’une troupe composée es- 
sentiellement d’acteurs noirs. Laurence Mayor, en créant une pièce d’un 
auteur contemporain, Jean-Pierre Mitovanoff, Ange des peupliers, séduit 
par la délicatesse de sa mise en scène, en accord avec cdlë du texte. En 
revanche (e chorégraphe beige Alain Plate! ne convainc pas avec un tra- 
vail sur f exclusion. Le ministre de la culture, Philippe Douste-BIazy, a dé- 
battu, à ^invitation du Monde, de « la politique culturelle en crise », avec, 
notamment, Catherine Trautmann, Frédérique Bredin et Jean-Jacques 
Aüiagon. Le ministre a annoncé son intention dè déposer un projetde loi 
sur « le pJuraBsme dans les bibliothèques publiques ». Lire pages 21 et 22 


culte tirs et les mflftaires. La mé- 
vente de la viande bovine, en rai- 
son de la « vache folle », lui fiât 
craindre que le désespoir des pro- 
ducteurs n’éclate à l’automne, dans 
la période d’arrivée sur 1e marché 
des veaux destinés aux élevages de 
viande de boucherie. Les modes 
d’expression courants de la reven- 
dication sociale dans ce secteur 
- manifestations violentes, « at- 
taques » de préfectures ou de sous- 
préfectures - pourraient créer alors 
cm climat propice à d'autres éclats. 
La CGT a déjà annoncé pour octo- 
bre une «montée sur Paris» des 
personnels des arsenaux touchés 
par les suppressions d’emploi. 
Cherbourg, Lorient et Brest ont vu 
défiler, ces dernières semaines, des 
cortèges imposants. 

Face à ces dangers, 1e dispositif 

gouvernemental n’ofire pas toutes 
les garanties de pouvoir apporter 
les réponses qui permettront de 
calmer les mécontentements. 
M. Juppé a certes montré, dans la 
foulée de rtotervention présiden- 
tielle, sa détermination à se porter 
sur tous les fronts, à commencer 
par celui de la majorité, invitée à se 
ressaisir. 


Patrick farreau 
lire la suite page 11 
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La consommation 
des abats 


M. Juppé arbitrera entre M. Barrot et M. Emmanuelli 


d'insertion - pour subventionner 
une action élargie en faveur des 
pins dém unis. Le ministre prend te 
risque d’une réaction de protesta- 
tion qui pourratt déborder cefle des 
associations de solidarité. M. Em- 
manuelli, honnis une utilisation 
inédite du « 1 % EDF-GDP », ne 
suggère pas (faunes moyens bud- 
gétaires importants, semblant s’en 
remettre & la lof de finances 1997. 
Jusqu’au I e1 juin 1996, 1% des fac- 
tures de fEDF-GDF étaient préle- 
vés pour indemniser les anciens ac- 
tionnaires des sociétés d’électricité 
et de gaz. 

Face k une synthèse improbable, 
Matignon doit trancher cet été, si le 
gouvernement entend toujours 
présenter un texte définitif au Par- 
lement à l’automne. L’élaboration 
de cette loi, très attendue par le 
monde associatif, est déjà ai retard 
d’une session parlementaire. Le 
choix du premier ministre permet- 
tra de mesurer la vokmté politique 
exprimée par le chef de FEtat de 
«réduire la fracture sociale » et 
d’élaborer « me grande loi de cohé- 
sion sociale». 


de mouton 
jugée à son tour 
dangereuse 


DANS DN DOCUMENT «confi- 
dentiel » dont nous révélons le 
contenu, les experts scientifiques 
de la Commission européenne spé- 
cialistes de la maladie de la « vache 
folle» mettent en garde, pour la 
première fois, contre la consomma- 
tion, jugée dangereuse, des abats 
de mouton et de chèvre dans tous 
tes pays de FUmon. Selon eux, ces 
mesures préventives sont indispen- 
sables compte tenu des nouvelles 
données scientifiques sur l'épizoo- 
tie. Daté dn 17 juillet, ce document 
a été annexé au rapport dn conseil 
scientifique vétérinaire, qui, pour 
des raisons plus politiques que 
scientifiques, a décidé de ne pas 
suivre ces experts dans leurs re- 
commandations. Ces dernières se- 
ront toutefois proposées par Franz 
Fischleî, commissaire européen à 
Fagriculture, aux ministres de l'agri- 
culture des Quinze réunis tes 22 et 
23 juillet à Bruxelles. 


Lire pages S et 12 


z L’enquête sur 
le Boeing de la TWA 

L'hypothèse d'un acte terroriste est pri- 
vilégiée par le FBI. La lenteur des opé- 
rations de recherche indigne les fa- 
milles des victimes. p. 26 


il Attentats 
en Espagne 


L'ETA intensifie sa campagne d’atten- 
tats. Des hôtels et un aéroport ont été 
touchés. p.4 

et notre éditorial page 11 


s La capitale 
des «barbus» 
d'Israël 



Les ultra-orthodoxes régnent en 
maîtres sur Bnei Braie, aux porte de 
Tel-Aviv l'impie. p. 10 


c Mercenaires 
de la City 

Les courtiers de ia City deviennent des 
mercenaires aux salaires de plus en 
plus élevés. p. 17 


h L’argent 
de Moulinex 


Les sndens dirigeants de Moulinex ont 
réalisé des plus-values considérables 
lors de la reprise de l’entreprise par les 
salariés. p. 17 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 23 JUILLET 1996 


PROCHE-ORIENT Israël et le 

Hezbollah libanais pro-iranien ont 
procédé, dimanche 21 juillet à un 


d'une médiation aussi discrète que dais israéliens tués en 1986 au Liban 
réussie de l'Allemagne, et avec le et dix-sept miliciens de P Armée du 
concours du Comité international de Liban sud (ALS), milice libanaise sup- 


important échange de prisonniers et la Croix-Rouge (OCR). • LE HE2BOL- plétïve de l'Etat juif. Quarante-cinq 
de dépouilles mortelles, au terme LAH a remis les corps de deux sol- libanais détenus par l'ALS ont été li- 


bérés, et les corps de 123 combat- nyamin Nétanyahou, a remerciée 
tants tués dans des attaques contre pour ses efforts, attend mettre à 
PALS et l'armée Israélienne, ont été profit ses bonnes relations avec 
remis en échange. •L'ALLEMAGNE, l'Iran pour obtenir d'autres 
que te premier ministre israélien, Be- échanges. \ 




L'Allemagne, qui a mis à profit ses bonnes relations avec l'Iran, tuteur du & parti de Dieu », 
pour faire aboutir les négociations, veut favoriser d'autres opérations de ce genre 


BEYROUTH 

de notre correspondant 
Après trois mois de tractations 
discrètes et une pedte semaine 
d’attente dont l'issue faisait peu de 
doutes, un échange de corps et de 
prisonniers entre Israël et le Hez- 
bollah chiite libanais, a eu lieu te 
dimanche 21 juillet. C'est un succès 
pour le parti islamiste qui détenait 
la clé de ce troc, et pour l’Alle- 
magne qui en a été l’artisan. 

Ce sont cent vingt-trois dé- 
pouilles - dont 78 ont été identi- 
fiés avec certitude comme étant 
celles de combattants du Hezbol- 
lah. selon le chef du service de sé- 
curité intérieure d'Israël. Yaacov 
Péri - et quarante-cinq détenus de 


la prison de Khiam, contrôlée par 
l’Armée du Liban sud (ALS), milice 
libanaise auxiliaire cf IsraëL qui ont 
été restitués par l’Etat juif. Le 
« parti de Dieu » a relâché dix-sept 
miliciens de FALS et remis à l’Etat 
juif les corps de deux soldats israé- 
liens portés disparus au liban en 
1986. 

BLOCAGE 

Les ossements des deux Israé- 
liens, Rahamin Alsheikh et Yossef 
Fink, qui étaient le principal enjeu 
de T échange, avaient été dûment 
authentifiés par des médecins lé- 
gistes allemands, sur la base d’élé- 
ments génétiques, dentaires et 
autres, transmis par Tannée israé- 


Les principaux précédents depuis 1974 

L’échange auquel Israél et le Hezbollah ont procédé dimanche 
21 juillet n’est pas le premier du genre au Proche-Orient. Les princi- 
paux ont été celui, en mars 1974, de deux Israéliens détenus en 
Egypte contre soixante-cinq Palestiniens. Le 14 mais 1979, Israél a li- 
béré soixante-seize Palestiniens, contre un soldat israélien détenu 
au Liban depuis 1978 par une organisation palestinienne. Le 24 no- 
vembre 1983, quelque 4 500 détenus palestiniens et arabes ont été 
relflchés en échange de la libération de six soldats israéliens captu- 
rés par POLR Le 20 mal 1985, 1 150 prisonniers palestiniens, libanais 
et arabes étalent libérés en échange de trois soldats Israéliens cap- 
turés au Liban. Le 13 septembre 1991, PEtat juif a récupéré le corps 
d’un soldat disparu an Liban en 1983, Samir Assad, et autorisé le re- 
tour dans les territoires palestiniens d’un Palestinien expulsé, AK 
Abdallah Abou HfflaL Le 21 octobre 1991 enfin, Potage américain 
Jesse Turner était relâché au f-flian contre la libération par Israél de 
quinze prisonniers libanais. - (AFP.) 


lïenne. Ils out été embarqués à 
l’aéroport de Beyrouth, sur un 
avion milit aire de la Luftwaffe, 
après avoir été placés dans des 
containers métalliques. Ils sont ar- 
rivés à l’aéroport de Tel-Aviv après 
un détour par Chypre. 

Les autres volets de l'échange se 
sont déroulés par l’intermédiaire 
du Comité international de la 
Croix-Rouge (OCR), sollicité par 
le gouvernement libanais, dans la 
localité de Kfartibnite, au Liban 
sud, à l’entrée de la « zone de sé- 
curité » occupée par IsraëL Os ne 
concernaient que des Libanais. Les 
dépouilles des combattants ont été 
accueillis aux cris de «Mort à Is- 
raël », tandis que les dix-sept mlli- 
dens pr o- israéliens de T ALS libé- 
rés par le Hezbollah ont affirmé 
qu’ils ne souhaitaient pas retour- 
ner dans la zone occupée par PEtat 
juif. Conformément aux termes de 
raccord, le OCR devait toutefois 
les conduire dans une première 
position de PALS, avant de leur 
donner le choix de se rendre dans 
la « zone » ou de regagner la capi- 
tale. 

Bien qu'O s’agisse de la plus im- 
portante opération du genre entre 
Israël et une organisation liba- 
naise, l’échange qui a eu lieu di- 
manche ne préjuge pas un change- 
ment d’attitude des deux 
protagonistes. Le blocage est tel 
depuis l’accession de Benyamin 
Nétanyahou au poste de premier 


Le Liban se prépare à des élections législatives 
orchestrées par la=Syrie - — 


BEYROUTH 

de notre correspondant 
La Syrie, maître d’œuvre de plus 
en plus incontesté de la politique 
libanaise, a tranché : Damas a déci- 
dé que les élections législatives, 
dont l'opportunité était contestée 
par une partie au moins des liba- 
nais, auraient bien lieu aux dates 
prévues - le premier tour est fixé 
au 18 août - et selon un découpage 
électoral taillé sur mesure. 

Dans la montagne, on votera 
dans six petites circonscriptions 
(les cazas ou districts), pour per- 
mettre aux alliés de Damas - no- 
tamment le chef druze, Walid 
Joumblatt, ministre des personnes 
déplacées, et Michel Murr, ministre 
de l'intérieur- de demeurer les 
maîtres incontestés de leurs fiefs, 
alors que dans tout le reste du 
pays, le scrutin se déroutera sur la 
base des cinq mohafazats (grandes 
divisons administratives), afin de 
favoriser le brassage intercommu- 
nautaire. L’écrasante majorité du 
Parlement, qui était hostile à ces 
disparités, a fini par voter pour_ 
Damas peut aussi se féliciter des 
déchirements de l'opposition à 


quelques semaines du premier 
tour. Chrétienne de facto, même si 
deux ou trois hommes politiques 
musulmans de la vieille garde s’y 
sont joints, l'opposition s’est en ef- 
fet scindée en deux : tes opposants 
que Ton pourrait appeler « de l'ex- 
térieur» -c’est-à-dire essentielle- 
ment ceux qui sont installés en 
France- appellent au boycottage 
du scrutin. Ces opposants ne for- 
ment pas un groupe uni, l’intra- 
itable Raymond Eddé, chef du par- 
ti Bloc national tenant à marquer 
sa différence avec l'ancien premier 
ministre exilé, Michel Aoun, T an- 
cien président Amine Gemayd et 
le chef du Parti national libéral, 
Dcuy Chamoun. Tous soutiennent 
néanmoins qu’a ne fout pas légiti- 
mer 1e futur Parlement, en partici- 
pant à des élections scélérates à 
leurs yeux. 

Bien plus nombreux mais souf- 
frant de l’absence de figure de 
proue, les opposants « de l’inté- 
rieur » se sont au contraire nette- 
ment prononcés pour la participa- 
tion au scrutin. Ils fout valoir que 
le boycottage des législatives de 
1992 (13 % de votants à l’échelle 


nationale, ce qui signifie bien 
moins de 10 % chez tes chrétiens), a 
démontré qu’D était vain de laisser 
vacant le terrain politique que 
d’autres ont su occuper. De tous 
tes Parlements de Thistoire du Li- 
ban, rassemblée élue en 1992 a en 
effet été ceDe qui a promulgué le 
plus grand nombre de lois, et non 
des moindres: de nombreux trai- 
tés d’alliance ont été conclus avec 
la Syrie, un amendement a été ap- 
porté à la Constitution pour obte- 
nir la réélection de M. Hraoui, la 
loi électorale a été modifiée. 

La Syrie joue sur du velours 
dans cette affaire et n’a aucune 
raison de favoriser l’une ou Tautre 
des deux oppositions, d’autant 
que son ingérence dans te scrutin 
s’est faite en amont. Toute fraude 
électorale devient dès lors d’au- 
tant plus inutile que non seule- 
ment les Etats-Unis, mais aussi la 
France et le Vatican, traditionnel- 
lement proches des chrétiens du 
Liban, ont invité ces derniers à vo- 
ter pour reprendre leur place dans 
la vie politique. 


AVIS 

CONCOURS D'ARCHITECTURE 

(Complément à l'Avis public d'appel à candidatures publié dans le BOAMP du 20 juillet 
et dans le Moniteur des TP et du Bâtiment du î 9 juillet) 


Sous le patronage de io Direction de l'Architecture du Ministère de [a Culture et avec la participation 
de l'ensemble pes écoles d'architedvre de France, UNION MINIERE a organisé un CONCOURS 
OUVERT AUX ETUDIANTS SUR LE THEME « LE ZINC DANS LA VELE ». Dansle cadre d’un enseigne- 
ment du projet, les candidate -ont travaillé sur un programme de construction neuve initié par l'Or AC 
DU GRAND LYON. Cette opération d'environ o5 logements situés dons !e 3ème arrondissement, 
implique le traitement d'un îlot dons son environnement urbain. Une Commission de présélection s'est 


mise en situation opérationnelle et professionnelle au sein d un cabinet a architecture. Ahn de mettre en 
œuvre cet objectif essentiel, l'OPAC DU GRAND LYON a lancé le concours de maîtrise d'œuvre en 
direction de la profession sur la base d'un règlement de participation particulièrement innovant. Il sou- 
ligne l'obligation de constitution d'équipes entre les architectes souhaitant concourir et les étudiants lau- 


réats oui seront intégrés, dans le cadre de stages, aux cabinets d'architecture retenus. Le vendredi 26 
juillet Î996, de 9ho0 à 13 heures, une réunion de présentation des 4 projets lauréats se tiendra à 
l'OPAC DU GRAND LYON, 191, cours lafayette - LYON dème. EÜe permettra, entre 
autres, aux architectes intéressés de prendre lies premiers contacts en vue de constituer 
les tutures.équipes. Nous attendons une large participation de la Profession, et deman- 
dons aux architecte de nous faire connaître leur participation à celte présentation, en 
adressant un fax à l'OPAC DU GRAND LYON - (lo) 72 /4 68 02. 



sécurité » occupée auLihan sud ne 
sont pas prises au séEfeuX à Bey- 
routh. «r S37 devaitÿ-amr T*t mh f g 
serait partiel et s’ àptknenterait plu- 
tôt à un redéploiem ent miUtture de 
caractère technique qui risqué, au 
contraire, de nous créer des cotnpfi- 
cotiansv.adéciarétemmistrefiba- 
■naîs dés affaires étrangères, Farès 
Boùdz. M. Khaddam a affirmé de 
son cfité qu’un tel retrait serait, 
naturellement, bien venu mais que 
rien ne Fannonçait '/ 


minis tre de l’Etat juif que la légère 
décrispation induire par cette opé- 
ration ne devrait avoir que tirés 
peu d’inddence sur le processus 
de paix. Cette opération, comme la 
mise sur pied d'un « groupe de 
surveillance » du cessez-le-feu au 
liban sud - dont la première réu- 
nion est prévue jeudi- « ne consti- 
tuent pas un changement sérieux 


dans les positions politiques», a 
commenté 1e vice-président syrien. 
Abdel HaBm Khaddam. 

Quant an gouvernement liba- 
nais, son râle aura finalement 
consisté à participer à la mise en 
forme et à l’ exécution d'accords 
ayant reçu l'aval de la Syrie. Des 
« fuites » concernant un retrait 
unilatéral d'Israël de la « zone de 


CONSÉCRATION 

Pour le Hætoflalv en revanche, 
la consécration est patente- C’est 
avec lui, niais avec l’aval de Téhér . 
tan et de Damas, que continuera la 
négociation annoncée par le mé- 
diateur allemand, Bernd Schmid- 
bauer, concernant les dépouilles 
de trois autres soldats de PEtat juif . • 
portés disparus an Liban, depuis 
l’invasion israélienne de 1982, et 
notamment le- pilote Ron Arad, 
présumé vivant, mais que le Hez- 
bollah affirme ne pa^ détente Le 
«parti de Dieu» pour sa part, ré- 
dame encore la libération de ses 
deux dirigeants Abdel Karimov 
Obedd et Moustapha Dirani, enle- ' 
vés par des commandos îgafliww 
respectivement en 1989 et en 1994. 

11 reste d’autre part en Israël et 
dans la prison de Khiam plus de 
deux cents prisonniers Khanais. - 

Lucien George 


Bonn met à profitses contacts constants avecfêhéraa 


L’ANNONCE, fl y a quelques jours, que' ÏADemagne' 
jouait les intermédiaires entre Israël et le Hezbollah li- 
banais pro-iranien pour un échange de dépouflks et 
de prisonniers n’était surprenante qu’en apparence. 
Bonn, et singulièrement le secrétaire d’Etat à la chan- 
cellerie, Bond Sdumdbauer, coordonnateur des ser- 
vices secrets allemands, maintiennent depuis plusieurs 
années, et dans une plis ou moins grande discrétion, 
des contacts constants avec les dirigeants iraniens, no- 
tamment le ministre des renseignements, Ali FaBa- 

hian. 

Téhéran, que M. Schmidbauer et le ministre isaié- 
Een de la défense Itzhak Mordechaï ont remerciée, di- 
manche 21 juillet -en môme temps qu’ils ont salué les 
efforts de la Syrie, du Hezbollah et de rEtat Bbanais -, 
pour sa coopération, avait an moins deux raisons de 
foire une faveur à P Allemagne. D’une part Bonn est, 
avec Paris, un avocat convaincu de la continuation du 
«dialogue critique» avec l’Iran -dialogue que les 
Etats-Unis et Israël récusent parce qu’ils sont détermi- 
nés à mettre le régime iranien en quarantaine. D’autre 
part, les Sens entre Bonn et Téhéran se sont quelque 
peu dégradés au début de famée, après que la justice 
allemande eut lancé un mandat d’arrêt contre M. Fal- 
iahlan, accusé d’avoir commandité le meurtre, en 1992 
à Berlin, d’opposants kurdes Iraniens. 

BÉNÉFICE 

Aussi, après avoir fait un geste envers la France, eu 
coopérant à l'instauration <frm cessez-le-feu entre le 
Hezbollah libanais et F Etat juif an Liban sud, le 
27 avril, les dirigeants iraniens ont sans doute estimé 
qu’ils avaient tout intérêt à en faire un autre envers 
l’Allemagne, par ailleurs leur premier partenaire 
commercial L’opération était en outre « tout béné- 
fice » pour leurs ■* amis » libanais du Hezbollah. 

Ce n’est pas la première fois que rintercesrion de 
Bonn, qui n’a jamais joué de rifle politique dans la ré- 
gion même ri elle est un excellent partenaire écono- 


jpiqœde ta. quasHotafité dès pays dnProcb&Qrient, 
est évoquée dans une affaire d’échange. Mais c’est la 
première fois qu’elle aboutit 

En février 1995 déjà, le quotidien allemand Frank- 
furter AUgemeine Zeitung (FA Z) affirmait que des 
contacts étalent engagés depuis des années entre Is- 
raël et l’Allemagne pour obtenir la libération du pilote 
israélien Ron Arad, présumé vivant dont Favion fut 
abattu au liban sud, le 16 octobre 1986. L’ancien pre- 
mier ministre israélien, Itzhak Rabin, avait confirmé 
ces contacts, maïs précisé qu’fis avaient tourné court 
Niant avoir quelque chose à voir dans cette affaire 
- d’autant quTsraël suspecte l’Iran de détenir Ron 
Arad dans la prison d’Evin-, Téhéran avait au 
contraire démenti ces informations. L’affaire avait 
infime donné Eeu à une histoire rocambolesque, le 
chef du département iranien de là radio d'Etat fsaé- 
flenne appelant en direct le directeur des services pé- 
nitentiaires iraniens à ta prison d’Evin pour hn deman- 
der de parier à Ron AracL 

Lorsque, en octobre 1993 déjà, M. Fallahian avait été 
reçu à Bonn, entre antres par M. Sdumdbauer, fl y 
avait eu une levée de boucliers américano-britan- 
nique, le ministre iranien ayant annoncé que les ser- 
vices de renseignements des deux pays travaillaient 
ensemble depuis deux ans. Ces contacts visaient à trai- 
ter des cas humanitaires, avait alors rétorqué 
M. Sdumdbauer, qui avait indiqué que, dans les pays 
d’ où ve naient les critiques, « on avait également mené 
d’intenses négociations » avec les services secrets ira- 
niens au cours des dernières armées. Le porte-parole 
du gouvernement allemand avait affinné-que les 
contacts sur des cas humanitaires concernaient sur- 
tout des ressortissants de pays tiers. 

Le premier ministre israélien, Benyamin Nétanya- 
hou, a remercié dimanche le chanceler Helmut Kohl, 
qu*3 a invité à se rendre en IsraëL 


Mourra Ncüm 


Herve de Charette commence à Damas 
une tournée-marathon au Proche-Orient 


A LA DEMANDE du président 
Chirac, le ministre français des af- 
faires étrangères, Hervé de Cha- 
rette. devait commencer, lundi 
22 juillet, par la Syrie une tournée 
de deux jours qui le mènera en- 
suite an Liban, en Jordanie, à Gaza, 
en Israël et en Egypte. Le Quai 
d’Orsay a précisé que ce voyage 
avait quatre objectifs : « Procéder à 
une évaluation de la situation » 
après réfection de Benyamin Néta- 
nyahou au poste de premier mi- 
nistre en Israël, exprimer les vues 
de la France, « contribuer au dia- 
logue nécessaire entre Israél et ses 
voisins arabes » et « confiner » te 
processus de paix tel qu’il a été 
conçu à la conférence de Madrid 
en octobre 1991. 


M. de Charette, a déclaré te 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères, Jacques Rum- 
ine lhardt, rappellera «les prin- 
cipes» qui ont sous-tendu le 
processus de paix, « notamment le 
droit à l'autodétermination, et 
l’échange de la terre contre la 
paix», n insistera sur la nécessité 
de « respecter strictement » tes ac- 
cords conclus entre Israël et tes Pa- 
lestiniens et l'Importance de «la 
reprise, sans conditions préalables et 
sur les bases agréées * des négocia- 
tions bilatérales. U soulignera aussi 
que «les parties doivent s’abstenir 
de prendre des actions qui consti- 
tueraient des faits accomplis» -le 
statut de Jérusalem, en particulier, 

relevant de la ufigodattan entre les 


parties concernées. Lundi, la ques- 
tion demeurait de savoir si 
M. de Charette se rendrait à ta 
Maison d’Orient, siège officieux de 
F OLP à Jérusalem-Est, qui, selon 
l’expression d’un diplomate, a 
«une valeur quasi mythique pour 
les Az/esfznrêns comme pour les Is- 
raéliens» -ces dentiers n’enten- 
dant pas remettre en cause leur 
souveraineté sur Jérusalem «réu- 
nifiée». 

Avant le départ de M. de Cha- 
rette, M. Chirac a eu une conversa- 
tion téléphonique avec son homo- 
logue égyptien, Hosril Moubarak, à 
Pinrriatfve de ce dernier. M. Arafat 
devait de son côté rencontrer, mar- 
di, David Lévy, ministre israélien 
des affaires étrangères. 
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L’Asean veut mettre en place des mécanismes 
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de prévention des conflits régionaux 

L'Association des nations de l'Asie du Sud-Est propose un « code de conduite » à la Chine 

La réunion annuelle de l’Asean (Association des . pour ses sept membres d'exprimer leur préoc- inquiétudes seront à nouveau exprimées lors do 
nations d Asie du Sud-Est), samedi 2a et dî- cupation face à des toisions latentes dans la Forum régional asiatique (FRA) à partir du mardi 
mancne 21 Juillet en Indonésie, a été l'occasion zone, au cœur desquelles se trouve la Chine. Ces 23 juillet 
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DJAKARTA 

de notre envoyé spécial 
■\«Les tensions dans la région* 
V»ud-Est asiatique) sont liées à 
«des disputes de langue date qui , 
faute d’être gérées avec succès; 
pourraient dégénérer en conflits 
susceptibles de menacer la stabilité 
régionale et internationale».. Cet 
extrait du communiqué publié par 
r Association dés nations de T Asie 
du Sud-Est; dimanche 21 juillet à 
Djakarta, à l’issue de sa 29 e confé- 
rence ministérielle annuelle et à 
l’ avant-veüle de trois jours d’en- 
tretiens avec les représentants des 
«Grands» de- la planète, résume 
les préoccupations d’une organi- 
sation aux moyens limités. . 

Dans le concert asiatique, les 
sept Etats de TAsean - Brandi, In- 
donésie, Malaisie, Philippines, Sin- 
gapour, Thaïlande et Vietnam -ne 
font pas le poids. Certes, ces 
économies comptent parmi les 
plus dynamiques du monde. Elles 
(ntt, pourtant, du chemin à par- 
courir avant de s'imposer : le PNB 
de l'ensemble des pays du Sud-Est 
asiatique n’est équivalent qu’à ce- 
lui de la France. Mieux vaut donc, 
avec réalisme, «mettre en place». 
des « mécanismes de prévention des 
conflits » et « bâtir la confiance », 
afin de circonscrire les appétits 
naissants ou à venir, de voisins 
beaucoup plus puissants, que 
TAsean ne désigne pas, mais qui 
sont la Chine aujourd'hui et FLnde 


ou le Japon demain. Aux Chinois, 
qui tendent déjà leur nasse en mer 
de Chine du Sud au nom d'un 
droit historique contesté, l’Asean 
répond en proposant un * code de 
conduite régional qui mettra - en 
place les fondations d'une stabilité à 
long ternie dans le secteur ». 

. Ce code s'inspirera à laiois delà 
Convention Internationale sur le 
droit de la mer de 1982 et de la 
« déclaration de Manille », un tex- 
te de PAsean adopté dix ans plus 
tard et qui fait appel à la résolu- 
tion pacifique des désaccords qui 
opposent, dans ces eaux, Pékin à 
au moins quatre membres de Pas- 
sodation : Brund, la Malaisie, les 
Philippines et surfont le Vietnam. 
AH Alatas, ministre, des affaires 
étrangères mdonésien, a ajouté dt- 
manche que ce code devrait aussi 
se fonder sur le traité de-paix et de 
coopération de PAsean, signé à 
Bah en 1976, et que Pékin n'a ja- 
mais ratifié. 

Le chef de la diplomatie indoné- 
sienne a aussi reconnu que Dja- 
karta avait demandé à Pékin des 
• éclaircissements » sur une nou- 
velle revendication- chinoise en 
mer de Chine du Sud émise voilà 
deux mois et qui avait aussitôt sus 
cité des protestations de& Philip- 
pines et dn Vietnam. En d'autres 
termes, faute de mieux, l’Asean a 
replacé la balle dans le camp de 
Pékin avant la réunion, mardi 23, 
du FRA, le Forum régional de 


PAsean, auquel participera Qian 
Qichen, chef de la diplomatie 
danoise. Le sujet devrait aussi être 
évoqué mercredi, lors d'une ses- 
sion à huis ck>s entre PAsean et la 
Chine. 

LE SOUCI NUCLÉAIRE 
Le souci de protéger la région 
explique plusieurs autres chemine- 
ments. L'association a réitéré sa 
volonté de ratifiez; si possible 
avant la fin de l’armée, et de faire 
accepter par les Grands, même au 
prix d’éventuels amendements, le 
traité faisant de l'Asie du Sud-Est 
« une zone libre d'armes nu- 
cléaires» signé à Bangkok en dé- 
cembre 1995. Demandant à FInde 
de lever ses objections et à la 
Chine, sans la nommei; de renon- 
cer àla poursuite de ses essais, elle 
a appelé à « Fappiïcation entière et 
réetle du traité de non-prolifération 
nucléaire». 

. Dans le même esprit, elle a pro- 
mu an' rang de «partenaires de 
dialogue» Pin de, la Chine et la 
Russie. La candidature du Pakistan 
au FRA. est à F étude. La volonté 
d'intégrer, avant Pan 2000, les trois 
. « observateurs » du Sud-Est asia- 
tique que sont le- Cambodge, Je 
Laos-et la B irmanie a été réaffir- 
mée. La junte de Rangoun a beau 
ne pas M faciliter la tâche en ex- 
cluant toute ouverture politique, 
PAsean estime que la priorité de- 
meure le regroupement de l’en- 
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AlpR5 tous .Jefpiésident algé- 
rien Lianüae Zexoaàl. achevait,. Je - 
samedtiîOrjufllet, 4ans nprcSmat - 
politique morose r une série de 
rencontres avec les dirigeants des - 
principaux partis de Poppotition', 
de sanglantes actions attribuées 
aux «terroristes» islamistes ravi- 
vaient les inquiétudes de la popu- 
lation. La censure imposée par les 
autorités sur tout ce qui relève de 
la sécurité ne parvient pas àdîsa- 
mufer l’ampleur dé violences qui 
semblent frapper principalement 
l'Algérois. Les attentats marquent 
pourtant un crescendo dans Pbor- 
reur puisqu’ils prennent pour ob- 
jectifs des fieux publics très fré- 
quentés, comme les cafés, ou pour 
cibles des groupes de personnes. - 
Douze passagers d’un autobus 
transportant des employés d’une 
e ntreprise publique, la Société des 
véhicules industriels (SNVI), ont 
ainsi été assassinés, dimanche 
21 juillet, à Keddara, à 50 kilo- 
mètres au sud-est d’Alger. Selon 
F AFP, qui cite des sources infor- 
mées, l’autobus aurait été inter- 
cepté par îm faux barra ge dre ssé 
par un groupe armé islamiste- Les 
victimes ont été minutieusement 
choisies parmi tes passagers et fu- 
sillées ; certaines ont ensuite été 
décapitées. Avant de repartir, te 


L Algérois ju centre 
de ia violence 



groupe a mitraillé l'autobus, bles- 
sant plusieurs de ses occupants. 

- Le même joux tai attentat à la 
bombe a fiait cinq morts et une 
trentaine de blessés dans un café 
de Koléa, à 30 kilomètres à l’ouest 
de la csçdtate. Le quotidien privé Ei 
Wotm avait fait état d’un attentat 
s imil aire perpétré, le 17 juillet, 
Hans un café du centre de Blida. 
Une dizaine de consommateurs 
avaient été tués, et plusieurs morts 
avaient été dénombrés à la suite 


i:de:Rexplosioa, presqne^simnlta- 
née, d’un fourgon piégé à l'entrée 
- de kL-vifle. Selon le quotkhen-saou- 
dien El Hayat, édité à Londres, une 
quarantaine de personnes, dont 
vingt islamistes armés, auraient 
également été tuées, au cours de la 
semaine écoulée. Seize gardes 
communaux ont été assassinés 
dans des embuscades à Cap pftnct 
et à Ouled Fayet, à F est et au sudr 
ouest d’Alger, et à Climat de 
France, un quartier de la capitale. 
Le journal a précisé que des isla- 
mistes avaient trouvé la mort suite 
à r assaut mené par les forces de 
sécurité contre leur refuge à Bou- 
gera (ex-Rovigo). Ces informa- 
tions sont recoupées par la der- 
nière livraison d!Ar Ribat, l’un des 
buDetins clandestins de Fex-FIS, 
distribué en Europe. 

Le massacre de Keddara rappelle 
celui perpétré au mois de mars 
contredes employés d’une entre- 
prise publique de textiles de Draa 
Best Kheddà, non loin de Tîzi Ou- 
zou, en Kabyhe. L’autobus avait 
été, hn aussi, intercepté à un fans 
barrage, six de ses occupants, ori- 
ginaires d’un même village, 
avaient été choisis par le groupe 
armé et fusillés sur place, puis 
leurs corps avaient été brûlés dans 
le véhicule. • 


Vives protestations à TONÜ après la condamnation 
du député tunisien Khémaïs Chammari 
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LE PRÉSIDENT du groupe de 
travail des Nations unies sur la dé- 
tention arbitraire, Louis Joinet, à 
été alerté par plusieurs organisa- 
tions non gouvernementales 
(ONG) - dont la Commission in-: 
temationale des juristes, rorgani- . 
satkrn mondiale contre la torture, 
le Service international des droits 
de l'homme et la Fédération inter- . 
nationale des ligues des droits de 
l’homme (FED H) - sur le cas du 
député tunisien Khemaïs Cham- 
mari, condamné à cinq sms d’em- 
prisonnement ferme (le Monde du 
19juîDetX nous indiquenotre cor- . 
respondante à Genève, Isabelle 
Vicfmiac Les signataires de l’appel 
demandent que ce cas soit traite 
selon la procédure d'urgence. .. 

Selon ces ONG, «la poursuites 
engagées contré Khemsâs Chàmma - 
ri, son placement en détention et sa 
condamnation, ont uniquement 
pour but de sanctionner l'exercice 
de-son drotiàto-tiberU d’opinion et ’ 


d’expression garanti par l'article 19 
de la Déclaration universelle des 
droits de l’homme et par l’article 19 
du pacte international sur les droits 
tivüs et politiques, auquel la 71 initie 
est partie». Ces organisations rap- 
. peiient, en outre, que l’état de 
santé de M. Chammari est alar- 
mant: hypotension, troubles car- 
diaques, ulcère hémorragique et 
H erni e discale. Elles déplorent «le 
caractère tout à fait insuffisant des 
soins médicaux » qn'D reçoit Ju- 
geant sa condamnation arbitraire, 
ces ONG demandent la libération 
immédia te de M- Chammari. 

«PRESSION» 

Ancien vice-président de la 
HDH, Khemals Chammari est lau- 
réat dn prix desriroîtsde l'homme 
de là Commission consultative 
français e des droits de l’homme. 
Membre du bureau politique du 
Mouvement «tes démocrates so- 
daBstes (MDS),prradpal parti de 


Fopposition légale, il avait été ar- 
. rfité, le 18 mai, et inculpé pour 
avoir diffusé à rétranger * le secret 
de rinstruction » dans F affaire du 
président du MDS, Mohamed 
Mou ad a, lui-même condamné à 
. onze ans de prison, le 29 février; 
pour «intelligence- avec un Etat 
étranger», la Iibye. M. C ha mmari 
a plaidé devant le tribunal crimi- 
nel de Tunis que son procès « re- 
vêtait un aspect politique lié à sim 
activité politique etàsn rôle de dé- 
fenseur des droits de Vhomme ». 

La condamnation, le 17 juillet; 
de Khémaïs Chammari a soulevé 
* une’ tempête de protestations in- 
ternationales. La Fédération inter- 
nationale des droits de rhomme a 
estimé qu'elle intervient «alors 
que s’accroît manifestement ia 
pression exercée par les autorités 
(_) à l'encontre de tous les Tuni- 
siens susceptibles d’exprimer des 
- opinions divergentes de la ligne 
Ôfficlene». 


semble de F Asie du Sud-Est au 
sein d'nne association dont la 
structure est jugée assez solide 
pour s’accommoder, le cas 
échéant, de poids morts. «Le véri- 
table défi, résume un diplomate 
singapourien, s’inscrit dans le long 
terme.» 

Ainsi s'explique également la 
« préoccupation » exprimée, same- 
di 20 juillet, par te président Su- 
harto, lors de l'inauguration de la 
conférence ministérielle, devant 
«les efforts de certains pays déve- 
loppés » d’introduire, à l'occasion 
de la première amfÉrence ministé- 
rielle de FOMC à Singapour en dé- 
cembre, «des questions étrangères 
au commerce » - une claire allu- 
sion aux « clauses sociales» avan- 
cées par les Etats-Unis et l’Europe 
occidentale. 

Ainsi s’explique encore que 
PAsean «se réjouisse»- ce qui n’a 
pas toujours été le cas -de voir de 
mieux en mieux acceptés «le 
concept et la logique » du projet 
malaisien d’EAEC (East Asia 
Econome Cauc us), un forum des 
économies d’Asie de PEst destiné à 
regrouper toute la façade orientale 
du continent, et qui correspond 
donc, à quelques détails près, àla 
représentation asiatique lors du 
premier sommet entre l’Europe et 
F Asie, en février à Bangkok. 

Four F Asie du Sud-Est, la ques- 
tion est donc de tenter de ne pas 
devenir renjeu - politique, écono- 
mique et militaire - des nations 
plus puissantes qui Fentourent. La 
voie est étroite. Elle n’en constitue 
pas moins la trame dhme stratégie 
défensive qui se dessine depuis la 
fin de la guerre froide et relève, ef- 
fectivement, du défi. 

feau^CJaude Pomanîi 
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Trois cents dvils tutsis 
massacrés dans un camp au Burundi 

BUJUMBURA. La descente aux enfers continue au Burundi, où plus 
de 300 personnes, hommes, femmes et enfants, ont été massacrées, 
samedi 20 Juillet, dans un camp à Bugeodana, dans la province de 
Gitega, au centre du pays. Selon tes informations diffusées par le ca- 
binet du premier ministre, les victimes étaient des Tutsis installés 
dans ce camp de déplacés, attaqué à l’aube par ia rébellion hntue. 
L’armée, à majorité tutsi e, a accusé les Forces pour la défense de la 
démocratie, branche armée du Conseil national pour la défense de la 
démocratie, de r ancien ministre Léonard Nyangoma, d’être respon- 
sable des tueries de Bugendana. Environ 5 000 jeunes Tutsis ont ma- 
nifesté. dimanche, à Bujumbura pour condamner ce massacre. 
-(AFP.) 

L'Afrique devra quadrupler 
sa production agricole d'ici à 2050 

ROME. L’Afrique devra accroître sa production agricole de 300 % 
d’ici à 2050 afin de satisfaire ses besoins alimentaires. Les pays 
d’Asie, d’Amérique latine et des Caraïbes devront augmenter leur 
production de 69 % à 80 %, et les pays d’Amérique du Nord de 30 %, 
selon un rapport de FOrganisation des Nations unies pour F alimen- 
tation et l'agriculture (FAO), basée à Rome. En revanche, les besoins 
al i me nt a ires des populations des pays européens seront en diminu- 
tion, indique 1e rapport préparé pour le sommet mondial de r ali- 
mentation, qui se tiendra, à Rome du 13 au 17 novembre sur le thème 
« La nourriture pour tous ». - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ NIGER :1a Cour suprême a «validé », dimanche 21 juillet, les ré- 
sultats de réfection présidentielle et affirmé la «victoire», au pre- 
mier tour, le 7 et 8 juillet, du chef de la junte, le général Mainassara. 
Au pouvoir depuis le coup d’Etat du 27 janvier, M. Mainassara a re- 
cueilli 523 % des suffrages, selon la Co mmis sion nationale des élec- 
tions. - (AFP.) 

MSAO TOMÉ: le président Miguel TYovoada serait réélu, selon 
les premiers résultats dn second tour de Fâection à Sao Tomé et 
Principe, dimanche 21 juillet- M. Trovoada (centre droit), qui dirige 
Tex-colonie portugaise depuis cinq ans, aurait recueilli 52 % des voix 
contre son adversaire Manuel Pinto Da Costa, ancien marxiste deve- 
nu socialiste. - [AFP, Reuter.) 


■ SRI LANKA: un nouveau bilan des violents combats qui se 
poursuivent depuis le jeudi 18 juillet entre soldats dn camp de Mtd- 
laitivu, au nord-est de me, et Tigres séparatistes, a été fourni par le 
LITE (Mouvement de libération de FEdam tamoul). Les rebelles as- 
surent avoir tué 1 208 gouvernementaux et avoir perdu 128 hommes. 
Colombo, pour sa part, a fait état, samedi, de la mort de 179 de ses 
soldats et de pins de 400 rebelles. Mais des officiels admettaient, di- 
manche, que le bilan pourrait être bien plus lourd. - (AFP, Reuter.) 

■ BANGLADESH : près de 2 mimons de permîmes sont affectées 
par des inondations dues à la mousson, a indiqué, samedi 20 juillet, 
le ministère chargé des secours. « la situation au nord-est, nord-ouest 
et nord du pays est stable. Mais le Centre et le Sud vont bientôt être 
frappés », a.ajonte.mijesponsable.dn mtoistère_-_(A£/îJ- 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 


au g 



Larousse, un eait-eur 
roupe C.3.P C ossunicat ion . 
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Le mouvement séparatiste basque intensifie sa campagne de terreur 

L'ETA a fait exploser trois bombes en Catalogne, dont l'une a fait trente-cinq blessés près de Tarragone. Cette multiplication des attentats 
survient après l'annonce par le gouvernement espagnol de José Maria Aznar d'un renforcement des mesures antiterroristes 


Après la trêve d'une semaine qu'il avait lui- terreur. U a fait exploser, samedi 20 juillet gansatkm indépendantiste a ainsi déplacé gâts matériels en différents lieux de la tentais,! 
même décrétée à la fin du mois de juin, et trois bombes en Catalogne» L’un des en- son action contre les zones touristiques de Costa dei Soi (Andalousie), et notamment a déparia 

ses tentatives de perturber le Tour de gins, déposé à l'aéroport de Reus, à proxi- la côte andaiouse vers les plages de la Car Malaga, sans cependant faire de victimes, de nouve 

France, le mouvement séparatiste basque mité de Tarragone. a blessé trente-cinq talogne. Depuis le 9 juifet neuf engins ex- Samedi 20 juillet la cible choisie fut la côte ronsme! 

ETA a intensifié sa campagne estivale de personnes, dont quatre sérieusement L’or- plosrfs avaient en effet provoqué des dé- sud de la Catalogne. Avant cette soie d*at- semaine. 


tentais, le gouvernement espagnol, prési- 
dé par José Maria Aznar, avait annoncé que 
de nouvelles mesurés de lutte contre le ter- 
rorisme seraient annoncées, à. la fin de la 


MADRID 

de notre correspondant 
Un appel téléphonique au nom 
de PETA a fait savoir aux journaux 
Egin (basque) et Avui (catalan) que 
les charges devaient exploser, sa- 
medi 20 juillet, entre 19 h 30 et 
23 heures. La police n’eut pas le 
temps nécessaire pour faire éva- 
cuer l’aéroport La bombe placée 
dans une poubelle explosa à 
19 h 40, blessant sérieusement une 
femme de ménage - dont les jours 
ne sont pas en danger - ainsi que 
trots ressortissants britanniques 
dont un enfant de dix ans. Une 
vingtaine de Britanniques au total, 
qui s’apprêtaient à rentrer au 
Royaume-Uni, furent touchés par 
la déflagration ainsi que des voya- 
geurs d’autres nationalités dont 
une majorité d’Espagnols. Deux 
autres engins, l’un d issimulé dans 
le hall d’un hôtel de Cambrils - 
heureusement évacué à temps - et 
l’autre dans une poubelle d’une rue 
de Salou ne firent pas de victimes. 
Dimanche, deux autres bombes 
furent désamorcées à temps, tou- 
jours dans la localité touristique de 
Salou. 

Au total, treize bombes ont ex- 
plosé en l’espace de onze jours 
sans parler de deux attaques au 
mortier contre des casernes de la 
Garde civile de Navarre et des ten- 
tatives infructueuses des terroristes 
pour perturber le bon déroulement 
du Ibur de France lors de son pas- 
sage à Pampelune et au Pays 
basque espagnol. L’ETA a repris. 


comme pratiquement chaque an- 
née, sa campagne d’été, essentielle- 
ment dirigée contre des objectifs 
touristiques afin de créer un réflexe 
de peur et d’inciter les vacanciers à 
déserter les sites balnéaires. Cette 
fois, elle est plus intense. Ce sont 
des zones particulièrement fré- 
quentées comme l’AUiambra de 
Grenade, qui sont directement vi- 
sées par les poseurs de bombes. 


à * l’Etat espagnol la reconnaisance 
du droit à {'autodétermination ainsi 
que l’acceptation, du résultat, quel 
qu’il soit, d’un débat démocratique à 
réaliser entre les citoyens 
basques - » 

La réponse fut apportée par le 
biais d’une réunirai, à Ajuria Enea, 
des partis démocratiques basques 
regroupés au sein d’un pacte anti- 
terroriste. Le 25 juin, ils propo- 


Un fonctionnaire de prison séquestré depuis 6 mois 

Depuis le 17 janvier, un fonctionnaire de prison, José Antonio Or- 
tega Lara, est séquestré par TETA afin d’obtenir du gouvernement 
qu’il reconsidère sa politique pénitentiaire. L’organisation sépara- 
tiste souhaite que tons les prisonniers appartenant à ce mouvement 
soient regroupés an pays basque, et non plus dispersés à travers le 
pays comme c’est le cas actuellement. 

Un premier pas a été fait puisque 32 d’entre eux ont été transférés, 
ce qui aux yeux de PETA, est nettement insuffisant. J osé Antonio Or- 
tega Lara, gardien de prison à Logrono (Rioja), est donc toujours 
entre les maiw de ses ravisseurs en dépit de la multiplication des 
manifestations à travers l'Espagne tout entière eu faveur de sa libé- 
ration. A P occasion de ses six mois de séquestration, des rassemble- 
ments de protestation se sont déroulés dans la plupart des grandes 
villes: - (Corresp.) 


Cette nouvelle vague d’intimida- 
tion survient après la trêve d’une 
semaine observée par J 'ETA du 23 
au 30 juin, qui, contrairement aux 
espoirs du gouvernement, n'a pas 
été reconduite. Le mouvement ar- 
mé avait réclamé au nouveau pou- 
voir « une réponse claire et publique 
sur ses intentions afin de régler le 
conflit au Pays basque », proposant 


sèrent aux responsables de la lutte 
année d’ouvrir un dialogue sous 
trois conditions : que soit relâché le 
fonctionnaire de prison José Anto- 
nio Ortega Lara, séquestré depuis 
le 17 janvier, qu’il soit mis un terme 
à la violence, et que l’ETA re- 
connaisse la pluralité politique du 
peuple basque. 

Il y avait bien longte m ps qu'une 


telle manifestation d'unité de la 
part des partis politiques ne s’était 
pas produite. De surcroît, ce front 
commun ouvrait la possibilité de 
l’amorce d’un dialogue. L’ETA a dit 
non, en dépit d’un fort courant 
dans l'opinion publique basque et 
au sein d’organisations qui lui sont 
proches en faveur d'une prolonga- 
tion de rintenuption de la vio- 
lence. Le gouvernement fit égale- 
ment un geste, et procéda, au Psçys 
basque, au rapprochement de 
32 détenus sur les quelque 500 dis- 
persés dans les prisons du. pays 
tout en annonçant que le sort 
d’autres détenus était à l’étude. 

Une semaine plus tard, les atten- 
tats ont donc repris. Celui de Faé- 
roport de Tarragone est le premier 
à faire des victimes nuis le ministre 
de l'intérieur, J aime Mayor Oreja, a, 
dès le 14 juillet, exprimé la crainte 
que l’ETA ne frappe un grand coup. 
Dimanche 21 juillet, lors d'une vi- 
site aux blessés de l’a t tent at il a 
souligné avec insistance que « la 
politique antiterroriste et péniten- 
tiaire du gouvernement ne sera pas 
modifiée ». La veille, José Maria Az- 
nar, président du gouvernement 
avait annoncé (avant les bombes 
de samedi) que de nouvelles me- 
sures de lutte contre le terrorisme 
seraient décidées cette semaine. 
S’agît-il donc d’un nouveau durcis- 
sement après la période d’espé- 
rance suscitée par la trêve, qui avait 
été perçue comme une « ouver- 
ture » du front armé basque à 
l’égard du nouveau régime, bien 


que ce dernier l’ait qualifié de 
■oc piège» ? Le Parti populaire - c’est 
indéniab le - a depuis son arrivée 
au pouvoir modifié sa position in- 
transigeante concernant la ques- 
tion basque. José Maria Aznar 
était, avant son élection, particuliè- 
rement bostQe à la politique de 
réinsertion et réclamait I’ac- 
compüssement intégral des peines 
prononcées. 

Il fustigeait la politique antiterro- 
riste du gouvernement socialiste 
accusé de « capituler » devant 
TETA et de vouloir, sans le dire, le 
dialogue. Le discours du gouverne- 
ment est aujourd'hui plus pondéré. 
Les critiques dirigées contre le Parti 
nationaliste basque (PNV), favo- 
rable à l’ouverture de pourparlers 
secrets avec TETA, se sont tues. Le 
parti de Xavier ArzaOnz a été consi- 
déré i un excellent intermé- 
diaire pour ces travaux «rapproche. 
Ge qui auparavant suscitait de vio- 
lentes polémiques. 

RAKMSSBtSfT APRÈS LA TRÊVE 

La semaine dernière, le numéro 
deux du pouvoir, le vice-président 
Francisco Alvarez Cascos a répris 
son discours d'autan en repoussant 
avec force tout dialogue secret 
avant que TETA s’ait offiddkanent 
déridé de déposer Jes armes. Les 
socialistes aussi le disaient mais on 
s’est rendu compte, voici deux se- 
maines, que le discours ne corres- 
pond pas tou jours à la réalité et 
que le gouvernement de Felipe 
Gonzalez avait lancé des tètes de 


ponts en direction de Yorgarûsation 
séparatiste par rtDtexmédiaire no- 
tamment du prix Nobel de 1a ptfr 
argentin, Adolfb Pérez EsquiyeL fP 

Pour le moment, la situation est 
plutôt celle du raidissement après 
les espoirs nés de la trêve. «L’ETA 
ne laisse aucun portillon à f espé- 
rance », a fait remarqua- Francisco 
Alvarez Cascos. De pins, vendredi 
19 juillet, le Tribunal suprême a dé- 
ridé de citer à comparaître les 
vingt-cinq membres de la direction 
dTferri Batasuna (HB) - le bras po- 
litique de TETA - pour dâit de col- 
laboration à bande année. Il est re- 
proché. à ces. dirigeants d’avoir 
diffusé avant la campagne électo- 
rale du 3 mars une cassette vidéo 
dans laquelle PETA faisait part de 
ses revendications. 

Cette convocation du collectif de 
Hem Batasuna peut provoquer de 
nouvelles tensions au Pays basque 
car, jusqu’à présent, la justice avait 
plutôt fermé les yeux sur les rela- 
tions, pourtant évidentes, entre les 
deux organisations. Cette fois, le 
juge Baitasar Gazzao, qui a instruit 
ce dossier, a estimé ques les bornes 
avaient été franchies car HB avait 
déjà légitimé, dans des communi- 
qués, les assassinats en février der- 
nier de Y avocat Fernando Mugzca 
et de Francisco Tomas y VaHente, 
ancien président du Tribunal 
constitutionnel - deux meurtres i 
qui avaient soulevé une immense 
indignation en Espagne. 

Michel BÔle-Richard 
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ATHÈNES 

de notre envoyé spécial 

Geste longtemps attendu à 
Athènes, la déclaration des Quin-. 
ze sur le différend gréco-turc qui 
permet la mise en œuvre du pro- 
gramme Méda d’aide aux pays 
méditerranéens (Le Monde du 
17 juillet) est aussi la première 
manifestation de la nouvelle atti- 
tude politique qu'entend adopter 
Costas Simm s. Débarrassé de 
l’ombre pesante d’Andréas Pa- 
pandréou et fort de sa victoire au 
congrès du Pasok (Mouvement 
socialiste panheflénique), le pre- 
mier ministre veut agir rite pour 
montrer que sa promesse de mo- 
derniser la Grèce et la rie poli- 
tique grecque n’est pas un vain 
mot 

Depuis son élection, en janvier, 
à la tête du gouvernement par le 
groupe parlementaire du Pasok, 
contre la volonté des « papan- 
dréistes », il avait paru timoré, 
gêné par la présence obsédante 
d'un Papandréou agonisant dans 
une banlieue chic d’Athènes, pa- 
ralysé par les querelles internes 
au parti, empêtré dans une 
contestation territoriale avec la 
Turquie. Aujourd’hui l’attentisme 
n’est plus de mise. Costas Simitis 
doit profiter d’un état de grâce 
qui lui attire les sympathies de 
l’extrême gauche non commu- 
niste comme de certaines franges 


de la Nouvelle démocratie 
(conservatrice). Il veut proposer 
rapidement une stratégie avant 
.les élections .législative s, de , I’au- 
tomne 19§7.’ 

«ROCARD GREC» 

En septembre, il prononcera 
son discours programme: des 
priorités clairement affirmées, un 
petit nombre de projets réali- 
sables avant le scrutin, qui ren- 
dront visible pour tout le monde 
la volonté de changement et qui 
annonceront les transformations 
de la législature suivante, fl y a du 
Mendès-France chez ce « Rocard 
grec » : des objectifs limites mais 
précis, un calendrier resserré, et 
ensuite le peuple jugera- A ce pro- 
pos, Athènes bruit de rumeurs sur 
des élections anticipées dès ia 
rentrée, afin de profiter de l’élan 
donné par la victoire au congrès 
du Pasok, mais le premier mi- 
nistre pense que la normalité de 
la vie politique passe aussi par le 
respect des échéances constitu- 
tionnelles. 

Le gouvernement va agir dans 
quatre domaines. D’abord 
l’économie : l’objectif est d’appli- 
quer ta politique de convergence 
définie par (e traité de Maastricht, 
en luttant contre une inflation qui 
dépasse les S%, en réduisant te 
déficit public, en s’attaquant à des 
taux d’intérêts réels les plus éle- 


vés en Europe, qui découragent 
l’investissement, et en se prépa- 
rant à utiliser dans les meilleures 
conditions^ les fonds promis par 
« ïe paqnet Delorsll». Deuxiè- 
mement, la modernisation des 
institutions, la réforme d’une ad- 
ministration pléthorique, la redé- 
finition des objectifs des entre- 
prises publiques, dont certaines 
seront privatisées. Ensuite, la dé- 
fense et le développement des ac- 
quis sociaux, même si cet objectif 
parait bien difficile à atteindre en 
période de rigueur budgétaire. 

« Nous devons briser un triangle 


infirmai, confie une personnalité 
prodie de Costas Simitis. Les cri- 
tères de Maastricht,' rEtat-provi- 
dence et le maintien de dépenses 
militaires relativement les plus 
fortes d’Europe sont incompa- 
tibles ». C’est pourquoi la qua- 
trième priorité du gouvernement, 
une nouvelle approche des ques- 
tions de politique extérieure, 
dont l’accord sur Méda est le 
signe, est essentielle pour per- 
mettre, à long terme, une diminu- 
tion du budget de la défense. 

Ce n’est pas la seule raison qui 
pousse Costas Simitis à rompre 


Nouvelles querelles avec Ankara à propos de Chypre 

Costas Simitis n’a pas apprécié la visite faite par le nouveau pre- 
mier ministre tore, Neanetdn Eibakaa (Islamiste), à Chypre-nord, 
samedi 20 juillet, à F occasion du 22 e anniversaire de Ftnterveation 
militair e turque, dans cette partie de me. Elle confirme, à ses yeux, 
« rmtnmsigamce irréductible » d’Ankara. Q a aussi protesté contre 
« le pillage culturel » de THe. «ta violation permanente des droits de 
Yhomme » par les forces d’occupation et qualifié d’« inacceptable la 
poursuite de cette situation ». Rappelons que, quelques jours après 
un coup d’Etat ultranationaliste chypriote grec, la Turquie était In- 
tervenue militair em ent à Chypre, le 20 juillet 1974. Elle occupe, de- 
puis, le nord de me et y maintient une force estimée A 35 000 
hommes. Une « République torque de Chypre dn Nord» (RTCN) a 
été autoproclamée en 1983 dans cette partie de FOe. EUe n’est re- 
connue que par Za Turquie. Pour sa part, M. Erbakan a déclaré qu'a 
n’y avait « aucune raison de s'inquiéter pour [ma] visite ». « Cest mon 
premier voyage à F étranger, a-t-il ajouté, et c’était un devoir pour moi 
de venir ici (—) Chypre est une cause nationale pour la Turquie. Nous 
voulons ta paix, la sécurité et le progrès pour tes Chypriotes turcs». 


avec l’orientation populiste de 
son prédécesseur dans- ses rela- 
tions avec se&àlllés deTDniori 'eu- 
ropéenne ou de l'OTAN comme 
sur les grandes questions natio- 
nales. La- Grèce devrait pouvoir 
jouer un rôle moteur dans les Bal- 
kans, en « exportant la stabilité » 
plutôt qu’en étant un facteur de 
trouble, et en mettant à profit sa 
propre expérience pour rappro- 
cher les pays balkaniques de l’Eu- 
rope occidentale. 

FAIRE SAITIBI LE VBIROU TURC 

Reste à faire sauter le verrou 
turc, les tentions avec la TUrquie 
qui empoisonent la diplomatie 
grecque, on Fa bien vu au début 
de Tannée avec le conflit sur F ilôt 
rocheux cTlmia dans la mer Egée. 
On a suivi à Athènes F arrivée d’un 
islamiste à la tête du gouverne- 
ment d’Ankara avec un mélange 
d’inquiétude et de satisfaction 
maligne à l’adresse des parte- 
naires européens, sur le thème : 
on vous avez bien dit qu*3 ne faut 
pas faire confiance à la Turquie, 
qu'fl ne faut pas prendre pour 
preuve d'occidentafisme les tail- 
leurs Chanel de M"»Cfiler~. 

Dans les milieux proches du 
premier ministre grec. le discours 
est un peu plus élaboré. La 
crainte porte moins sur F arrivée 
au pouvoir des islamistes eux- 
mêmes que sur la fragilité de la 


coalition entre Necmettim Erba- 
kan; le chef duçarti'iti&iniq&g Re- 
fah, et Tan su Ciller et sur les 
risques -de surenchères- nationa- 
listes. Le Refah n’étant pas une 
formation homogène, ia politique 
la pins intelligente rie consiste- 
rait-elle pas, dit-on, à aider son 
afle pragmatique, dans laquelle 
on inclut M. Erbakan, afin qu’elle 
n’ait besoin ni des fondamenta- 
listes ni d’une coalition avec 
M - Ciller pour gouverner ? Or 
comment F aider, l'empêcher de 
se détourner de FOcddent, sinon 
«avec des écus » ? Autrement dit, 
le gouvernement grec n'est pas 
hostile à une aide européenne à la 
Turquie, à condition qu’elle soit 
liée à des engagements précis 
d’Ankara. 

Il reste un peu plus d’un an à 
Costas Simitis pour faire des pas 
décisifs vers cette nouvelle poli- 
tique. Après avoir reçu l’onction 
des députés, puis du Pasok, il hn 
manque encore la consécration 
du suffrage universel pour tour- 
ner lui-même ce que tous les ob- 
servateurs considèrent comme 
une nouvelle page de l’histoire 
grecque ; cette page clora défini- 
tivement la période de « F après- 
colonels » qu’incarna, avec ses 
hauts et ses bas, Andréas Papan- 
dréou. 


Daniel Vemet 


53 900 personnes 
de 95 nationalités^ 
930 implantations 
dans 100 pays 


2 SECTEURS D'ACTIVITÉS 

■ Services pétroliers 

■ Mesure et Systèmes 


Bénéfice net du deuxième trimestre 1996 : + 18 % 


Le bénéfice net de Schîisnbefger s'élève A 197 mUBons de daBars. et son bénéfice 
net par action, à 0.80 doüar, m progressions respectives de 18% et de 16%parrap- 
port au deuxième trimesse de 1995. Le chiffre d’affaires cf exploitation, en hausse de 
15 % par rapport à ïa mfime période de l’année dernière, s’élève A 2.15 milliards 
de doBare. Pour l'ensemble du premier semestre 1996. le chiffre cf affaires est élé- 
ment en augmentation de 15 % par rapport A la période correspondance de Tannée 
dernière, tandis que te bénéfice net est en hausse de 1 7 %. 

SERVICES PÉTROLIERS :CHFFRE D'AFFAIRÉS EN HAUSSE OE2Z% 

Le chiffre d’affaires des Services pétroliers a enregistré une hausse de 22 %, te 
nombre d’apparejls de forage en activité augmentant de 7 %. Toutes tes lignes de 
produits, y compris Geco-Ptakla. redevenue rentable, ont fortement contribué aux 
résultats du trimestre. Euan Baird, présktent-tfiredeur général, a dédaré : “La pour- 
suite de la forte croissance de toutes les lignes de produits de nos Services pétroliers 
reflète A te fois la confiance grarafcsame de nos cflenrs envers leurs activités d'explo- 
ration et de production et tes efforts que nous avons déployés sur un large éventail 
de technofogtes. gflge dune mefiJeure productivité". 


MESURE ET S Y S T ÈMES : -_V 

. . FORTE raOGRESSX)N DE TRANSACTIONS ÉLECTTKWQlÆS , ‘ 

Le chiffre d’affaires de Mesure et Systèmes a augmenté de 2 % par rapport A la 
même période de Tannée dernière, la forte progression de Transactions électroniques 
ayant été largement compensée par la baisse du chiffre d’affaires du secteur Comp- 
tage. iriur Eu®i Baird, fe secteur Mesae et Systèmes a connu un trimestre médiocre, 
résultant principalement des pressions que des mutations technologique; impor- 
tantes ont exercées «r 1e marché et de là confusion provoquée par la dérégtemen- 
tatton des activités des compagnies € électricité et de gaz en Europe. 

RÉSUM&Dra RÉSULTATS FINANClHiS 'r , 


Deuxième t rim e abe 1B9C 

Ctuffra tfaftaras trexptaitatton (en mmers de do Bais) 2150790 

Bénéfice net (marnais de dotéus) 196718 

Bénéfice net par action fan datera) “ Jm" 

Nombre moyen factions en droufatioo (en nffi&s) 244 670 
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Les experts européens préconisent l’arrêt 
de la consommation des abats ovins et caprins 

Les ministres de l'agriculture doivent prendre position sur cette question éminemment politique 

^exp^d^«vadwfB^»de rUnion ewo- d'ovins et de caprins. Ces tissus peuvent en effet Bruxelles, tes 22 et 23 juüJet les ministres euro- 
péen™ wermerô deprec^^ Fanât à desftns être potentieflemem vecteurs deFagent deFen- péens de Fagricuhiire devront se prononcer sur 
préventives, de là consommation des abats céphalopathie spongiforme bovine. Réunis à cette question économique autant que politique. 


Offensive russe 
en Tchétchénie 


BRUXELLES 
de notre envoyé spériaf 
^lîne nouvelle ét considérable 
étape vient d’être franchie par. les 
meilleurs vétérinaires européens, 
spécialistes des encéphalopathies 
spongiformes transmissibles. 
Ceux-ci, réunis au sein d’un 
groupe. dû conseil scientifique vé- 
térinaire, viennent d-adopter, à 
r unanimité, un texte formulant 
une série de recommandations 
très précises vis-à-vis de la 
consommation des abats des pe- 
tits ruminants (ovins et caprins). 
Ces recommandations ont été 
prises à la lumière des risques de 
transmission, par voie alimentaire, 
de ragent de rencéphalopatbie 
spongiforme bovine (ESB on ma- 
ladie de la « vache foDe »). Ce tex- 
te a été annexé au compte rendu 
du comité scientifique vétérinaire 
qui s’est réuni en session plénière 
le 17 juillet à Bruxelles- Les re- 
com mandations de ces spécialistes . 
vont 6tre transmises par Franz Fïs- 
chler, commissaire européen à 
l’agriculture, aux ministres de 
l'agriculture de l’Union euro- 
péenne réunis les 22 et 23 juillet à 
Bruxelles. 

Le «sous-groupe ESB» du 
comité scientifique vétérinaire a 
pris en compte l’ensemble des 
nouvelles données scientifiques en 


la matière. L’un des acquis les plus 
importants concerne la facilité 
avec laquelle l’agent infectieux (et 
la maladie n euro dégénérative 
mortelle qu’p provoque) peut se 
transmettre par voie alimentaire à 
d’autres espèces. On a ainsi dé- 
montré que Fadmlnistrafion orale 
d* un demi-gramme de caveau de 
bovin infecté était suffisant pour 
contaminer un mouton {Le Monde 
du 5 juin). Au tome de plusieurs 
rencontres, les spécialistes de 
l’Union européenne ont estimé 
. que cette réalité né pouvait pas ne 
pas avoir de conséquences pra- 
tiques en terme de santé publique 
animale et humaine. 

CHATS SOUS 5URVBLLANŒ 

Au terme d’un kmg travail d’es- 
timation actualisée du risque, ces 
scientifiques formulent une série 
de recommandations concernant 
la consommation des abats 
d’ovins et de caprins. Os-rapellent 
qu’il n'existe pas dans les pays de 
runion européenne de système de 
surveXance de la maladie de la 
tremblante du- mouton, une situa- 
tion qui interdit dé disposer de 
données fiables quant à la réalité 
épidémiologique vétérinaire. 
D’autre part -la découverte, ré- 
cente, des trafics de- farines de 
viande , et d’os en provenance de 


Grande-Bretagne n’est pas de na- 
ture à rassurer quant à l’état de 
santé des différents cheptels. 

- Les experts préconisent pour 
l'ensemble des pays de l’Union eu- 
ropéenne Parrêt de la consomma- 
tion des abats (cerveau, globes 
oculaires et moelle épinière) des 
animaux (bovins, ovins et caprins) 
de phis d’un an ainsi que celle de 
la rate des ovins et caprins de plus 
de six mois. Une telle conclusion 
conduit à de profonds bouleverse- 
ments en matière d’abattage et de 
commerce des viandes de mou- 
tons et de chèvres. Les carcasses 
de ces animaux ne sont en effet 
pas traitées de la même manière 
que céDes des bovins (qui sont dé- 
coupées de façon symétrique) et 
F ablation des abats à risque infec- 
tieux imposerait de modifier les 
techniques actuellement mises en 
oeuvre dans les abattoirs des pays 
de l’Union et la présentation 
commerciale de ces viandes. 

Les ‘experts du « sous-groupe 
ESB» estiment nécessaire de 
mettre en place une surveillance 
épidémiologique des cbats et 
d’autres anima ux (visons et rumi- 
nants non domestiques) suscep- 
tibles d’être atteints de maladies 
neurodégénératives à prions et dé- 
clarent que les «minimums stan- 
dards» de fabrication des farines 


LE SPERME de bovins britan- 
niques va-t-fl déferler sur FEnrope 
continentale lorsque la Commis- 
te déri- 
sion dé principe de lever Fembargo 
sut fiémé 4e ja-vwpde, 

dassé à côté des suifs et des géla- 
tines, la mettra à. exécution? «fi est 
inutile de se préoccuper par avance, 
c’est une tempère dans; un verre 
d'eau , répond Claude ADo, direc- 
teur de runwn nationale des cocF 
pératives tfïnséminatioD àrtifiriefle,. 
puisque; depuis plusieurs années, la 
Grande-Bretagne n’exporte plus de 
semence bovine. Ce pays était en 
pointe üy a dix an s, mais après plu- 
sieurs années de déstructuration du 
secteur de la génétique' animale 
outre-Manche, les Anglais- ont 
complètement disparu du marché. 
C’est mimé Hnverse : la Grande-Bre- 
tagne où n’existe aucun procédé 
d'identification des anîmaax, im- 
porte du sperme de bovins des Etats- 
Unis, des Pays-Bas et, deptusenplus, 
de France. C<&im de nos principaux 
ctients. » 

BatièmaesA géré par des coopé- 
ratives, le secteur de Finsémination 
en France a progressivement connu 
un développement spectaculaire 
depuis dix anj, damant le pion aux . 
leaders traditionnels, les Etats-Unis 


en tête. Ce pays, au demeurant, 
prend depuis deux mois prétexte de 
Tarifaire de la «vache folle» pour 
çhqyber à : fermer. sop. territoire^ 
toute i mp o r t a tion de çe produit en 
provenance d’iin quelconque 
membrede Ffiurope des Quinze. 
Du coup, vu Ususpirion générale 
qui s’attache à FéJevage européen, 
les efforts commerriaux faits par 
Seiria France (qui regroupe T en- 
semble des exportateurs de se- 
mences) vers des pays comme le 
Canada, FAustraBe, la NouveÜe-Zé- 
lande, FAinquedu Sud ou certains 
Etals ÆAmérique latine, sont à re- 
prendre presque à zéro. 

RÉPUTATION - 

les exportations - scrus forme de 
semence ou d'embryons congelés 
de huit jours conservés dans Fazote 
Bqnide - ne représe n tent pas en soi 
un chiffre d’affaire considérable 
(10% environ dé l'activité des 
centres de prélèvement), mais c’est 
davantage la réputation générale 
de la génétique et la crédibilité des 
efforts dés chercheurs et des éle- 
veurs qm risquent de pâtir, directe- 
ment ou indirectement, de là crise 
actuelle. Les quelque ^ coopéra- 
tives d'insémination représentent 
3 300 emplois, investissent chaque 


année environ 350 millions de 
fianc5 l pratj^uent5nnDiQnsd%isé- 
minations et sont surtout localisées 
dans FOuest ejtle Massif çentraL 

Les reproducteurs (1200 mâles 
dans l'ensemble du pays) et les 
mères les plus réputées sont réper- 
toriés sur un registre international 
appelé înterbuB qui dasse deux fois 
par an les meilleurs taureaux et qui 
est nus à jour régulièrement. Four 
une coopérative, posséder de tds 
animaux dont la « carrière» est sui- 
vie jour après jour est l'équivalent 
d’une appellation contrôlée pour 
les vins ou les fromages. 

L’insémination est une pratique 
quasiment généralisée dans les 
troupeaux de vaches laitières où la 
sélection des races les {dus perfor- 
mantes (Prim’Holstein où Nor- 
mande) exige une période de tes- 
tages, de suivi génétique, de sept à 
(Sx ans avant qu’un taureau puisse 
bénéficier de tous les agréments qui 
foreront ^ réputation. Eûr est uti- 
lisée de manière beaucoup plus E- 
' mitée dans le secteur des vaches al- 
laitantes tournées vers la 
production de viande (Blonde 
d’Aquitaine, Charolaise, races rus- 
tiques comme la Salers). 

François Grosrichard 


dçs dons en forte augmentation 


LA HATE - - 
de notre correspondant 
1995 a été, en termes finan- 
ciers, une année faste- pour 
Greenpeace. L’organisation de 
défense de l'environnement à 
collecté 152,8 millions de dollars 
(environ SOOmiffions de francs) 
dans le monde entier, contre 
137,3 milli ons l’année précé- 
dente. Ce montant est remar- 
quable à doublé -titre. D’une 
part, ü marque une remontée de 
la courbe des dons enregistrés 
par Grêenpeace. Depuis 1990, 
année record au cours de la- 
quelle 4,8 millions de donateurs 
avaient versé 160 milli ons de doK 
lars dans ses caisses; les fonds 
dont eüe disposait n’avaient fiait 
que décroître. Lai reprise est in- 
tervenue au cours d'une année 
fondamentale pour-la multlna- 
tionale.de l’éçotogfe : 1995, qm a 
vu la confrontation de Greèo- 
peace et de la France sûr les es- 
sais - nucléaires, marque aussi 
l'arrivée aux commandes de TW- ' 
lo Bode, maimgeur.et écologiste, 
qui veut-, professionnaliser 


Greenpeace et remonter le ni- 
veau de ses finances. . 

D’autre part, l'augmentation 
des contributions s’est accompa- 
gnée d’une réduction de nombre 
de donateurs, de 3,1 millions en 
1994 à 2,9 millions l’an dernier. 
Expfieation.de Lnisa colasimone, 
porte-parole de Greenpeace In- 
ternational : « Nous avons mis un 
terme au démarchage, au porte » 
à-porte qui se pratiquait surtout 
aux États-Unis et en Australie . 
Nous nous .sommes rendus compte 
qu'il estpréférable de concentrer 
nos effîoris-surles donateurs qui 
font des virements pèimanents. En 
moyenne, ces personnes nous sou- 
tiennent pendant sept à huit à ris 
d'affilée/ ce qui permet de- fiiire 
des projets à long terme, » . 

La brandie française de Green- 
peace a collecté 8,2 millions, de 
francs (contre 7,7 millions en ' 
1994),“auxquels se sont ajoittés- 
A S rfoTl forisr de subventions dé 
Greenpeace international. Selon 
Pénélope Komitès, directrice dé 
la branche française, 9,900 nou- 
veaux- donateurs se sont mani- 


festés l’an dernier. L’un de ses 
objectifs est de fidéliser ces sym- 
pathisants de fraîche date. 

Pour l'année en cours, l’orga- 
nisation internationale a choisi 
quatre terrains principaux de 
combat : la défense de la biodi- 
versité, le changement clima- 
tique, la lutte contre les produits 
toxiques et le nucléaire (la cam- 
pagne contre les essais français a 
coûté 2,8 minions de dollars au 
31 janvier 1995). 

Mais Thflo Bode est toujours à 
: la-recherche de collaborateurs de 
-haut niveau.. L’an dernier, plu- 
sieurs d’entre eux ont quitté 
Greenpeace ou but été congé- 
diés. Officiellement, quatre 
d’entre eux, dont Ulricb Jfirgens, 
directeur des campagnes, et Ri- 
chard Tttchen, responsable de la 
communication avec les médias, 
n’ont pas été remplacés ; tandis 
-que deux nouveaux postes de 
coordinateurs avec- les bureaux 
nationaux n’ont pas encore été 
pourvus. 

. : Akün Fnmcô 


de viande et d’os devraient être au 
plus vite respectés dans P ensemble 
des pays de FUnion. 

Quelles suites les ministres de 
l’agriculture des Quinze donne- 
ront-ils aux propositions de ces 
experts ? A Bruxelles on confie que 
si la position britannique évolue 
rapidement quant aux mesures 
préventives qu’il est nécessaire de 
prendre vis à vis de la consomma- 
tion de mouton, l'analyse faite par 
l'Allemagne risque fort, en re- 
vanche, de freiner l’adoption de 
mesures uniques au sein de le 
runion. 

On confie également à Bruxelles 
qu’il n’est pas rare que certains de 
ces membres suivent les «re- 
commandations » de leurs autori- 
tés administratives et politiques. 
Dans un document, daté du 17 juil- 
let, ce comité souligne avoir « bien 
accueilli » ce rapport «scientifi- 
quement fondé». On lit toutefois 
que «certains Etats membres on 
soulevé des points qui ne leur per- 
mettent d'adopter dès maintenant 
le rapport tel qu'il est présenté. » 
Les opposants font notamment 
valoir qu'a leur finit plus de temps 
pour en étudier le problème en 
profondeur. Us soulignent égale- 
ment que les mesures sanitaires 
préventives doivent tenir compte 
du statut du cheptel bovin natio- 
nal vis à vis de PESB. 4cll s'agit là 
d’un point capital d'un point de vue 
politique fait-on valoir à Bruxelles 
auprès de la Commission, tl est 
clair en effet que si on ne prend pas 
les mêmes mesures à l’échelon 
communautaire il n*y a plus de 
marché unique. Or les Allemands se 
moque de cela quand ils ne s’en ré- 
puissent pas. » 

. . Jean-Yves Nau 


MOSCOU. Une centaine de blindés, regroupés dans la vallée de Châtré, 
au sud-ouest de la Tchétchénie, et appuyés par F aviation et l’artillerie, 
n’avaient pas réussi, lundi 22 juillet, an troisième jour de leur offensive, 
à déloger la centaine de combattants indépendantistes qui sont basés 
dans cette région montagneuse, désertée par les dvOs. Les « Russes sont 
en tram de tout raser, mais pour l’instant sans succès», a indiqué le 
porte-parole Movladi Oudougov. Lundi, les Russes ont affir mé que 
leur offensive est freinée par « le mauvais temps ». L'offensive russe, 
lancée dans tout le sud du pays le 9 juillet, en violation des accords si- 
gnés avant la réélection de Bons Eltsine, a déjà fiât une centaine de 
morts ou plusieurs centaines selon des sources tchétchènes. - ( Cor - 
resp.) 

Le roi Albert D critique le « regain » 
de nationalisme en Belgique 

BRUXELLES. Le roi des Belges, Albert H, a appelé au maintien de l’unl- 
té de la Belgique dans une allocution télédiffusée, samedi 20 juillet, à la 
veille de la fête nationale du 21jinDet « En défendant la cohésion du 
pays (—), nous nous inscrivons dans un projet d'avenir qui refuse le retour 
aux nationalismes étriqués du passé», a déclaré Albert n, alors que la 
Befeique est confrontée à une croisade autonomiste des Flamands 
(57 % de la population). Le système fédéral belge « implique le rejet de 
toute forme de séparatisme, explicite ou larvée », a estimé le roi Albert U, 
qui intervenait pour la première fois dans ce débat - (AFB) 

EUROPE 

■ TURQUIE : un détenu d’extrême gauche, qui poursuivait une 
grève de la faim, à la prison d’Umramye à Istanbul, est mort, di- 
manche 21 juillet, ont annoncé ses avocats dans un communiqué. Deux 
cent dix prisonniers d’extrême gauche sont actuellement en grève de la 
fatm dans d ifférentes prisons de Turquie depuis deux mois. Ils récla- 
ment une amélioration générale de leurs conditions de détention ainsi 
que la fermeture de la prison de haute sécurité d'Eskfsehir. - (AFP.) 
■Tansu CSBer a été réélue, dimanche 21 juillet, à la tête du Parti de la 
juste voie (DYP), membre de la coalition islamo-conservatrice au pou- 
voir. Vice-premier ministre et ministre des affaires étrangères, M" Cil- 
ler a expBqué son aüiaDce avec le Parti de la prospérité (Refah) au gou- 
vernement, comme un effort de « réconciliation sociale ». - (AFB) 
■.VATICAN : le nombre de prêtres catholiques est en forte aug- 
mentation dans ]e monde, mais 0 y a de moins en moins d'Ocdden- 
taux et de plus en plus d 1 Asiatiques et d’ Africains. L’annuaire statis- 
tique 1994 de l’Eglise catholique, publié samedi 20 juillet, indique que 
les futurs prêtres étaient 105 075 en 1994, contre 72 991 en 1970. - (AFB) 

AMÉRIQUES 

■ARGENTINE: le président Carlos Meneur a nommé, dimanche 
21 juillet, un nouveau ministre de la défense, Jorge Dominguez, en 
remplacement d’Oscar CamiSon, qui avait présenté sa démission après 
que te justice eut demandé la levée de son immunité parlementaire 
dans le cadre cFune enquête sur une vente illégale d’armes à FEquateur. 
- (AFP.) 

■ CANADA: an moins dix personnes ont perdu la vie à la suite 
(Time violente tempête qui s’est abattue dans la nuit du vendredi 19 au 
samedi 20 juillet sur Fest du Québec. - (AFP.) 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 
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REGIONS En Alsace, les réactions 
au plan de Charles Millon ont été 
éclipsées par la tempête provoquée 
par les proposions de la Datar pré- 
conisant un gel des projets de TGV 


Est et du canal Rhin-Rhône. • EN 
LORRAINE, la restructuration des ar- 
mées est au cœur des ressentiments 


de la majorité, que la remise en 
question au TGV Est vient aggraver. 


Les Lorrains craignent un nouveau 
cataclysme dans une région déjà du- 
rement touchée et dont les effectifs 
militaires totalisent quarante-deux 
mille personnes. • RHÔNE-ALPES, à 


la différence d'autres régions, a été 
épargnée par les restructurations de 
l'armée, mais un autre chantier, dou- 
loureux, l'attend : celui du redé- 
ploiement de l'industrie de K arme- 


ment • LA SNCF testera, dès cet. 
automne, sur la ligne Faris-Lânoges , 
tout comme sur la ligne Lyon-Turin, 
un train pendulaire italien, le Pendo- 
lino ETR 460. 


L’Alsace et la Lorraine s’estiment mal traitées par le gouvernement 


Le rapport de la Datar doutant de l'utilité du TGV Est et du canal Rhin-Rhône ranime l'animosité des élus alsaciens contre Paris. 
Entre Nancy et Metz, la restructuration des armées est au coeur des ressentiments de la majorité 


STRASBOURG et METZ 
de nos correspondants 

A gauche comme à droite, le 
monde politique alsacien grogne à 
chaque constitution du gouverne- 
ment L’Alsace se conforte alors, 
dans l'idée qu’elle est mal 
comprise, mal aimée et, au bout 
du compte, ignorée par Paris et 
l'ensemble des «Français de f in- 
térieur ». Le désarroi est encore 
plus vif lorsque le gouvernement 
est composé des mêmes partis que 
ceux qui forment la « majorité al- 
sacienne », c’est-à-dire le RPR et 
l’UDF. Edouard Balladur comptait 
parmi ses ministres le centriste 
Daniel Hoeffel, président du 
conseil générai du Bas-Rhin, au 
poste de ministre délégué à l'amé- 
nagement du territoire et aux col- 
lectivités locales. Alain Juppé n’a 
pas suivi cet exemple. La « bles- 
sure » régionale s’est rouverte. 

La grande affaire que constitue 
la réalisation du TGV Est freinait 
les ardeurs de ceux qui voulaient 
prendre leurs distances avec le 
gouvernement Dans un premier 
temps, la déclaration d'utilité pu- 
blique, en mai, avait permis de dé- 


tourner l'attention, le débat pre- 
nant la forme d'une confrontation 
entre la droite et le président du 
conseil régional, Adrien Zeller 
(UDF-FD). Ce dernier disait ne pas 
croire à un TGV d'un coût de 
33 milliar ds de francs, vu Fétat des 
finances publiques nationales. 
Après le rapport de la Datar re- 
mettant en question futilité du 
train à grande vitesse et du canal 
Rhin-Rhône (Le Monde du 17 juil- 
let), Paris est de nouveau dénoncé 
comme adversaire des intérêts al- 
saciens. 

Dans un entretien aux Dernières 
Nouvelles d'Alsace. M. Hoeffel te- 
nait des propos d’une dureté in- 
habituelle chez lui, déclarant que 
« la jm du TGV Est serait une aber- 
ration » et stigmatisant un « amé- 
nagement du territoire “ à deux vi- 
tesses", dont l'Alsace serait la 
première victime ». M. Hoeffel s'in- 
dignait de voir les régions de l’Est 
cantonnées au rôle de « contribu- 
teurs », alors que, * dans le même 
temps, on voudrait les priver des ou- 
tils et des infrastructures devant 
permettre de valoriser leur rôle au 
cœur de l'Europe». 


Les élus RPR ne sont pas en 
reste. Dans une « lettre ouverte » 
à Jacques Chirac, Joseph Oster- 
mann, sénateur, et Bernard 
Schreïner, député du Bas-Rhin, ex- 
priment leur « stupéfaction » et 
leur «indignation». Jean-Paul 
Meinrad, président du groupe 
RPR du conseil régional, affirme 
gu’* une fois de plus on veut exclure 
l’Alsace de raménagement du terri- 
toire français». 


L£ SOUVENIR D'UN TRAUMATISME 

Paradoxalement, M. Zeller, sur- 
veillé de près par le RPR, ne s’est 
pas réellement insurgé contre le 
doc ument de la Datar. Comme si 
la preuve était faite maintenant 
qu’il avait été, lui, lucide, le pré- 
sident du conseil régional estime 
que le rapport «pose le vraies 
questions sur les modalités de réali- 
sation du TGV Est» ex se réjouit de 
Tavis « très favorable » donné au 
TGV Rhin-Rhône, qui relierait le 
réseau sud-est à r Allemagne. Il lui 
parait * sain et utile d’accepter la 
discussion avec l'Etat s'il s'agit de 
rendre le projet plus acceptable, 
techniquement et financièrement. 


pour les collectivités locales et pour 
le contribuable ». 

La tempête déclenchée par les 
appréciations de la Datar sur les 
deux grands projets concernés a 
quelque peu éclipsé le débat sur la 
restructuration des armées. Ü est 
vrai que l’Alsace est relativement 
épargnée sur ce dossier. Seule Ca- 
therine lïautznann, maire (PS) de 
Strasbourg, appuyée par FO et la 
CFOT, s'indigne de la disparition 
de l’hôpital militaire de la capitale 
alsacienne. 

En Lorraine, au contraire, la 
restructuration des armées est 
au cœur des ressentiments de la 
majorité, que la remise en ques- 
tion du TGV Est vient aggravée. 
Les Lorrains se souviennent 
qu’en trente ans, de 1965 à 1995, 
les effectifs dans les activités tra- 
ditionnelles (for, charbon, acier, 
textile) sont passés de 200 000 à 
36 000 salariés. Le traumatisme 
n’est pas oublié, même si la re- 
conversion est en marche, et U 
explique la peur d’un nouveau 
cataclysme dans une région dont 
les effectifs militaires totalisent 
42 000 personnes (dont 


La SNCF va tester un train pendulaire sur la ligne Paris-Toulouse 


LIMOGES 

de notre correspondant 
Trente ans après le record de L’heure du Capi- 
tole, la ligne SNCF Paris-Toulouse va renouer 
avec les expérimentations ferroviaires. Bernard 
Pons, ministre de l’équipement, du logement, 
des transports et du tourisme, vient de faire sa- 
voir que cette ligne a été choisie pour effectuer 
les essais du futur prototype de TGV pendu- 
laire, étudié par GEC AJsthom. L'ancien député 
du Lot en a fait la confidence à son voisin cor- 
rézien, le président du conseil général (RPR), 
Jean-Pierre Dupont. 

Cette décision ouvre des perspectives aux 
trois régions traversées - le Centre, le Limousin 
et Midi-Pyrénées, - qui s’apprêtent à signer 
avec la SNCF une convention d’étude pour 
l’amélioration de la desserte. Elles se sont en- 
gagées, depuis plusieurs années, aux côtés des 
chambres de commerce et des milieux écono- 


miques, dans une opération de lobbying ten- 
dant à imposer la réalisation d’un TGV à l’hori- 
zon 2002. L’Etat a fait la sourde oreiDe avant de 
proposer, en juin, la solution intermédiaire 
d’un pendulaire. La ligne, dont le parcours est 
sinueux dans la traversée du Massif Central, se 
prêterait à ce type de matériel qui permet de 
franchir plus vite les courbes dans de bonnes 
conditions de confort. 

MAlâtlB. ITALIEN OU ESPAGNOL 
Si l’on utilise des matériels existants - Pendo- 
tïno Italien ou Thlgo espagnol - en améliorant 
le profil de la ligne, la SNCF fixe à Tan 2000 la 
date de réalisation possible. Ces trains, roulant 
à 250 km/h sur certaines portions du trajet, 
mettraient Châteauroux à l h 50 de Paris, Li- 
moges à 2 h 30 et Brive à 3 h 10. Ce sont les ob- 
jectifs fixés à la SNCF pour son étude de faisa- 
bilité. 


Le projet de TGV pendulaire est plus intéres- 
sant Son prototype ne verra pas le jour avant 
dix-huit mois et Ê faudra ensuite quarante à 
quarante-cinq mois pour parvenir à la mise en 
service commerciale. Dans te meilleur des cas, 
ce ne serait pas avant 2 jOOL Avec des avantages 
notoires selon la SNC^ : les ramçf rouleront à 
350 km/h sur lei portions à grande vitesse 
avant de circuler à allure soutenue sur les voies 
dassiqifès, ce qui mettrait Limoges à environ 
2 heures de Paris, performance quasiment 
égale à celle d’un TGV roulant intégralement 
sur voie à grande vitesse et pour un coût très 
inférieur de reprofilage de la ligne classique, 
évalué à2müliarcls de francs. Pour parfaire ses 
connaissances en matière de matériel pendu- 
laire, la SNCF testera, dès cet automne, sur la 
ligne Paris-Limoges tout comme sur la ligne 
Lyon-ThrLn, le train italien Eendolino ETR 460. 
- (intérim.) 


20 000 militaires de carrière et 
3 000 cMs). 

Le plan de restructuration, qui 
se traduit par la dissolution de 
cinq régiments et la fermeture de 
deux bases aériennes, n’épargne 
pas la région, mais Q ne la saigne, 
pas à blanc. Aussi les réactions des 
élus peuvent-elles apparaître 
presque euphoriques lorsqu’elles 
sont entendues à Paris, tant elle 
sont en décalage avec celles 
d’autres régions. Gérard Longuet, 
président (UDF-PR) du conseil ré- 
gional, observe qu’« aucune ville 
de garnison ne perd sa présence mi- 
litaire ; même si les plus fournies 
doivent participer à l'effort ». 

Pourtant, la réforme est ressen- 
tie durement. André Rossinot, 
maire (UDF-Parti radical) de Nan- 
cy et député de Meurthe-et-Mo- 
selle, Jacques Baudot, sénateur 
(UDF-FD) et président du conseil 
général, et Gérard Léonard, dépu- 
té (RPR) de Meurthe-et-MoséDe, 
affirment à l’unisson que leur dé- 
partement subit « d’importantes 
conséquences» de la réorganisa- 
tion des années, ns demandent 
des mesures de compensation : 
«Le premier geste à faire est d’an- 
noncer rapidement la réalisation 
prochaine du TGV, dont seuls les 
habitants de l’est de la France sont 
aufourdTiui privés — », affirment- 
ils. 

«Jfï faut se battre toutes ten- 
dances politiques confondues. Cest 
notre dernière chance », affirme 
M. Baudot. Son homologue de 
Moselle, Philippe Leroy (RPR), es- 


L’éventualité d’un nouveau te? 
port de cette infrastructure, qui ne 
cessé d’être remise en question. - 
depuis six ans, fait grincer lés 
tifnyat. sollicitée pour participer an 
« bouclage » finander.de l'équipé^, 
ment, la Lorraine avait apportée» 
1989, 1 milliar d de francs pour àc-.- 
célérer sa réalisation et obtenir 


Une mise en garde 
de Daniel Hoeffel 


« Sous avons suffisamment de 
pouvoir de conviction. pour arri- 
ver à convaincre tout gouverne- 
ment de la nécessité de ne pas 
faire une croix sur le TGV Est*, 
met en garde Daniel Hoeffel 
(UDF), sénateur et président du 
conseil général du Bas-Rhin 
dans on entretien publié par 
Le Parisien du lundi 22 juillet, 
tout en déplorant le retard déjà 
pals pour ce chantier. L’ahden 
ministre de ^aménagement dn 
territoire et anx collectivités lo- 
cales estime que le train pendo- 


faire ne serait qu'une * demi-so- 
lotion ». « je pense, ajoute Daniel ff 


tÿpe qu'ü serait, ^jpadati^sible^de 
mettre en eduse tès' intérêts fonda- 


mentaux de l'est de la France». 
M. Longuet qualifie "d~* inaccep- 
table la déstnwtare avec laquelle 
le dossier remis au minitre de 
l'aménagement du territoire pré- 
conisant un réexamen du TGV Est 
traite des grands projets financière- 
ment rentables sur le long terme et 
destinés à animer la France à la 
construction européenne, à laquelle 
les électeurs du Grand Est se sont 
toujours montrés attachés ». 


Hoeffel, que le gouvemement.anr 
ra à cœur de tnâter le quart nord- 
est de nôtre pays, itune manière 
équitable.» 

Déjà, après réfection, en mal, 
d’Adrien Zeller (UDF-FD) à la 
présidence du conseil régional 
d’ Alsace, grâce an Soutien des 
écologistes, opposés au TGV, 
Daniel Hoeffel avait rappelé la 
de rester x/fr&fce.. an 

projet de' 


une mise en service en._ 1996. Au- 
jourd’hui, une . seule chose est 
sûre : le TGV ne roulera pas cette 
année.. Le. constat, suscite une 
réelle amertume dans une région 
qui, elle non plus, n’a pas de mi- 
nistre pour défendre ses intérêts. 


Marcel Scotto 
et Jean-Louis This 


Une association-écran de l’Etat est condamnée aux prud’hommes Rhône-Alpes redoute la restructuration 

pour l’emploi de salariés en contrat emploi consolidé de l'industrie d'armement 


LYON 

de notre bureau régional 
Le conseil des prud’hommes de 
Lyon vient de prononcer un juge- 
ment favorable à deux salariées 
en contrat emploi consolidé 
(CECI qui avaient reçu le soutien 
du syndicat CGT de l'administra- 
tion du travail. Ces contrats à du- 
rée déterminée, qui imposent une 
durée de travail inférieure au 
temps plein, sont requalifiés en 
contrats à durée indéterminée 
fCDIJ. 


Le jugement est exécutoire à 
titre provisoire. La juridiction du 
travail a considéré que les em- 
plois occupés par M-“N. et F. 
sont permanents et durables par 
nature. 


4 700 FRANCS PAR MOIS 
Les contrats incriminés avaient 
été conclus avec la Ligue pour 
l’adaptation du diminué physique 
au travail (Ladapt), une raison so- 
ciale dont le libellé un peu vieillot 
remonte k 1927. Les deax salariées 
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Dix mille CES illégaux 
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L’emploi de contrats emploi- 
sofidarité dans la fonction pu- 
blique d’Etat est Interdit. Or, 
quelque 10 000 personnes titu- 
laires de ces contrats travaillent 
dans les services des ministères. 
Elles sont employées par des as- 
sociations-écran auxquelles 
cenx-d fournissent des subven- 
tions (Le Monde do 7 février L En 
ouvrant la négociation sur la ré- 
sorption de l’emploi précaire, 
Dominique Perben, ministre de 
la fonction publique, avait pro- 
mis qu’il examinerait le cas des 
CES. Le protocole d’accord signé 
par le ministre et six fédérations 
de fractionnaires, mardi 14 mai, 
les a pourtant oubliés. Il se 
contente de rappeler qne tes CES 
bénéficieront d’une formation, 
que «les obligations afférent e s à 
ces rea vùuitent s (tatnrat forma- 
tion et insertion) seront rappelées 
à tous les employeurs », et que les 
CES « ne pourront occuper des 
emplois correspondant à des be- 
soins permanents ». Toutes dispo- 
sitions déjà prévues par la loi 


concernées sont en poste, respec- 
tivement depuis quatre et cinq 
ans, dans les locaux de la direc- 
tion départementale du travail, de 
l’emploi et de l a form ation pro- 
fessionnelle (DDTEFP) du Rhône. 

Elles travaillent avec les fonc- 
tionnaires affectés à la commis- 
sion officielle de détermination 
des taux de handicap profession- 
nel, en vue de l’attribution d’aides 
publiques. Rémunérées environ 
4 700 francs par mois pour 
130 heures de travail, elles ont été 
employées sur trois contrais de 
travail successifs (contrat emploi 
solidarité puis CEC). 

La Ladapt a interjeté appel de la 
décision du conseil des 
prud’hommes, estimant qu’elle ne 
doit pas supporter seule la charge 
de la requalification des contrats, 
car elle a * répondu à une de- 
mande de l’Etat visant à éviter que 
les deux salariées n’apparaissent 
dans les effectifs de la fonction pu- 
blique». EBe demandera qne le li- 
tige soir porté devant le tribunal 
administratif afin de parvenir à 
une « clarification nationale». En 
effet, selon le code du travail (ar- 
ticle L 522-4-7), tes CEC (comme 
les CES) ne peuvent être conclus 
par les services de l'Etat. 

L’imbroglio juridique est 
complet : raboutissement de l'ob- 
jection d’incompétence, déposée 
par la ligue Ladapt, au détriment 
. du conseil des prud'hommes mars 
en faveur du tribunal administra- 
tif, signifierait que l'ensemble des 
CEC el CES employés dans les 
services de l'Etat relèvent bien de 
te fonction publique. 

la Ladapt emploie 1 400 salariés 
en France pour 1a gestion d’une 
cinquantaine de centres d'accueil, 


avec des ressources provenant 
d’un prix de journée versé par la 
Sécurité sociale et de la factura- 
tion de services et de conseils aux 
entreprises. Son centre lyonnais 
accueille de 200 à 300 stagiaires 
par an. 


PROTESTATION DE LA CGT 

Selon Yves Roupsard, secré- 
taire de l’Union nationale CGT 
des affaires sociales, cette nou- 
velle décision de justice atteste 
que « l’administration s’est mise 
dans l’illégalité. Nous demandons 
de vrais emplois permanents, selon 
un vrai plan de titularisations, il 
est hors de question que nous lais- 
sions licencier les salariés pré- 
caires. car iis seraient victimes 
deux fois ». 

Selon des documents officiels 
examinés le 4 juillet lors d'un 
comité technique paritaire an mi- 
nistère du travail, 323 personnes 
sont employées en CES ou CEC 
dans les services déconcentrés de 
l'administration du travafl. 


GérardBuétas 


LYON 

de notre bureau régional 
En Rhône-Alpes, la réorganisa- 
tion des années a presque tendu 
les élus heureux. En début d’an- 
née, quelques-uns craignaient le 
pire, comme à Bo urg-Saint- Mau- 
rice (Savoie), qui vit, depuis 1953, 
au rythme des pas cadencés du 
7 e bataillon de chasseurs alpins. 
Cest que les «diables bleus», 
comme on tes surnomme - un mû-. 
lier d'hommes dont 800 appelés-, 
comptent dans cette commune de 
6 000 habitants. En mai, Michel 
Barnier et Hervé Gaymard, mi- 
nistres et élus de Savoie, avaient 
publié un communiqué pour ten- 
ter de rassurer te population. 

le 7» BCA n’a pas été dissous, et 
le camp de la VaDxume (Ain) a été 
préservé. En mais, Charles MüUon, 
ministre de te défense, avait pré- 
venu les élus de la région que les 
restructurations ne seraient pas 
envisagées «en .fonction de l’amé- 
nagement du territoire mais de la 
stratégie de défense ». Le ministre 
n’a pas contredît M. Millon, qui a 
fût de l’aménagement du terri- 
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toire l’axe de son mandat de pré- 
sidait du conseil régional Rhône- 
Alpes : c’est surtout l’aggloméra- 
tion lyonnaise qui est concernée 
par les dissolutions de régiments. 

Le 99* régiment d’infanterie, ba- 
sé & Sathonay-camp, dans la ban- (m 
K ene nord de Lyon.-sera certes 
rayé de la carte miEtaire en 1997. 

Mais environ 200 militaires de car- 
rière, sur 270,- seront réintégrés 
dans un futur centre d’informa- 
tion et d’orientation sur le service 
national. Trois autres établisse- 
ments militaires de l’aggloméra- 
tion lyonnaise sont visés : un labo- 
ratoire de subsistance 
(30 personnes), un centre de ma- 
tériel de mobilisation du service 
de santé (20 personnes) et le 
5_* groupement d’hélicoptères de 
liaison (70 personnes), qui sera 
transféré à Gap (Haute-Alpes). 
Grenoble n’est touchée qne par te 
disparition d’on établissement de 
50 personnes. 

Mais le redéploiement de l’in- 
dustrie de l'armement risque 
(f être plus douloureux. La Loire et 
la Drôme rat déjà souffert des dif- 
ficultés de GIAT Industries et de 
Sextant Avïonique : depuis 1^90, 
ces départements ont perdu 
2 400 emplois dans ce secteur. 

Dans . les prochains mois, 

1100 suppressions d’emplois sont 
envisagées dans les trois princi- 
paux sites de GIAT Industries : 
Saint-Etienne, Roanne et Saint- 
Chamond. Reçus 1e 10 juillet. par 0 
M. Juppé, neuf des onze parle- 
mentaires de te Loire, tous .de la - 
majorité, n’ont pas été tout à fait 
convaincus par les compensations 
Préparées par le gouvernement ■ 


Bruno Caussé 


l’effort de 
se heurte au) 
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FRANCE 


L’effort de mise en codes des lois 
se heurte aux lenteurs du Parlement 

Le premier ministre souhaite que ce travail soit achevé en 2000 

Dnnsson rapport annoel.qu'efle vient de rendre ment te premier m i nistre et, de fait son vice- 2000 la ratification de l'ensemble de la iégîsla- 
pMMa Commission supérieure de codification président. Guy Braibant, se rijouit de la volonté tion. Bte déplore, cependant, les retards dans 
aes lots et reglements, que préside officielle- affichée par le gouvernement d'achever avant l'adoption de certains codes déjà prêts. 


r ensemble des testes législatifs et codes nouveaux et la refonte de 
réglementaires. Après un an dé vingt autres. Cette relance n’em- 
discussions laborieuses, enfin , le pêdië pas, cependant, la Commis- 
Parlement a créé, par la loi du stan supérieure de codification de 
14 juin, un office parlementaire déplorer les retards, « parfois hn- 
d'évaluation de la législation. portants», qui affectent la mise en 
BreÇ la codification à le vent en placé de œrtatos dé ces codes. Ces 
poupe. La~ Commissio n supérieure retards se produisent, selon elle, 


L’ACCUMULATION et T enche- 
vêtrement des lois et des régle- 
ments est une source indéniable 
de difficultés pour lés Français 
- censés ne pas « ignora: la loi » -, 
mais également pour le législateur 
et poux les praticiens dn droit. 
Chacun l’a dît depuis tin an. Le 
président de la République a appe- 
lé, dans son message au Parle- 
ment, le l?mai 1995, à «une re- 
mise en ordre de la législation par 
un exercice général de codification 
et de simplification des taies ». Le 
séminaire gouvernemental du 
14 septembre 1995 sur le réforme 
de l’Etal a décidé la codification 
« dans un délai de cinq ans» de 


de codification, créée en 1989 et 
dirigée par Guy Braibant, s’en ré- 
jouit' dans son rapport annuel, 
qu'elle viènt de rendre public. 
Conformément àFobjectif fixé par 
lè gouvernement, elle souligne 
qu’elle a établi un programme am- 
bitieux visant à codifia, «Tid à Fan 
2000, Fensemble dn droit existant, 
avec l’élaboration de vingt-deux 


soit an niveau de Fétoboration des 
projets, soit au niveau de la procé- 
dure d’adoption par le Parlement 

COEXISTOiŒ PROBLÉMATIQUE 

Ainsi, le code des marchés et des 
contrats d’intérêt général, mis en 
chantier par la commission de co- 
dification dès 1990, a été bousculé 
une première fois par F adoption 


Un étrange « projet » d'école coranique à Orange 


AUX COMMANDES de la muni- 
cipalité d’Orange, le Front natio- 
nal agite le chiffon ronge de l'is- 
lam &' travers un étrange projet 
d’école coranique. Etrange car nul 
-en dehors dn maire - n’en a en- 
tendu parler. Il y a un mois, 
Jacques Bompard désignait le pro- 
priétaire d’une Ubrairié mnsul- - 
mane d’Orange comme étant è 
F origine du projet, mais, le 12 juil- 
let, son directeur de la communi- 
■<, cation, André-Yves. Beck, pariait 
' dn responsable dn Heu de prière 
delavàte: 

Malgré ce flou, le maire a obte- 
nu de son. conseil muxddpal le 
droit de préempter coup sur coup 
deux Immeubles qui, selon lui, 
étaient convoités pour y installer 
Fécole. Enfin, il invite, dans le der- 
nier bulletin municipal, les Qraa- 
geois à faire couuaStre leur opi- . 
ni on en renvoyant un 
questmmtc oersihfifrc&re siron 


est’ « favorable à l’ouverture de 
l'école;, défavorable ou indif- 
férent ». 

«Seuls les bulletins entièrement 
remplis (nom, prénom -J seront va- 
lides », est-il précisé— Le texte qui 
introduit le questionnaire est ins- 
tructif. «Une association islamiste 
tente actuellement d'acheter dans 
notre ville un local afin d’ouvrir une 
école coranique » r affirme- t-ü, en 
ajoutant que « par deux fois, la 
municipalité a mis en échec les ten- 
tatives de ce ‘ groupement 'en 
préemptant les bâtiments que ces is- 
lamistes cherchaient à acquérir [— ]. 
Mais la mairie ne pourra pas rache- 
ter toute la ville». 

« FAI RENAITRE LA PEUR » 

«Scandalisée» par cette dé- 
marcbe'qui, souBgne-t-eDe, «vise 
de pin- ses allusions à faire naître 
artificiellement la peur », Fassoria- 
tioxr Alerte; Orange ^rappelle qùt 


«la République française garantit 
la liberté des cultes, la séparation 
de FEtat et des diverses confessions 
religieuses organisées* 

Elle met en garde sur cette 
consultation qui « permet de cata- 
loguer les Orangeois suivant leurs 
opinions puisque obligation leur est 
faite» de décliner identité et 
adresse. Alerte Orange, qui a me- 
né son enquête, affirme qu’il 
n’existe aucun projet d’ouverture 
d’école coranique. 

Les différentes associations mu- 
sulmanes et Je propriétaire de la li- 
brairie, cité par le maire, dé- 
mentent avoir une telle intention. 
Regroupés dans un collectif inter- 
confessionnel, les représentants 
locaux dès quatre religions (catho- 
lique, protestante, musulmane et 
juive) ont demandé à M. Bompard 
des éclaircissements. 

- : Christiane Chambeau 


de la loi de janvier 1993 sur la pré- 
vention de la corruption, et est à 
nouveau reporté, aujourd’hui, 
dans F attente du projet de loi en 
préparation sur les marchés pu- 
blics. De même, le code dn patri- 
moine, préparé par le minis tère de 
la culture et transmis à la commis- 
sion au début de 1995, a été retiré 
de Tordre dn jour de cette dernière 
à la demande du ministère de la 
culture. Quant à la partie régle- 
mentaire du code de la consom- 
mation, elle a pris plusieurs mois 
de retard « en dépit de plusieurs 
rappels à la direction générale de la 
concurrence, de la consommation et 
de la répression des fraudes du mi- 
nistère des finances ». 

Plus gênant encore, plusieurs 
codes sont prêts, mais le Parle- 
ment tarde à les adopter. Cest le 
cas du code rural, dont deux livres 
sont en instance devant l’Assem- 
blée nationale depuis dix-huit 
mois et devant le Sénat depuis 
plus de six mois. Cette lenteur par- 
lementaire, souligne la commis- 
sion de codification, est * parti- 
culièrement regrettable, car il 
prolonge la période au cours de la- 
quelle coexistent ancien et nouveau 
code rural, ce qui est générateur de 
confusions et dlncertitudes ». 

De même, le code de commerce, 
attend toujours une nouveDe ins- 
cription à l’ordre du jour de F As- 
semblée nationale, après son rejet 
3 y a deux ans par la commission 
des lois de l’Assemblée (Le Monde 
du 7 Juin 1994). Enfin, la partie lé- 
gislative du code de Penvironne- 
ment, très attendu, a été présentée 
en conseil des ministres le 22 fé- 
vrier et est en attente, depuis, sur 
le bureau de P Assemble. 


Gérard Courtois 


L'UEJF réclame la démission 
du préfet du Var 

PLUSIEURS DIZAINES DE MEMBRES de l’Union des étudiants juifs 
de France (UEJF) qui manifestaient à Toulon contre P association du 
maire Front national aux cérémonies commémoratives de la rafle du 
Vel’d’Hiv, organisées par le préfet, dimanche 21 juillet, se sont vu in- 
terdire P accès au mémorial de la déportation. La préfecture explique 
cette décision par le fait que les manifestants arboraient « des pan- 
neaux ». Un d’entre eux portait à côté du nom du préfet, Jean-Charles 
Mardnani, la mention « stop à la collaboration avec le FN». Le pré- 
sident de PUE JF, Yariv Abehsera, qui, après avoir proposé de se 
rendre seul et sans banderole au mémorial, s'est également vu oppo- 
ser un refus, réclame la démission du préfet. 

En 1995, le préfet en fonction, Jean- Pierre Richer, avait également as- 
socié le maire de la ville, propriétaire du mémorial, aux commémora- 
tions mais s'était ensuite recueilli à la synagogue avec la communauté 
juive. 

DÉPÊCHES 

■ SONDAGE : MM. Chirac et Juppé ne redressent pas leurs cotes 
de popularité. Selon la dernière enquête réalisée par PIFOP, du 11 au 
19 juillet auprès d’un échantillon représentatif de 1 S58 personnes et 
publiée, dimanche 21 jufilet, par Le Journal du Dimanche, le chef de 
l’Etat est stable, avec 35 % de satisfaits contre 53 % de mécontents (en 
hausse d’un point par rapport au mois de juin). Le premier ministre 
regagne un point, avec 30 % de satisfaits, mais l’opinion des Français 
à son égard reste lourdement négative puisque 59 % des personnes 
interrogées se disen t mécontentes du chef du gouvernement 

■ ARMÉE DE TERRE: le général Philippe Mercier, actuellement 
major général des armées, devrait remplacer, comme chef d’état-ma- 
jor de T'armée de terre, le général Aroédée Mondial qui occupe ces 
fonctions depuis avril 1991 et qui atteint la limite d’âge de son rang le 
27 août Le général Moncha] sera reçu, mardi 23 juillet, à l’Elysée, par 
Jacques Chirac, auquel 3 fera ses adieux. La nomination du général 
Merder interviendra au conseil des ministres du mercredi 24 juillet 

■ BERCY-EXPO : le Crédit lyonnais a confirmé FinstaDation (Time 
partie de son siège social dans le centre d’affaires de Bercy-Expo, 
dans le 12 e arrondissement de Paris. Mille deux cents personnes tra- 
vailleront dans une partie de ce bâtiment de 14 700 mètres carrés qui, 
depuis son Inauguration en 1993, avait des difficultés à trouver des 
occupants. 

Une élection municipale partielle 
à Céret, dans les Pyrénées-Orientales 

CÉRET (Pyrénées-Orientales) 
h 5 717 ;V, 4 489; A, 21,48 %;E-,4 283 ; 

Henri Sicre, PS, 2 230 (52,06 %), 22 élus ; Michel Sageloly, div. d, 2 053 
(47,93 %), 7 élus. 

Tieize mois après avoir été écarté de la mairie de Céret (Pyrénées- 
Orientales), le député PS Henri Sicre va retrouver le siège de maire 
quU a occupé de 1983 à 1995. Sa liste a obtenu 52,06% des voix à 
l’élection municipale partielle qui s'est déroulée dimanche 21 juillet et 
bat la liste divers droite du maire sortant Michel Sageloly. Cette élec- 
tion fait suite à Fannulation par le ConseQ d’Etat de l’élection de juin 
1995, qui avait vu la victoire de la liste de M. Sageloly avec 22 voix 
d’avance sur celle de M. Sicre. 



I 





■«. ■ . • 


tiF* 


Tl V ; ‘ : - 

Jf V «•*••*?* 




ï ■ ■* * 


r Z 

: V- 1 ' 


jfc*Y 


■ V 


JT* : - - 

f> -**r' - 


3- *Âr 


3-*ï . .... 





AU CARNET DU « MONDE » 
Décès 


-M. Jules Bock 
« M* Joan Jutiet Bock 
oai T immense trâtamc d’annoncer le 
décès de Jenr épaase et mère. 


Joyce BUCK, 


survenu le 13 juillet 1996, à Santa Monica, 
en Californie; 


- Le bbaratoîn de pbotobkdogio de 
Muséum national dTririèire namreDe a le. 


remet de fore pan dn décès, survenu le 
4jmnetI996.de 


Pierre DHCDEUL, • 

maître de conférences . . 
bu laboratoire de pbyskjne appEqnéc, 
ingénieur ESO 65, 

docteur feg sciences. 


PSene Demenl, par ses rech erches et 
son enseignement, a largement contribué 
à la «fifinsoo de l'optique jhyritdogiqno 
française. 


_ M“ Anne Lamour. 
sa mère, 

M- Martine Lantour, 
son épouse. 

Eisa et Amélie, 
scs filles, 

M. Jcaa-Kene Lamour. - 

scs frère et belle-scciir, 
et leurs enfants, 

ont la douleur de frire part do décès 
accidentel de . . 


Yvon LAMOUR, 


survenu le -18 juillet 1996. dans sa 
quam ae-aenviènie armée. 


Cet avis tient lien de faire-pefl. 


Jean-Marie LEON 
ardotecae. 


sois a qui ttés dans sa rinqnmrièroc an- 
née. le 17 jaüfcl 1996. . 


/ ^ 

Nos abonnéf Muas MOkm- 

i titres, bénéficiant d’aae 
réduction sar ks insertions 

du « Cerner dn Monde », 
soat priés de Mes mttour 
bous conuonniquer iear 
v atmréro de rerarence. j 
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CARNET 


- Stéphanie Jürik. .. 

NaüffibcStem, 

Daniel EmOfork, 

Manqne Ffcron et Eda. 

Alain et Colette Ftaon, 

Et tous ses Bans,; 

ont ri mmCTfa t rififcnr dé faire part de la 
Æqüiidoade : 


Denise PERWI-EMELTORK, 

femme de théâtre. 


Sgfie de soixante et onze ans, sorvennc le 
vendredi 19 jtdDet 1996. à son domîcQe de 
CtéfoL 


. L’incinération aura tien .le mardi 
23 juillet, è,15h.3Û. au taémMnrinm de 
Vajason. 


M 


m couronnes. 


14, avenne AnatoIoAance, 
94000 Créteil. 


f/e Monde daté 21-22 juillet) 


- Jeanne Foddala 
sa mère, 

Marie-Anne Gtwgentt-Poddal o. 

SOU épouse, 

OriOanme et Nkxîlas Pocidalo, 
ses fils, 

Pbüqjpe Fbcidalo. 
son fils, 

Grégory er Stéphane, 
ses pMiOkfils, . 

Marie-France Danes 

etsesfiQes. 

La ftunille Gougerot, • 
tmt 1a douleur de fane paît dn décès de 


di recteur de re c herch e émérite 
del’lasann. 

officier de l’ordre du Mérita, . 


survenu le 14 juillet 1996. 


L’inbmnation a eu fieu le mercredi 
17 juillet, au cimetière parisien de 


Anniversaires dftjjgfifig 

- Ü y a on an, le 22 juillet 1995. 


Christine ELIOT. 


Ses amis et collègues do Nfisée dn 
Louvre se souviennent d'elle avec 
émotion. 


T .Ppurk materne amnvœane de la 
(fisp&cition de 


André JANNEY, 


sa mémoire est rqsxtee à ceux qui restent 

fidèles à son souvent 


■ H y a vingt ans, mourait 
Rml MORAND. 


• Partir! éaivnit-fi. ce rêve 
des boni projectiles. » 


Avis demesse 

- Déjà dix -neuf ans, 

Jean SALUSSE 


nous quittait tragiquement, son lumineux 
souvenir et le prélude à sa carrière 
éblomssaniE, sam major de la promotion 
Vanban (ENA). 


Jean SALUSSE, 
maître des requêtes 
au Conseil d^tar. 
directeur de la Caisse 
des monuments bôflDoriqaes, 
président des Théâtres 
lyriques nationaux. 


Que ceux qui l'ont connu et admiré 
rient une pensée affectueuse, et en union 
de prières y joindre son père. 


'Victor SALUSSE, 


décédé en jufflei 1950. 


Une messe est célébrée &knr mé mo i re, 
dans leur paroisse, église- Saim-Lonis, à 
Hyères (Vaille 23 jtrilka 1996. 


Ne meurent que ceux que l'on oublie. 


Commun icatipnstfiyersgg 


— H reste quelques places vacantes en 
première et en deuxième année de classe 
Préparatoire économique et 
cnanadile (option Economie). 


Lycée J.-J.-Ronsscau, 
95200 Sarcelles. 


Rmr tons reoa. : 39-33-26^)4. 


■''carnet DU monde'* 


21 fais, tu 
752Q 


tais Caduc 05 


42-17-2994 
ou 294)6 ou 34-42 
TMcopna : 42-17^1-36 
Tarif de b Sgoe H.T. 


Toucm nririquèa . 


. Abonnés et adesriii , 

TMm fcudhnu 


108 F 
-WF 
..WF 


factrtss av b bats da dam Hgnas. 
tas kaae an Mme tant ebBottataa 
•Cfewtfw. iar*iun lOIgnM. 






On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 
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COMMUNICATION 


Armand Coliri, un éditeur 
du groupe Q.E.P Cormunieat ion 





SOCIÉTÉ 


LE MONDE / MARDI 23 JUILLET 1996 


PAUVRETÉ Le projet de loi de 

lutte contre l'exclusion était très at- 
tendu, notamment par les grandes 
associations de solidarité. En fait, 
deux textes - dont Le Monde révèle 


la teneur- ont été remis à Matignon 
par Jacques Barrot, ministre du travail 
et des affaires sorialps, et Xavier Em- 
manueffi, secrétaire d'Etat à faction 
humanitaire d'urgence. • PRATIQUE 


GOUVERNEMENTALE exceptionnelle, 
cette doutée contribution illustre, à 
côté de positions communes, les di- 
vergences qui séparent les deux rra- 
nistres sur la conception du combat à 


mener et sur le financement de celui- 
ci M. Barrot propose de réduire trois 

presUrtkms soâales poiu 1 subvention- 
ner fînsertion, œ qui ne va pas man- 
quer de provoquer des réactions. 


• CES DIVISIONS embarrassent Mal», 
gnon, qui doit trancher rapidement si 
fe gouvernement entend présenter, 
comme prévu, un texte définitif au 
Parlement à l'automne. 


Deux projets de loi divergent sur la lutte contre l’exclusion 


Faute de s'être mis d'accord sur le contenu et le financement, deux ministres, Jacques Barrot et Xavier Emmanuelli, 

ont rédigé chacun un texte destiné à « réduire la fracture sociale » 


LE DÉSARROI que ressent la 
société française face à la montée 
de la pauvreté - douze millions de 
personnes sont en situation de 
précarité, selon le Conseil supé- 
rieur de l’emploi, des revenus et 
des coQts (CERC), soit un cin- 
quième de la population - est 
involontairement Illustré par un 
événement tout à fait inhabituel 
dans la pratique gouvernemen- 
tale de la V* République : Jacques 
Barrot, ministre du travail et des 
affaires sociales, et Xavier Emma- 
nnelli, secrétaire d’Etat à l’action 
humanitaire d’urgence, ont remis 
à l’Hôtel Matignon, chacun de 
leur côté, un projet de loi de lotte 
contre l’exclusion - dont nous 
révélons le double contenu. 

Les deux locataires de l’avenue 
de Ségur étaient pourtant char- 
gés, depuis la formation dn 
deuxième gouvernement Juppé 
en novembre 1995, de « copilo- 
ter » la « réduction de la fracture 
sociale », ambition chère à 
Jacques Chirac pendant sa cam- 
pagne présidentielle et après son 
élection. Or Os se sont dissociés : 
selon les dates figurant sur les 
documents en notre possession, 
M. Emmanuelli a adressé sa copie 
002 pages) le 3 mai, et M. Barrot 
la sienne (84 pages) le 5 juin. 
Cette double contribution dénote 
à l’évidence des divergences, qui 
ne sont pas de nature à facffiter 


les arbitrages de l’Hôtel Mati- 
gnon. 

A l’examen, 0 se révèle en effet 
que les deux ministres n’ont pas 
la même conception dn combat à 
mener. Pour M. Barrot, il faut 
« reconnaître la spécificité de la 
lutte contre l’exclusion » et adop- 
ter, en conséquence, un dispositif 
particulier en faveur des plus dé- 


nement pour que soit entreprise 
« une politique globale » contre 
r exclusion. Elle a été explicitée 
dans le rapport sur T «évaluation 
des politiques publiques de lutte 
contre la grande pauvreté», que 
Geneviève de G aulle-Anth onioz, 
présidente du mouvement ATD- 
Quart Monde, a établi pour le 
compte du Conseil économique et 


Pas d'entrée en vigueur avant la mi-1997 


Après les arbitrages de Matignon - voire de FElysée -, attendus cet 
été à la lumière des dernières réunions ft it winini e fru-nw, nn «wt*» 
gouvernemental unique doit, sauf nouveaux ajournements, être 
présenté en septembre -« tût à la ren trée », avait dit, débat juin, 
M. Barrot- au Conseil économique et social, qui formulera on avis. 
Ensuite, le projet de loi définitif contre la pauvreté et r exclusion so- 
ciale sera soumis à Padoption du conseil des ministres, avant d'être 
déposé sur le bureau de F Assemblée nationale. Compte tenu de la 
longueur des dâxats qui risque d’être enregistrée an Parlement et de 
Félaboration des décrets d’application, cette loi n’entrera vraisem- 
blablement pas en vigueur avant la mi-1997. 


sfonnelle, en particulier celle des 
jeunes en difficulté, on le déve- 
loppement dn logement social 
Mais, selon que Pon considère 
la réduction de rexdnsion comme 
une affair e de solidarité nationale 
- 950 000 RMistes et près de 
400000 jeunes sans qualification 
l’espèrent particulièrement - ou 
comme un objectif, parmi 
d'autres, à atteindre sous réserve 
des restrictions budgétaires, le 
financement n’est naturellement 
pas le même, et les deux ministres 
ont effectivement une stratégie 
d iffér en te . 


favorisés. Pour M. Emmanuelli, 
au contraire, ce combat, « indisso- 
ciable du pacte républicain, doit 
Être placé au cœur de la politique 
du gouvernement ». 

Cette dernière approche est 
aussi celle du réseau Alerte, qui 
regroupe les principales associa- 
tions de solidarité et qui a formu- 
lé, depuis près de deux ans, de 
multiples propositions au gouver- 


socïal (Le Monde du 12 juillet 
1995). 

Ce rapport, nommément cité 
par MM. Barrot et F-mmanneni, a 
visiblement inspiré les deux mi- 
nistres sur d’importantes plages 
de convergences : l’accès «effec- 
tif» des pfus démunis aux droits 
fondamentaux (vote, santé, loge- 
ment, travail, éducation.-), le ren- 
forcement de rinseition profes- 


SOUBRESAUT5 SOCIAUX 

Pour M. Barrot, il convient en 
premier lien d’« activer les dépen- 
ses passives ». Pour cela, il pro- 
pose d’abaisser trois prestations 
sociales (l’ASS, F API et l’APJE : 
allocatio n spécifique de solidarité, 
de parent isolé et parentale pour 
jeune enfant) et d’affecter les 
économies réalisées à «une inser- 
tion réelle et durable » des pins dé- 
munis. • 

L’idée n'est pas vraiment 
neuve : die figurait, en particulier, 
dans le rapport de Bertrand Fra- 
gonard, délégué interministériel 
au RMI (revenu minimum d’inser- 
tion), intitulé « Propositions pour 
un plan de lutte contre la pauvreté 
et l’exclusion » (Le Monde daté 21- 
22 janvier). 


En s’attaquant à minimums 
sociaux, M. Barrot prend donc le 
risque de faire resurgir limage 
des moins pauvres payant pour 
les pins pauvres d’ensemble de 
ses prépositions ne coûteront, se- 
lon loi, que 200 millions de francs 
net à FEtat en 1997) et de provo- 
quer de nouveaux soubresauts 
sociaux, an-délk des protestations 
des associations de solidarité. 

En effet, quelque 120 000 per- 
sonnes seront durement touchées 
par ces mesures -perte de 
1 100 francs par mois -, tandis que 
60 000 autres seront seulement nn 
peu moins mal loties en iatégian t 
le système RML Surtout, le deve- 
nir des premières n’est pas claire- 
ment indiqué dans le projet de loi 
de M. Barrot. Leur nombre - et 
partant leur avenir- ést-fl à 
mettre en regard des... 60 000 
contrats d’initiative locale (CIL) 
que le minis tre propose de créer 
par an p endant duq ans ? 

En attendant dM « explications 
de texte », force est de constater 
que le secrétaire d’Etat à Faction 
humanitaire d'urgence reste, lui, 
dans le « flou budgétaire ». Hor- 
mis l’ingénieuse trouvaille du 
« 1 % EDF-GDF », M. Emmanuelli 
ne propose pas d’autre grand 
moyen de financement Conti- 
nue-t-il de s’en remettre à La loi 
de finances 1997 ? H y a quelques 
mois (Le Monde du 12 mars), fl 


nous avait indiqué que le projet . . 
de loi en cours - en version 
unique à l’époque - « s’articuhdt» 
sur «la préparation de là lof jfe . 
finances» et qu’fl «espérait» un 
effort budgétaire I m porta nt , 

L’Hôtel Matignon, dans sa 
chasse aux dépenses publiques; y 
est-il disposé? A défaut, dans 
quelle mesure 1e président de la 
République, M. Chirac, qui a pro- 
mis, avant et après son élection, 

* une grande loi de cohésion so- 
ciale », interviendrait-il ? Un 
choix doit être en tout cas fiât 
entre «le projet Emmanuelli», ' 
plus proche de la sensibilité des 
associations de solidarité - et par- 
tant des exclus - qui attendent 
impatiemment cette loi, et le . 
«projet Barrot», qui ne manque ; 
pas de considération envers les 
plus démunis, mais qui est plus 
soucieux des actuelles contraintes 
économiques. 

Si le gouvernement entend res- 
pecter la nouvelle échéance qu’il 
s’est hii-même fixée -présenta- 
tion d'on texte à l'automne an 
Parlement -, les arbitrages de- 
vraient être assez vite rendus.- La f|> 
future loi contre' F exclusion est 
déjà en retard d'une session par- 
lementaire et de nouveaux ater- 
moiements laisseraient craindre 
le pire sur sa naissance. 


Mfcfcel Castaïng 


Trois allocations dans le collimateur 


POUR « offrir aux plus démunis 
une chance réelle d’insertion du- 
rable», Jacques Barrot entend 
« privilégier la voie nouvelle de l’ac- 
tivation des dépenses passives». En 
clair, réduire des prestations so- 
ciales pour subventionner F activi- 
té. trois allocations sont dans le 
collimateur : l’allocation de sofida- 
rité spécifique (ASS), F allocation 
de paient isolé (API) et l’allocation 
parentale au jeune enfant (AP JE). 

L’ASS est attribuée selon les res- 
sources du foyer et elle est majo- 
rée selon F âge. Elle est actuelle- 
ment versée à 450 000 personnes 
(dont un quart ont plus de 55 ans), 
pour un montant global annuel 
d’environ 13 milliards de francs. 
M. Barrot projette de diminuer de 
quelque 20 % le plafond de cumul 
de l’ASS avec le revenu d’activité 
du conjoint. La perte moyenne 
pour 96 000 allocataires (dont 
45 000 ne percevraient plus F ASS) 
serait de 1 100 francs par mois. 

D’autre part, l’assimilation des 
périodes de chômage indemnisé à 
des périodes d’activité serait sup- 
primée. Sur les 85 000 personnes 
concernées, 25 000 ne touche- 
raient plus l’ASS - soit une même 
perte de 1 100 francs par mois -, 
parce les ressources du foyer dé- 


passent le montantdu revenu mi- 
nimum d’insertion (RMI), et 
60 000 accéderaient alors au RMI, 
enregistrant une baisse fi na nci ère 
« faible ». 

En additionnant les deux me- 
sures, F économie réalisée serait de 
2,8 milliards de francs nets, qui 
serviraient à financer notamment 
les contrats d’initiative locale 
(CIL) et le fonds d’insertion de 
FEtat 


« COHERBICE » 

L’API est aujourd’hui versée à 
150 000 personnes seules avec en- 
fants), dont 98% sont des 
femmes. Les modifications propo- 
sées par le ministre du travail et 
des affaires sociales, qui portent 
sur le « flux » des bénéficiaires, 
ont pour but de « mettre l’API en 
cohérence avec les aides au loge- 
ment». D’après lui, le reverra téd 
de l’allocataire varie actuellement 
de 1 500 francs par mois en 
moyenne, «selon la nature juri- 
dique de Paide au logement qu'il 
perçoit». 

Les changements envisagés par 
M. Barrot sont très techniques et 
Ton simplifie un peu : FaBocation 
de logement familiale (ALF) 
s’ajouterait désormais à l’API, 


mais celle-ci serait minorée de 
300 francs par 'mois. Pour les 
30 000 titulaires des deux alloca- 
tions, l’augmentation de res- 
sources serait de 1 500 francs par 
mois. Pour les 120 000 autres bé- 
néficiaires de l’APi, qu’ils re- 
çoivent ou non FALF et/bu F aide 
personnalisée an logement (APL), 
la perte serait de 300 francs par 
mois. An total, assure M. Barrot, 
les comptes de la CNAF (Caisse 
nationale d’allocations familiales) 
seraient « équilibrés». 

Enfin, le montant de FAPJE, per- 
çue par 32000 allocataires, serait 
ramené de 8 595 francs sur 
neuf mois à 6 235 francs sur 
six mois. L’économie réalisée 
(753 millions de francs) serait des- 
tinée à un «système d’intéresse- 
ment», permettant que les 
fêtâmes qui retrouvent un emploi 
ne soient pas pénalisées, notam- 
ment par tes frais de transport et 
de garde d’enfants. 10% des 
contrats d’initiatives focales (CIL) 
seraient ouverts aux titulaires de 
l’APi, et des aides personnelles se- 
raient attribuées localement à des 
femmes qui reprennent un travail 
ou une formation. 


PENDANT CINQUANTE ANS, 
^ consommateur français a, sans te 
savoir, indemnisé les anciens ac- 
tionnaires des sociétés d'électricité 
et de gaz, qui ont été nationafisées 
par la loi du 8 avril 1946. En effet, 
EDF et GDF ont répercuté, depuis 
un demi-siècle dans leurs factures, 
le prélèvement de 1 % sur leurs 
c hif fre d’affaires, que cette loi avait 
instauré pore dédommager ces ac- 
tionnaires. Le consommateur ne 
s’est aperçu de rien pour deux 
bonnes raisons : cette « taxe » n’est 
jamais apparue, en tant que telle, 
dans les notes et, surtout, die a été 
d’un montant très modique: envi- 
ron 200 francs par an et par mé- 
nage. 

Mais, au plan national, cela re- 
présente 23 milliards de francs par 
an. Or, cette disposition de 1946 est 
arrivée à expiration au TrjuM 1996 
et cette manne est donc au- 
jourd’hui disponible. Qu’en faire ? 

Xavier Emmanuelli estime, dans 
son projet de loi, qu’employer cette 
«cassette» à une baisse des t arifs 
déjà prévue par le c o n trat de plan 
ne serait pas pfos perceptible par le 
cons om ma t e ur que la « taxe » qu’il 
a acquittée pendant cinquante ans. 
En revanche, écrit le secrétaire 
(FEtat, «on peut envisager de main- 


La cassette du « 1 % EDF-GDF » 

■ >■ 'J.' «i 1 .-•!«#£ r* r:™ c.îP£' 

TE ANS, tenir ce prélèvement en hii dormant liards de francs fsoft environ 


une destination qui soit dànément 
identifiée et acceptable, tant par le 
consommateur que par les parte- 
naires sociaux tfËDFHGDF». 

Pour bu, la lotte contre Fexchi- 
sfoD est (Fautant plus susceptible 
d’être cette destination qu’elle est 
« affaire de tout le monde» et que 
te maintien de ce 1% symboliserait 
la paiticçation financière de Fen- 
semble des citoyens. 


15 MILLIARD 

En conséquence, Le secrétaire 
(FEtat propose qu’une disposition 
législative transfère le «1% EDF- 
GDF » à une fondation, créée à cet 
effet dans le giron de la Fondation 
de Fiance et présidée par une per- 
sonnalité nommée par 1e premier 
ministre. Cet organisme garantirait 
d’abord, «eu égard à l’origine des 
fonds »,Te droit à Ffiectririté et an 
gaz pour tes plus démunis, fl parti- 
ciperait ensuite au financement 
d’autres « pans » de la lutte contre 
fezclnsion : insertion par Factivité 
économique, fonds national de ga- 
rantie, fonds focanx de développe- 
ment solidaire, structures d’accueil 
d’urgence, etc. 

Dans la proposition de M.Em- 
m a n oell i , les deux tiers des 23 mfl- 


13 nfflfiàrd)'sèriffeit' dbhsàErÊis à ce 
combat-contre la pauvreté. Le der- 
nier tiers (800 millions) serait affec- 
té à F aide humanitaire i n ternati o- 
nale, notamment pour soutenir «le 
développement durable par Féner- 
gie » dans des pays du fiers monde. 

On ignore quels étaieait les desi- 
derata (FEDF et de GDF vis-à-vis 
de ce 1%. Adhérer à l’idée de 
M. Emmanuelfi équivaudrait, para- 
fes deux sociétés nationales, à une 
« opération blanche » sur le plan 
finandet En termes d’image, cette 
acceptation crédibiliserait davan- 
tage «la politique de solidarité» 
qu’EDF et GDF assurent avoir en- 
treprise depuis quelques années, 
notamment en ne procédant plus à 
des coupures systématiques pour 
cause d’impayés et en signant des 
conventions «pauvreté-précarité» 
avec FEtat, tes collectivités territo- 
riales et les milieux assodatifs. 

Cet assentiment pour une bonne 
cause forait peut-être aussi par- 
donner aux deux établissements 
d’aven; dans cette affaire et pen- 
dant si longtemps, manqué de 
transparence à l’endroit du 
consommateur— 


Des propositions pour faciliter le retour à l'activité et l'insertion professionnelles 


DANS LE DOMAINE de rem- 
ploi, tes deux projets de kri re- 
commandent de faciliter l'accès 
des plus démunis à l’activité, de 
renforcer F insertion profession- 
nelle et de produire un effort 
particulier en faveur des jeunes 
défavorisés. Voici les principales 
mesures proposées dans ce do- 
maine par M. Barrot et M. Em- 
manueDi: 


• CIL: un mfllton et demi de 
personnes (allocataires du RMI, 
de l’ASS et de F API) sont «très 
largement exclues» dn marché dn 
travafi. constatent M. Barrot et 
M. EmmanueüL Aussi est-ü pro- 
posé d’instaurer à leur intention 
300000 contrats d'initiative lo- 
cale (CR), encore appelés em- 
plois d’utifité sociale, sur une 
période de cinq ans. Le CIL doit 
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être financé par l'Etat sur la base 
(fane subvention an salaire cor- 
respondant à 50 % dn SMIC pour 
30 heures de travail hebdoma- 
daires. 

• Mleux-dlsant social : la 
clause du « mi eux -disant social », 
qui permet an maître d’ouvrage 
d’obliger f ent r e prise attributaire 
à employer ou à former un quo- 
ta de personnes en djfflmîté , de- 
vrait être plus strictement appli- 
quée par l’Etat loi-même. 
L’exécution des marchés publics 
de travaux et de construction de- 
vrait être fiée à une action focale 
contre le chômage. Une cellule 
spécialisée serait placée auprès 
du préfet 

• Economie solidaire: les 
chômeurs qui créent des micro- 
entreprises ne trouvent guère, 
face à la réticence des banques, 
que des associations privées pour 
se porter garantes en cas de dé- 
f alliance. Les deux textes pro- 
posent d’instituer un fonds na- 
tional de garant»» de F économie 
solidaire (Etat collectivités, mé- 


cénat d’entreprise) et des fonds 
locaux initialement dotés par 
FEtat 

• RMI: selon M. Emmanuelli, 
la partie «insertion» du RMI 
(20%) devrait être réactivée par 


Établir 

pour chaque jeune 
« un parcours 
individualisé» 


un système d’intéressement plus 
incitatif, autorisant un cumul 
avec une activité rémunérée dans 
la de 100% du SMIC Se- 
lon M. Barrot, un même méca- 
nisme d'inc ita tion doit être in- 
corporé à l’APi dans la limite 
(salaire plus prestations} de 
13 fois le SMIC 
• Entreprises: le secteur de 
Fmsertion se caractérise surtout 
par sa faiblesse: 8 000 postes 


pour les entreprises d'insertion, 
6 000 pour les entreprises i n t é rim 
d’insertion. II s’agit d'augmenter 
la capacité des premières en 
créant 4 000 on 8 000 postes (se- 
lon l’on ou F antre teste) en cinq 
ans. 

• Fonds : Le texte de M. Barrot 
propose d'instituer un fonds dé- 
concentré libre d’emploi à la dis- 
position du préfet et un fonds 
commun dépar tementa l SUT une 
base volontaire. 

• Jeunes: chaque année, 
50 000 à 70000 jeunes sortent du 
système scolaire sang qualifica- 
tion. Selon des estimations, 3s 
sont aujourd’hui 200000 à 
400000 à être «en voie d'exclu- 
sion sociale». Selon M. Barrot, fl 
est nécessaire d’établir pour cha- 
cun «un parcours individualisé» 
d’insertion professionnelle avec 
accompagement sodal et forma- 
tion. BOUT M- Emmannefl ^ fl, fen- 
drait rétablir une démarche pé- 
dagogique et régénérer FASl 
(appui social’ individualisé). 11 
convient d’ouvrir le CEC 


(contrat-emploi solidarité) aux 
jeunes dès l’âge de dix-huit ans. 
Bout financer ces dispositions, les 
crédits des F AJ (fonds d’aide an» 
jeunes), apportés à parité par 
l’Etat et les départements, passe- 
raient de 200 mations de francs 
en 1996 à 600 millions en. 2002. 

En complément de ces me- 
sures, M. EmmaniielH suggère de 
«revitaliser» les centres d’adap- 
tation à la vie active (CAVA), 
tombés en désuétude, en créant 
10 000 places eu quatre ans ; 
d’aligner les entreprises intérim 
d'insertion sur Fàide financière 
au posté de travail des entre- 
prises d’insertion ; de favoriser 
l’installation d’entreprises d'in- 
sertion dans des entreprises clas- 
siques; d’étendre à la métropole, 
pendant la période transitoire de 
la réforme du service n ati o n al fe 
service militaire adapté (SMA), 
eu vigueur dans les DOM-TOM, 
pour offrir une formation de 
base, dans des chantiere-écoles, à 
plusieurs milliers de jeunes en 
difficulté. 
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cohérent de mesures techniques 


LES DEUX PROJETS de loi pro- 
posent de très nombreuses me- 
sures que nous avons regroupées 
en cinq chapitres : institutions, 
droits, santé, logement, éducation 
et culture. Les mesures concernant 
remploi font l’objet d’un traite- 
ment distinct (Hre page 8). Vtéa les 
principales d’entre elles. 

DE NOUVELLES 

iNsrmmoNs 

• Observatoire : les Informa- 
tions sur le nombre et la situation 
des plus démunis, ainsi que sur les 

-'processus qui conduisent à-Fexclu- 
sion, sont «éclatées». En consé- 
quence, MM. Barrot et Emmanuel- 
ii souhaitent tous les deux la 
création d’un « observatoire de la 
pauvreté et de f exclusion sociale » 
qui aura pour principale mission 
de « capitaliser, mettre en perspec- 
tive et diffuser tes connaissances ». 

• Administration départ e- 
meotaie: pour paffier le manque 
de cohérence et la prévention in- 
suffisante en matière de lutte 
contre rexdusfon, M-Banot pré- 
conise ~«ae «ouweüe organisation 
départementale, qui ambrerait à 
modifier pinsieuis testes, dont la 
kri Besson sur le logement et la loi 
surteRML 

Q souhaite en particulier créer, 
un conseil départemental de Tfn- 
sertion et de la latte contre Fexckt- 
sïon (Codile) (qui remplacerait 
Factuel conseil départemental de 
l’insertion), instituer on plan dé- 
partemental d'insertion et de lutte 
contre Fexchrêîaa (PdOe), et ins- 
taurer une conférence départe- 
mentale budgétaire pour Tinser- 
tion et la lutte contre Fezdusian, 
ce qui permettrait d’assurer « la 
cohérence des décisions dé finance- 
ment ». 

L'EXERCICE DES DROITS 
OVIQUE5 ET SOCIAUX - 
•Vote: ce. droit doit être res- 
tarné pom les personnes sans do- 
mia le fixe. M. Barrot suggère que 
la période légale de rattachement 
1 domiciliaire - notamment auprès 
d’une association agréée-, néces- 
saire pour pouvoir s'inscrire sur les 
Estes flectorales, stét rameriée de 
trois ans à six mois. 

M. Emmanueffl souhaite que ces 
personnes puissent voter dans leur 
dernière commune de résidence oa 
dans leur commune de naissance. 

• Représentation : M. Barrot 
veut favoriser la représentation . 

exclus en garantissant te pré- 
sence des associations de soSdarité 
Am a les conseils de surveillance 
des organismes de protection so- 
ciale, dans les instances des orga- 
nïgmrs à vocation sociale et dans 
les commissions d’attribution de 
prestations ai espèces ou en nar 
turc (HLM). 

• Infor mation : M. Barrot sou- 
hafte flatgîr l’article IB dé ïa toi sur, 
le revenu mi nfaorop d'insertion 

(RMI) «en instituantle devoir pour 
toutes les institution* sociales 
[Caisse d'allocations familiales 
(CAF) et Assedic comprises] tf&i- 
firnner leurs ressortissants de toutes 
les prestations sociales susceptibles 
de l& concerner». 

• Médiation familiale : cette 
pratique, destinée à prévenir .ou à . 
.corriger les dysfonctionnements 
'familiaux, notamment en cas de 
divorce, s’est développée en 
France dans le mflieu des an- 
nées 80 grâce an secteur associatif 
privé. M.Banbt envisage de 
rétendre «en en fiiisam une mê- 
skm permanente obligatoire» de la 
CAF. 


UN MEILLEUR ACCÈS . 

AUX SOINS - 
•Aide médicale: an principe 
de Fasg nrarv-p-TTiaiadip nniverséDe. 
retenu dans 1a réforme de la Sé- 
- curité sociale^ B est nécessaire,' 
pour M- Fmmairo effi, d’ajouter ce- 
lui de Faide médicale, « qui assure 
mit la fatuité ic*ate et automatique 
des soins pour tes personnes en des- 
sous d’un certain niveau de res- 
sources».. .- 

. • Accueil et soins : M. Barrot 
, en t end « généraliser FàccueO social 
dans les hôpitaux des grandes 
villes». 

. M. Emmanuel!! se prononce 
pour Fextension à FensemUe dn 
territoire des plans départemen- 
. taux d’accès auxsmns des plus dé- 
munis. 

.' •Afédecine préventive :1a ma- 
jorité des stagiaires de la forma- 
tion professionnelle (450000 per- 
sonnes), Tes chômeurs de longue 
durée flmflHon) et certains sala- 
riés des associations Inter- 
médiaires (40 000) n’entrent dans 
aucun dispositif de prévention. Us 
seraient progressivement pris en 
charge par la méde c ine de main- 
d'œuvre, rattachée à F ANPE. 

• Alcoolisme et toxicomanie: 
M. Emroanueffi propose qne le fi- 
nancement de la prise en charge 
des màtedes alcooliques dans les 
structures ambulatoires soit effec- 
tué par F assurance-maladie et ce- 
lui dé la prévention par l’Etat. 
Même dispositif pour les toxi- 
comanes, dont « 25 % sont sans 
couverture sociale». 

ACCÈS FAOLfTÉ 
AU LOGEMENT 

• Contingent préfectoral : les 
deux pichets souhaitent procéder à 
une «reconquête» du contingent 
préfectoral en matière de loge- 
ments sociaux. Si les préfets exer- 
çaient réellement les pouvons que 
leur donne la loi, en réservant aux 
pauvres 20 % à 25 % des logements 
HLM mais par an sur le marché, 
ce sont 90 000 toits qui leur se- 
raient ainsi dévolus. 

• Attribution des HLM: pour 
M. Enwwàrmi»ïïi, une réforme s’im- 
pose : centralisation des demandes 
à la préfect u re, commission dépar- 
tementale établissant un ordre de 
priorités, publication de la Este des 
logements disponibles, attribution 
d'office en cas d’urgence ou d’at- 
tente injustifiée de plus d’un an, in- 
terdiction aux délé gués du préfet 
d’être à 1a fois membres de la 
commission <f attribution et loca- 
taires HLM. 

• Loyer-plafond : les aides au 
logement sont calculées d’après le 
montant du loyer-plafond. Ce der- 
nier n’a pas suivi la hausse des 
loyers réels, pénalisant ainsi les 
ménages modestes. Le loyer-pla- 
fond serait donc relevé «substan- 
tiellement». 

• Surloyer : M. Emmanuelli 
suggère d’abaisser de 40 % à 20 % 
bu 10 % le dépassement du plafond 
de ressources, à partir duquel le 
locataire HL M acquitte un. sur- 
loyer. 

• Etudiants : M. Emmanuelli 
souhaite corriger Y «anomalie» 
qtd réside dans le lait d’attribuer 
aux étudiants une allocation de lo- 


tion les ressources de ses parents. 
• Loge men ts vacants : Les deux 
proposent des mesures vi- 
sant à inciter les propriétaires pri- 
vés à louer leurs logements va- 
cants. Afin de lever les préventions 

envers les plus démunis, les alloca- 
tions de logement seront versées 


la justice examine la remise 
en liberté du commissaire Féval 

Incarcéré à l'audience, le policier 
avait été condamné à quatre ans de prison 
pour complicité de trafic de stupéfiants 


au bailleur et les aides à la réhabüi- 
tation seront majorées. 

■' •Surendettement: ce dernier 
est le plus souvent provoqué par 
des dettes locatives. M. Barrot pro- 
pose un abandon des créances par 
les organismes HLM qui ont laissé 
s’accumuler des impayés anorma- 
lement élevés et, d’autre part, une 
augmentation dn quan tum insai- 
sissable (2370 firancsactneBement) 
selon la taille de la famille. Il sou- 
haite aussi un gel des dettes des 
- RMïstes. 

M. Emmanuelli propose une sus- 
pension ou un gel des poursuites 
dès le déclenchement de la procé- 
dure de redressement et un rachat 
des créances de paiticuEers par des 
organ rares sociaux avec aroénagr- 
ment d’un prêt pour le débiteur. 

• Expulsions : pour prévenir 
ceDes-d : envol immédiat au préfet 
,dn commandement de payer, puis 
saisie automatique dn Fonds soli- 
darité logement (FSL), dont les 
conclusions seront attendues 
avant tout recours à la force pu- 
blique. 

• Insalubrité : mettre fin à 
« Hràquàé », qui consiste à refuser 
Faide au logement à quelqu’un vi- 
vant dans une habitation insa- 
lubre, pour la raison qu'il ne res- 
pecte - pas les nonnes 
(M- EmmanuelB). 

• Téléphone : service minimum 
obligatoire permettant d’être ap- 
pelé et de congx>ser les numéros 
d'urgence. 

• CHRS: la mission des 
700 centres d’hébergement et de 
réadaptation sociale (CHRS), sub- 
ventionnés par l’Etat, doit être 
élargie à Faccoeü d’urgence et ren- 
forcée dans Faccompagnement so- 
cial et rinsertion professionnelle. 
Une trentaine d’entre eux, au 
moins, doivent être rénovés (75 à 
100 millions de francs sur trois 
ans). Les nouveaux établissements 
ou services, récemment créés pour _ 
faire face aux besoins (foyers d’ur- 
gence, haltes de jour, boutiques de 
solidarité, SAMU sociaux), doivent 
être reconnus comme «institutions 
sociales» (au titre de la loi de 
1975). Sous conditions, Os pourront 
bénéficier dn « statut CHRS », leur 
assurant un financement plus 
stable. 

LA LUTTE 

CONTRE L'ILLETTRISME 

Les deux ministres étaient, lors 
de la remise de leurs projets de lté, 

« en attente » des propositions de ‘ 
leur collègue de Féducation natio- 
nale. Aussi, ce chapitre est-il res- 
treint. 

. •Ecole; M.Banot préconise, 
avec un. réaménagement de la 
carte des ZEP (zones d’éducation 
prioritaire) et des établissements 
sensibles, «un doublement», dans 
les ZEP, des moyens budgétaires 
pour les équipes pédagogiques et 
dn nombre de classes. 

• Illettrisme : ce fléau touche 
10 % à 20 % de la population fran- 
çaise âgée de plus de 15 ans. Or, les 
crédits dn GPU (groupement per- 
manent de la latte contre Fïïlet- 
ttisme) ont été réduits de 60mil- 
liriris de francs- en 1995 à 
30 minions en 1996, dont llmfl- 
fions- provenant du Fonds social 
européen (FSE). M. Barrot de- 
mande que la part nationale 
Ç9mfiEofls) soit portée à 36 mil- 
lions. 

M. Emmanueffl évalue à 70 m0- 
Bons te budget néœssaire. 

Enfin, la friture lté devrait pro- 
clamer «rimportance et la valeur» 
du travail sodaL 


LA DIXIÈME CHAMBRE de la 
cour d’appel de Arts devait exami- 
ner, lundi 22 juillet, la rfpmsmHi» de 
remise en liberté du commissaire 
Philippe Féval, quarante-huit ans, 
ancien chef adjoint de la brigade de 
répression du banditisme (BRB). fl 
avait été condamné le 4 juillet à 
quatre années de prison ferme pour 
complicité de trafic de stupéfiants 

(Le Monde da 6 juillet). Alors qu’au- 
cune preuve accablante n’avait été 
rapportée à Faudjence, la seizième 
chambre correctionnelle, préridée 
par Béatrice de Beaupuis, avait ac- 
centué la sévérité du jugement ai 
délivrant un mandat de dépôt 
contre le poBder, qui avait donc été 
aussitôt menotté dans le prétoire, 
puis transféré à la maison d'arrêt de 
Fleury-Mérogis. 

Homme de terrain loué par ses 
pairs et par sa hiérarchie pour ses 
fructueuses collectes de renseigne- 
ments, Phfljppe Féval avait reconnu 
son « erreur», à la frontière du pé- 
nal et de la faute professionnelle : en 
juillet 1992, il avait informé l'un de 
ses indicateurs, Roland Plégat, pa- 
tron du restaurant Les Muses et an- 
cien braqueur qu'il croyait « ran- 
gé », qu’il était sur le point de se 
faire piéger par deux informateurs 
de FOffice centra! de répression du 
trafic illicite de stupéfiants (OCR- 
T1S). A Faudience, F an rien respon- 
sable de la BRB avait expfiqué qu’il 
pensait que FOCRTIS avait monté 
« une c^hire truquée » contre son inr 
fivmat«ir.T^ronnm«aTn»avairgir- 

tout également avoué ne pas avoir 
eu le courage de reconnaître son 
c erre ur», une fois informé par 
FOCRTIS des sonpçons qui pesaient 
sur Plégat 

Or à la lecture du jugement, ü 
semble bien que ce soit ce silence 
-celui de là faute professionnelle 


non avouée- et non une participa- 
tion active qm a vate à PhïEppe Féval 
«Tapptication d’une peine d’une par- 
ticulière gravité ». Ainsi, le trib unal a 
soofigné quV S n'était pas établi que 
le commissaire ait perçu un quel- 
conque bénéfice » du trafic dans le- 
quelfl s’est trouvé impliqué (honnis 
quelques repas à titre gradeux) et lui 
a accordé le fait qu’il ne connaissait 
rien des activités de Plégat avant 
d’en être informé par FOCRTIS. 

UBJSD'AMnÉ 

Les juges ont estimé que le 
commissaire s’était « rendu coupable 
de comptitité par aide ou assistance 
du trafic de stupéfiants commis par 
Roland Plégat dont ü avait été infor- 
mé» à partir du 23 juillet 1992 par 
FOffice, soit après qu'il eut hü-mëme 
informé Flégat- Le tribunal a estimé 
que le comportement de Philippe 
Féval, « qui parefft davantage s’expli- 
quer par Fanacnneté des tiens d’ami- 
tié ou d'intérêt » l'unissant à Plégat, 
avait eu pour conséquence de drai- 
ner aux membres du réseau l’im- 
pression qu’fis jouissaient d’une 
«protection policière particulière». 

Avant de se prononcer sur le fond, 
la cour d’appel devait statuer lundi 
sur le seul point de la remise en li- 
berté du commissaire. Pour motiver 
F incarcération Immédiate du poli- 
do; avant que ne soient épuisées les 
voies de recoure habituelles, la sei- 
zième chambre correctionnelle a 
évoqué te possibilité que le commis- 
saire Féval puisse «se soustraire à 
l’exécution de sa peine ». Placé à 
deux reprises en détention provi- 
soire pendant une durée totale de 
deux mois et demi, Philippe Féval a 
toujours répondu aux convocations 
de justice. 

Jean-Michel Dumay 


DÉPÊCHES 

■ ÉDUCATION: 589 514 candi- 
dats ont réussi les épreuves dn 
BEPC 1996, soit un taux de réussite 
de 74,4 % (+ 03 %). De loin la plus 
nombreuse, 1a série des collèges 
obtient les meilleurs résultats 
(764 % d’adnris). devant les séries 
technologique (68 %) et profes- 
sionnefle (64 %), dont les effectifs 
sont en forte diminution. L'acadé- 
mie de Hantes arrive en tète avec 
80.1% de lauréats (+7,7%) suivie 
des académies de Rennes (79,9 %), 
d’Amiens, Poitiers, Rouen et Ibu- 
louse (76,9 %). Dans Facadémîe de 
Paris (72,7%) la progression est de 
73 %, tandis que les taux de succès 
sont les moins bons dans les aca- 
démies de Créteil (683%). Corse 
(683 %) et Aix-Marseille (72,1 %l 
m VACCINATION : une deuxième 
vaccination contre la rougeole, 
les oreillons et la rubéole, rem- 
boursée par l’assurauce-maladie, 
sera obligatoire à partir de la ren- 
trée pour les enfants âgés de 11 à 13 
ans, a indiqué vendredi 19 juillet 
Hervé Gaymard, secrétaire d’Etat à 
te santé. 

■ DISPARITION : on petit garçon 
de six ans a disparu vendredi 
19 juillet dans le massif du TàiQe- 
fer (Isère), alors qu’il venait de 
quitter des amis et rejoignait seul 
son père au campement du 
groupe. Les opérations de secours, 
qui mobilisent une centaine de 
personnes, n’ont toujours pas per- 
mis de retrouver sa trace. 

■ MONTAGNE: l’hélicoptère 
d'une équipe de secours en mon- 
tagne, qui venait en aide, di- 
manche 21 juillet, à une fe mm e 
âgée de 52 ans victime d’une chute 
dans le massif des Ecrins (Hautes- 
Alpes), s’est écrasé après avoir 
heurté une paroi rocheuse. Sur les 
cinq membres de l’équipage, trois 
ont été blessées. La randonneuse a 
succombé à ses blessures. 

■ MER: deux plongeurs ont 
trouvé la mort, samedi et di- 
manche 21 juillet, Fun à Cap-Ca- 
marat (Var), l’autre au large de Ca- 
lais (Pas-de-Calais), alors qu’ils 
participaient en groupe à des exer- 
cices. Un problème de détendeur 
serait à Forigine du premier ac- 
cident. A Calais, 1a victime s’est re- 
trouvée bloquée dans l’épave 
qu’elle explorait avec trente per- 
sonnes. Un autre plongeur est tou- 
jours porté disparu. 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 

01 Informatique, Courrier International, 
l’Entreprise, l’Expansion, l’Express, 
la France Agricole, G-aultHillau, 
la Gazette des Communes, lire, ISA, 
Maison Française, le Moniteur du BTP, 
l’Ordinateur Individuel, le Point, 
la Tie Française, l’ïïsine nouvelle, 
Windows Plus... C.E.P Exposium. . . 
liris Interactive... 10/18, Belfond, 
Bordas, Armand Colin, Dalloz, Dunod, 
Gauthier-îillars, ïïarrap, Robert laffont, 
larousse, Masson, Hathan, Perrin, 
Plon, Pocket, Presses de la Cite', 
Retz, le Robert, Soiar... 



Des journaux, des salons, 
des CD-Rom, des livres 
du groupe C.E.P Communication. 
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Bnei Brak, capitale 
des « barbus » d'Israël 

É CHAPPÉS du tirant Tsomet de l’ultra Rafael Eytan. «Je n'ai pas leur force morale, ex- travaux où des 

de mer de la-Aviv, Place forte des « barbus » ultra-or- pgq^rarcfaitECte.£fi7enyâutpour gence, comme 
les deux «roDers» thodoxes, les « haredim » (les » contenter d'un salaire de mi- arabes et drua 
ont foncé sur l’as- « craignant Dieu »), qui en consti- sère !» - environ 1 200 shc k kcls, r elais à Fhûpfta 
phalte libéré des tuent l’écrasante majorité, Bnei soft 2 500 francs, assurés à 80% par « Nous ne sa 
voitures, traversant Brak n’a pas tardé, après la victoire les dons, «n y a des familles qui mistes», assure 
la vflk en on éclair de M. Nétanyahou, à dresser la doivent se contenter, comme viande, revendique qui 
et attirant dans leur Kste de ses exigences, avant tout fi- tfun seul poulet par semaine, ïe jour juifi de vivre to 
sillage les enfants nandères. De Targent pour Fhôpl- du Sabbat. C’est un sacrijïce leur terre». Vî 

énorme! Alors, pourquoi FEtat ne 
nous aiderait-il pas plus, alors quU 
vient en aide aux chercheurs, aux 
sdentÿiques et même aux vrais pa- 
rasites de la société que sont les dro- 
gués ou les chômeurs. » Selon Fex- 


Aux portes de Tel-Aviv, l'« impie », 
vilipendée par les ultra-orthodoxes, 
les « haredim » - les « craignant 
Dieu » - régnent en maîtres 
et imposentlearloi 
aux « séculiers » 


E chappés du firent 
de mer de TB-Aviv, 
les deux «rollers» 
ont foncé sur l’as- 
phalte libéré des 
voitures, traversant 
la ville en un éclair 
et attirant dans leur 
sillage les enfants 
maîtres de la rue en ce jour de 
shabbat Casquettes vissées à l’en- 
vers contre kippas, pantalons 
larges et maillots scintillants des 
BuHs de Chicago contre culottes 
sombres et chemises blanches. Et 
puis les enfants de Bnei Brak («les 
Fils de l'éclair») ont repris leurs 
jeux muets, à peine esquissés, et le 
silence est retombé comme un 
couverde sur la « Vide noire ». 

Dans ces rues bordées de blocs 
de béton sans grâce, pendant la 
folle nuit du 29 mai qui a va Shi- 
mon Pérès triompher an coucher 
du soleil et perdre pied aux petites 
heures du foui; on a chanté, dansé 
et fêté de mille manières la défaite 
du rerpiiriat indigne de la confiance 
des sages de lalbrah. Deux jours 
avant le vote, des camionnettes hé- 
rissées de haut-parleurs sillon- 
naient les avenues jonchées de 
tracts pour donner la consigne dé- 
livrée tant par les rabbins du Shass, 
le parti ultra-orthodoxe sépharade 
(juifs orientaux), que par ceux du 
Judaïsme unifié de laTorah, son ri- 
val ashkénaze (européens). Ce se- 
rait Benyamin Nétanyahou, pour- 
tant divorcé et adultère, et dont la 
seule promesse « électoralement 
religieuse * s’arrêtait à rengage- 
ment de se mettre «progressive- 
ment » à la nourriture casber. 

Triomphateur entre tous, le 
Shass a mené le bal dans cette ban- 
fieue bordée d’autoroutes, pendant 
que l'on pleurait à Tel-Aviv, la ville 
«impie» et «indécente» vilipen- 
dée par tes ultra-orthodoxes. Grati- 
fiées pendant cette même nuit de 
dix sièges Â la Knesset, les troupes 
du parti ultra-orthodoxe dopées 
par les bonnes nouvelles ont en- 
traîné Bnei Brak à leur suite. Avec 
23 députés (dont 9 pour les sio- 


Tsomet de l’ultra Rafael Eytan. 
Plaire forte des « barbus » ultra-or- 
thodoxes, les « haredim » (les 
«craignant Dieu»), qui en consti- 
tuent l’écrasante majorité, Bnei 
Brak n'a pas tardé, après la victoire 
de M. Nétanyahou, à dresser la 
Kste de ses exigences, avant tout fi- 
nancières. De Fargent pour Fhôpt- 
taL De Faigent pour la construc- 
tion de logements 
supplémentaires. De l'argent pour 
la municipalité. Encore et toujours 
de l’argent Car les finances ne font 
pas bon ménage avec tes ultra-or- 
thodoxes. En foin 1995, te ministre 
de rmtérieur s’émeut de la gabegie 
jugée généralisée qui règne an sein 
de la municipalité. Irrégularités, 
corruption, népotisme, les soup- 
çons pieuvent sur le maire de la 
vOIe, Moshé Irenstrin. Selon Fétat 
des fieux dressé par tes services du 
ministère, te déficit se creuse à une 
vitesse vertigineuse, alors que près 
de la moitié de la population ne 
pale pas de taxes communales. Aux 
abois et paralysée par la grève de 
certains services municipaux dont 
tes salaires ne sont pius versés, la 
vifie perd son more, remplacé par 
un fonctfonnaire-gestionnaire à 
poigne. 


travaux où des interventions d’ur- 
gence, comme celtes des médecins 
arabes et druzes qui prennent Te 
relais à rhâpftaL 

«Nous ne sommes pas des extré- 
mistes», assure M-Bellalou, qui ne 
revendique que «le droit pour les 
juifs de vivre totalement leur foi sur 
leur terre». Vifie symbole de rul- 
tra-orthodaxie, au même titre que 
1e quartier Méa Sharon de Jérusa- 
lem et Kyriat Sfei; une autre «VOIe 
noire » en pleine expansion à 
trente kfiomètres de Tfel-Aviv, Bnei 
Brak n’a pas toujours été cette 


« On nous a matraqués lorsque 
l'on protestait contre les profanations 
des tombes anciennes ou pour le respect 
du shabbat mais on va pouvoir vivre 
à présent le retour au judaïsme » 


C fELA a toujours été 
comme cela chez les 
juifs. H y a tou jours eu 
ceux qui travaillent et ceux qui 
prient», explique José Bellalou, ar- 
chitecte « monté » de France en Is- 
raël en 1984 pour justifier tes de- 
mandes budgétaires de la cité. 
« Les autres villes reçoivent de 
Forgent pour cons truire des stades, 
des piscines et des espaces verts. 
Pourquoi donc ne pourrions-nous 
pas en recevoir alors que nous prions 
pour Ismâ ? » Et de critiquer tes &t- 
çons de l’administrateur. « ignorant 
des problèmes des religieux», qui 
joue du bâton en coupant Peau de 
certains foyers pour les 
contraindre â s'acquitter de leurs 
dettes. M. BeHaRxi a décidé de par- 
tir vivre à Bûd Brak pour être sûr 
que ses e nfants poucraieitt di^jo- 


ferisien, « Ici, 80% des personnes 
ne se consacrent qu’à l’étude. » Dès 
le lever du soleil, la vifie se peuple 
de silhouettes furtives qui vont se 
recueillir. A Estovftch, 1e « self-ser- 
vice de te prière » installé au carre- 
four de l’artère 1a {dus commer- 
çante de Bnei Brak, les 
ultra-orthodoxes se pressent à 
toutes tes heures du four et de la 
mût. 

Il est plus de 23 heures, ce jeudi- 
là, à Ponlowitch, 1a plus grande 
«yéshiva » de la ville campée sur 

une hauteur où 1e grand rabbin 
Schach a âu domicile, et tes jeunes 
étudiants continuent de peupler la 
vaste salle d’étude éclairée par le 
néon qui éclabousse de sa lumière 
crue les chemises blanches cour- 
bées sur les pupitres. Dans les rues, 
en prévision du shabbat, tes gens 
font le ffi gp des grands ma ga d n^ 
Sbefa lamdtadtin, où l'on assure à 
la fois « l’abondance j* à bas prix et 
« fa stricte observance » des ali- 
ments. Encore quelques heures, et 
la vie s’ ar rêter a . Sur la bretefie de 


terre exclusive. Peuplée, aux ori- 
gines de l'Israël moderne, aussi 
bien d’ù&ra-orthodoses que de re- 
ligieux «modernes» et de «sé- 
culiers », elle s’est vidée an cours 
des années 70 de ces deux der- 
nières populations. Les religieux 
« modernes» sont partis s'installer 
en Cisjordanie, dans les colonies de 
peuplement soutenues par les tra- 
vaillistes. Les « séculiers », peut- 
être plus aisés, se sont dirigés vers 
les banlieues huppées de TW-Aviv. 

Aujourd’hui, seuls 20000 des 
140 000 habitants de Bnei Brak ne 
sent pas ultra-orthodoxes. Os sont 
regroupés dans le vieux quartier 
Parties Katz, devenu le bastion des 
« séculiers ». « Lu cohabitatian avec 
eux se passe bien », estime M. Bella- 
lou, qui assure que de nombreuses 
familles viennent s’installer à 
proximité de 1a ville pour profiter 
du calme et du sentiment de sé- 
curité qui régnent dans ses rues. 

L’acteur (Âf Gavriel, familier de 
la télévision israélienne et dont 
l'hebdomadaire Jérusalem Repart a 


concitoyens et des instances muni- 
cipales. A Fœ croire, fl en aurait été 
bien autrement s’il lui était venu 
Fidée de mettre sur pied une yéshi- 
va~ Pour les demien «séculiers» 
de Bnei Brak, l’objectif des oftra- 
orthodoxes est dair: récupérer à 
leur profit cet espace sur lequel est 
installée une zone industrielle sy- 
nonyme de recettes fiscales. Car te 
place est devenue chère dans la 
« Ville noire» prise an piège d’une 
démographie exponentielle. Alors 
qu’à Td-Aviv le taux de population 
est de 6£ personnes par « dunam » 
- Fuuhé démesure locale qui équi- 
vaut environ à 1000 mètres car- 
rés-, fl s’élève à 20 personnes à 
Bnei Brak, et les cohortes de pous- 
settes qui défilent lentement dans 
les rues par four de shabbat ne 
laissent pas présager un futur 
moins surpeuplé. 

Selon Yosd ShOhau, professeur à 
Funiversité voisine de Bar Dan, une 
discrimination pèse bel et bien sur 
tes « sécùfieis » de Parties Katz, qui 
découle du «spoü System » - la ré- 
partition des «dépouütes» - très 
sophistiqué en place à Bnei Brak. 
Les nombreuses branches de Pul- 
tra-orthodoxie - « Hasàdim », « Li- 
tuaniens », « Orientaux »r- - instal- 
lées aux différents échelons de 1a 
gestion municipale ne s’en- 
qirièrent, à F en croire, que des be- 
soins de leurs familles spirituelles, 
aux dépens des minoritaires. Au 
demeurant, tes exemples de déra- 
pages ultras ne manquent pas. H y 
a un an, la cible fut le kiosque d’un 
vendeur de journaux qm avait 1a 
mauvaise Idée de proposer à ses 
acheteurs les journaux « sé- 
culiers », ces tissus de « médi- 
sances » pour les « hommes en 
noir», qui n'ont pas de mots assez 
durs pour les stigmatiser: Après 
avoir enduré menaces et pressions 
physiques, te vieux David Green, 
réchappé de l’Holocauste, eut la 
désagréable surprise de voir son 
étal soufflé par une explosion-. 

A Jérusalem, où les ultra-ortho- 
doxes ont déjà imposé - suivant 
l'exemple de Bnei Brak - la mise en 


chaîne de restauration MacDo- 
nalcfs tes fours de shabbat Par afl- 
teur^Fmler^ 

même jour sacré, de Bar flan, la 
grande artère nord de là partie oc- 
cidentale de la ville, figure égale- 
ment parmi leurs exigences. 


M AIS tes désirs de ces inté- 
gristes du judaïsme ne 
? arrêtent pas là. Inter- 
diction définitive de l'importation 
de la viande non casher, interdic- 
tion de la viande de porc, interdic- 
tion des conversions reconnues 
par la minorité juive réformée, in- 
terdiction de l’avortement pour 
raisons « socio-économiques », in- 
terdiction des fouilles archéolo- 
giques dans les cimetières anti- 
ques, interdiction des 
« profanations » entraînées par les 
constructions de routes ou dTin- £ 
meubles, interdiction d e s publici- 
tés «indécentes»- Dans son bu- 
reau du centre-ville de Bnei Brak, 
José Bellalou est sûr de son affaire. 
«Autrefois, on S’occupait de nous 
seulement avant les Sections, alors 
que, maintenant, on devra s'oc- 
cuper des orthodoxes pendant 
quatre ans. La prochaine fois, grâce 
à nos enfants, toujours plus nom- 
breux, nous serons majoritaires à la 
Knesset » Insensible a-mr chicanes 
qui ont opposé les ultra-ortho- 
doxes dans leur quête de postes au 
gouvernement c omme à la Knes- 
set, fl se déclare comblé pu ce qui 
se passe actuellement dans le 
camp religieux. « Pour la première 
fois, on a pu voir toutes les farmOes 
assises ensemble autour de la même 
table » après les élections. « On a 
pu sentir l’amour qu’il y a mainte- 
nant entre religieux. (~) On nous a 
matra qués lorsque l’on protesfùff 
contre les profanations des tombes 
anciennes ou pour le respect du 
shabbat, mais on va pouvoir vivre à 
présent le retour aujudmsme. » 

Déjà envahie de HrnfffS devant 
te processus de paix avec tes Pales- 
tiniens, émiettée en communautés 
resplendissantes danq les urnes du 
29 mai, la société isiaâiennè vaF 


4 pour Judaïsme), te Mcc religieux 
juif constitue à ce jour te troisième 
force politique israélienne, après 
les travaifflstes (34) et tes nationa- 
fistes du Likoud. G2) affiés te 29 mai 
au Gesdher de David Levy et au 

priée. Le ôuit de son propre travail 
permet <f aflteurs à ses deux frères 
de se consacrer aux textes sacrés, à 
Finstar de la majorité des habitants 
de cette vffle vouée tout entière à 
laTorah. 

de Tel-Aviv, un fourgon de poBœ 
dissuadera les « séculiers » de 
troubler un silence à peine écorné 
par le ronronnement des dnnati- 
seurs et par les interventions des 
«goys dn shabbat», chargés des 

turcs au début de Tannée, est d’un 
tout autre avis. Décidé à monter, 
avec les moyens du bord, une école 
de théâtre destinée notamment 
aux défiaquants, fl a éprouvé tes 
pires difficultés auprès de ses 

séparées des hommes pour les 
lignes desservant les quartiers 
« haredim », tes porte-parole des 
« hommes en noir » ont manifesté, 
aussitôt après tes élections, leur dé- 
sir de fermer une succursale de la 

en noir» et avec 1e modèle quffls 
ont conçu pour elle : Tordre moral 
des mes de Bnei Brak. 

GiUesParis 
Dessin de Sdçuk 
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L'eté inquiet 
de Jacques 
Chirac 


Suite de la première page 


Le déplacement du premier mi- 
nistre en Corse, s’il n’a pas suffi à 
transformer te climat dans me, a 
donné dn moins la preuve que le 
rétablissement de la légalité est à 
Tordre du jour - aucun incident 
n’est venu troubler la visite - et 
que les propos de M. Chirac sur 
l’aide au développement écono- 
mique n’étaient pas vains. Après 
un sondage indiquant que les 
Français ont été plutôt satisfaits 
des déclarations du chef de PEtat 
(Le Monde du 20 juillet), l'enquête 
mensuelle de FIFOP n’est de na- 
ture à rasséréner m le président ni 
le premier ministre (lire page 7). 

L’hypothèse de ténfbrcerle gou- 
vernement, à titré préventif; dès la 
tin dn mois d’août n’est pas écar- 
tée pour autant N’en déplaise à 
M. Juppé, l’idée de demander à 
Charles Pasqua de venir prendre 
en charge les restructurations mili- 
taires, en faisant profiter le gou- 
vernement des rapports qnü avait 
su établir avec les élus lorsqu’il 


Patrick Jarreau 


DANSJLA PRESSE 


THEÇCQNpMIST - 
■ Un événement sportif? Où sim- 
plement l’une des fecettes du bu- . 
siness du loisir et de la communi- 
cation ? A ToccasioD dn centenaire 
de leur rétaventicm par te baron 
Pierre deCoubertin; les Jeux 
olympiques ressemblent davan- 
tage à La célébration de la puis- 
sance commerciale' de Coca-Cola, 
Kodak et BMW qu’à la démonstra- 
tion des prouesses et dn courage 
de Fhomme(— ). Fant-fl condam- 
ner cette pression commerciale ? 
Ce n’est pas Fargent des entre- 
prises mais l’arrogance brutale de 
gouvernements non démocra- 
tiques qui ont fait le plus pour 
transformer les jeux en- une 
compétition où tocs cherchent à 
se surpasser en se dopant (_.) Plus 
les entreprises soutiendront les 
athlètes, moins les sportifs dépen- 
dront de PEtat. Est-ce si mauvais ? 
(„) La télévision a permis le tien 
entre le sport et le mécénat d’en- 
treprise. Cela a favorisé une pro- 
fonde démocratisation des jeux 
(.4 Par dessus tirât,' le mariage 
puissant entre le parrainage et la 
télévision est une merveilleuse 
machine pour promouvoir les 
sports. Il n’y a jamais eu autant de 
gens dans le monde qui courent, 
nagent ou tapent dans une ballon 
pour le simple . plaisir qu’au- 
jourd’huL 


nécessaires pour sponsoriser un 
tel événement. Ces noms sont de- 
venus les balises d’une société glo- 
bale de consommation (...) Les 
Jeux ne finit pas disparaître néan- 
moins la persistance de particula- 
rités locales qui sont l'autre fece 
de la ÿobafisation. Les Jeux sont 
un événement global partagé par 
tons, mais qui est vécu de maniéré 
très différente dans les diff é ren ts 
pays de la planète, chacun s’inté- 
ressant d’abord à ses propres hé- 
ros et à ses sports préférés. • 


FINANCIAL TIMES 
■ Les Jeux olympiques sont deve- 
nus une grande réunion des 
marques mondiales. Seules les très 
grandes entreprises internatio- 
nales peuvent investir les sommes 


PRÉCISION 


DŒWELT 
Martin S.Lambeck 
■ On s’explique mal les raisons 
pour lesquelles d’un côté Israël ac- 
cepté volontiers l’aide de l'Alle- 
magne lors de Téchange de pri- 
sonniers et de cadavres avec le 
Hezbollah et d’un antre côté 
con tin u e à critiquer les relations 
particulières de Bonn avec Tïran et 
te Syrie (-_). H y a encore quelques 
années, personne en Israël n’au- 
rait imaginé qu’un jour un avion 
militaire frappé de te croix de fer 
ramènerait à Jérusalem des corps 
de soldats israéliens. Cette réalité 
témoigne d’une bienfaisante nor- 
malisation dans la délicate rela- 
tion entre r Allemagne et Israël 
Grâce à son habileté de négocia- 
teur et en raison de ses bons 
contacts -avec la Syrie et avec 
l’Iran, le minis tre d’Etat Bernd 
Schmidbauer est surtout parvenu 
à faire Jouer à l’Aflemagne un rôle 
actif dans la politique internatio- 
nale au Proche-Orient (_). Dans 
les difficiles problèmes humani- 
taires qui existent dans cette ré- 
gion en aise comme pour confor- 
ter économiquement te processus 
de paix au Proche-Orient, T Alle- 
magne est désormais utile à toutes 
les parties prenantes. 
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Athènes et l’Europe 

Plusieurs lecteurs se 'sont émus 
de lire, dans ixrâe compte rendu de 
la ptennèie journée des Rencontres 
de Pétrarque' (le Monde du 17 juil- 
let), qu’Atfiènes, i’une des deux 
« viBessources » de l’Europe, avec 
Jérusalem, était pimentée comme 
lui étant extérieure; Cette analyse 
était celle du professeur Rénri 
Brague, dont nous lésumiocs Fin- 
tervention. Ni les Grecs anciens ni 
les Byzantinsra-t-rü rappelé, ne 
concevraient qu’ils appartenaient à 
^Europe, cdte-ri ÿidHftffiant pour 
eux à la chrétienté latine. Rémi 
Blague a dévdoppé cette idée dans 
son Bvre Europe: la-voie tpmalne 
(rritérion. jrnnveQe édition 1993). 


FRANCE INTER 
Jérome DorvÜle . 

■ Avec la chute de la maison 
Mouülot, ce sont les aimées fric et 
toc qui s'effilochent un peu plus. 
Après Michel Noir, Alain Cari- 
gnon, Pierre Botton et Bernard 
Tapie, voüà le maire de Cannes à 
sont tour distingué au palmarès de 
la carambouille potitiquef^.y La 
dégringotede de Michel Mouülot 
jette à nouveau une lainière crue 
sur les pratiques locales. Elle em- 
barrasse le Parti républicain et 
François Léotard, die ne fiera pas 
pleurer le RPR à Taffflt d’une re- 
conquête mais an final elle pour- 
rait surtout conforter un peu plus 
la position du Front national 
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était ministre de rintérieur et de 
Taménagement dn territoire dans 
le gouvernement d’Edouard Balla- 
dur, est enrisagéé à TEIysée. Le sé- 
nateur des Hauts-de-Seine ne ca- 
chait pas, dès 1993, son intérêt 
pour les questions de défense. II 
est envisagé aujourd’hui qu’il 
paisse conjuguer les deax tâches. 

L’autre «retour» dont fl est de 
nouveau question est, hti, beau- 
coup plus en accord avec le souri 
de M. Juppé de consolider sa posi- 
tion de chef de la majorité : c’est 
celui de François Léotard, pré- 
sident de FUDF, auquel pourraient 
fifre confites l’économie et les fi- 
nances. Cependant, les relations 
entre le pouvoir et 1e député dn 
Var ont été rendues difficiles par la 
révélation des écoutes télépho- 
niques pratiquées sur ses collabo- 
rateurs (Le Monde du 9 juillet) et, 
aujourd’hui, par F incarcération dn 
maire UDF de Cannes, Michel 
MouOlot, pi& en flagrant défit de 
corruption. SLk première affaire a 
été réglée d’un' commun accord 
par un frhang» de communiqués 
lénifiants, la seconde est plus épi- 
neuse. 

MM. Chirac et Juppé rat nn peu 
plus d’un moS devant eux pour 
mener à bien la pacification dont 
fis ont besoin, an sein de 1a majori- 
té, afin d'affronter les menaces de 
Fautomne. 


ÉDITORIAL 


L ES terroristes basques ont choisi 
de profiter de la période des va- 
cances a de La résonance que pro- 
voquent les al t ern a is contre les 
sites touristiques pour prouver qn*Bs gar dent 
une capacité opérationnelle, fis entendent 
montrer qnUs sont en mesure de perturber 
le bon fonctionnement de Findnstrie des k>F 
strs- Face à une campagne d’été an cours de 
laquelle quatorze bombes ont déjà été dépo- 
sées en Fespace de onze Jours, le gouverne- 
ment de José Maria Aznar tente d’afficher 
une centaine sérénité. 

Jâfcne Mayor Oreja, le ministre de Hnté- 
riein^ a dédaré quT n’afiaft pas rooefifier son 
caksrârier parce que les terroristes essaient 
dé faire parler d’eux mais il s’est tout de 
même déplacé en Catalogne pour apporter 
son soutien aux blessés et annoncer que la 
politique anti t errori ste et pénitentiaire dn 
gouvernement ne serait pas modifiée. An 
contraire, de nouvelles mesures seront sans 
doute adoptées au prochain consefl des mi- 
nistres afin de lutter essentieflement contre 
les mani festations violentes dans les mes dn 
Pays basque. Cette guerre des mes est 
souvent accompagnée de vandalisme. Le 
gouvernement souhaite donc que les organi- 


Le retour 
du terrorisme 
basque 


satems de ces manifestations soient rendus 
directement responsables des do mmag e s . Si 
besoin est, des caméras pourraient être ins- 
tallées dans les endroits stratégiques. 

Ces décrète anticasseurs en préparation 
ainsi qu’une meilleure collaboration avec les 
amodiés judiciaires sont les deux axes à tra- 
vers lesquels le gouvernement de José Maria 
Aznar entend agir pour combattre davan- 
tage la violence basqne. La quasHmptndté 
dont jouissent les bandes de casseurs, Fînca- 
parité et la peur des juges locaux à imposer 
des sanctions contre les fauteurs de troubles 
et la tolérance dont bénéficient jusqu’à 
présent les dirigeante cTHeni Batasuna (HBX 


le bras politique de FETA, qui se comporte 
ouvertement comme la courroie de trans- 
mission de Foiganîsation terroriste, ne peut 
plus être tolérée par on régime démocra- 
tique. 

La décision dn Tribunal suprême d’en- 
tendre les vingt-cinq (Erigeante <PHB pour 
collaboration avec une bande armée est 
donc considérée comme un premier pas vers 
une nonnafisation de F Etat de droit an Pays 
basque. Dans cette optique, le nouveau ré- 
gime ne pourra qu’être soutenu par une po- 
pulation fatiguée d'une violence totalement 
injustifiée dans une nation ou toutes les 
voies démocratiques sont ouvertes. La fin dn 
terrorisme passe-t-eOe par la mise en appB- 
cation de règles é gaies pour unis on par nue 
dialogue avec les poseurs de bombe? 
Comme Fa reconnu jafme Mayor Oreja, un 
Basque qui sait de quoi D parle, « il n’y a pas 
de mir acles dans la butai lie contre le terro- 
risme, eUe doit être tenace, soutenue, déridée et 
comprise par tous ». Un front commun avec 
les antres partis politiques et une attitude 
sereine et ferme, telle sera la politique snfvie 
par le Parti populaire qui, dans FopposWon, 
était nettement plus radical Responsabilité 
oblige! 


GllCirC et Pâix par Ronald Searle 



La télévision entre dans la guerre des bouquets d’images 


A LA FIN DE 1996, les télé- 
spectateurs français pourront 
avoir accès à trois bouquets de 
chaînes de télévision diffusées 
en numérique et par satellites 
(Astra et Eutelsàt). Chaînes thé- 
matiques à gogo, cinéma et 
football à la carte, images et 
sons de qualité laser, téléchar- 
gement de jeux vidéo, stéréo- 
phonie, interactivité— la mariée 
ne saurait être trop beDe pour 
déclencher le désir d’abonne- 
ment ! Premiers partis, le 27 
avril. Canal Plus et les chaînes 
thématiques de CanaiSatellite 
revendiquent aujourd’hui près 
de 70 000 abonnements on pro- 
messes de souscription. En oc- 
tobre, AB Sat, filiale d’AB Pro- 
ductions, proposera au public 
un bouquet d’une vingtaine de 
chaînés différentes. En dé- 
cembre, Télévision par satellite 
(TPS), ensemble de programmes 
piloté par la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion 
(CLT), TF 1, France Télévision, 
France Télécom, M 6 et la Lyon- 
naise des eaux, tentera, à son 
tour, l’aventure du numérique. 

■ Alors que les Belges, les Alle- 
mands et les Anglais zappent 
déjà sur plus de trente chaînes 
de télévision diffusées par câble 
et satellite, vingt millions de 
ménages français (sur les vingt- 
cinq équipés d’un récepteur) se 
contentent ^ aujourd'hui encore 
de quatre à six chaînes. L'offre 
numérique va donc sortir la 
France du désert télévisuel qui 
est le sien; Pour l’instant, 
chaque compétiteur est dans 
une phase d’installation. Canal- 
Satellite qni a choisi de fhiréde 
Canal Plus le fer de lance de son 
bouquet de programmes joue 
résolument les films récents dif- 


fusés un an après leur sortie en 
salle et les matches de football 
du championnat de France et les 
Grands Prix de Fl qui seront ven- 
dus dès septembre en paiement 
à la séance. Et pour mieux satis- 
faire ses abonnés, la chaîne cryp- 
tée va diffuser ses programmes à 
des horaires décalés et sur trois 
canaux différents. Plutôt qu’une 
offre d’images nombreuses et di- 
versifiées qui pourrait « canniba- 
liser » ses quatre raillions 
d’aboimés en analogique hert- 
zien, Canal Plus profite du nu- 


ball sera obligé d’être sur TPS et 
CanaiSatellite. La Ligue nationale 
de football sera obligée de revenir 
sur cette question (les droits de 
diffusion cryptée du football), il 
y va de son intérêt». Enfin, les 
chaînes LCI (information) finan- 
cée par TF 1 et Paris Première 
(spectacles) contrôlée par Lyon- 
naise Com., aujourd’hui pré- 
sentes dans CanaiSatellite, de- 
vraient assez rapidement 
basculer dans le giron de TPS. Et 
être rejointes par Eurosport et 
Canal/. La stratégie commer- 


Après avoir prospéré pendant onze ans 
à l'abri de toute concurrence. Canal Plus 
ne sera désormais plus seule à diffuser 
des films un an après leur sortie en salle 


mérique pour renforcer son ori- 
ginalité : le cinéma et le sport en 
exclusivité. 

Après avoir prospéré pendant 
onze ans à l’abri de toute 
concurrence. Canal Plus ne sera 
cependant désormais plus seul à 
diffuser des films un an après 
leur sortie en salle. Avec ses 
chaînes de cinéma et ses canaux 
réservés au paiement à la séance, 
TPS va concurrencer Canal Plus 
sur ce créneau de l’exclusivité. 
Quitte à faire monter les prix 
pour le plus grand plaisir des 
majors américaines. Même le 
championnat de France de foot- 
bal, acheté par Canal Plus en ex- 
clusivité jusqu’à Fan 2000, pour- 
rait également être Pobjet d’une 
enchère serrée. Patrick Le Lay, 
président de TPS, affirmait ré- 
cemment au Monde que « lefoot- 


riale de TPS est donc toute indi- 
quée: bâtir une offre aussi at- 
trayante que celle de Canal Phis 
numérique, mais moins chère 
que l’ensemble CanaiSatellite: 
100 francs par mois pour TPS 
contre 175 francs pour la chaîne 
cryptée. 

A côté de ces deux groupes qui 
vont investir d’important 
moyens financiers, l’offre d’AB 
Sat sera décalée. Renonçant à 
l’exclusivité cinématographique 
et à l'événementiel sportif, AB va 
exploiter l’immense stock des 
images de catalogues pour bâtir 
une offre toute entière axée sur 
la profusion : chaînes de cinéma, 
de documentaires humains et 
animaliers, chaînes pour les tur- 
fistes, chaînes de dessins animés, 
de filins caüns™, une abondance 
qui visera moins les grandes 


villes câblées que les petites 
villes désertées par le cinéma et 
le câble. 

A terme toutefois, des regrou- 
pements ne sont pas à exclure. 
Trois bouquets pour un seol 
pays, c’est visiblement trop. 
Même sU n’en restait que deux, 
l’offre d’images devrait toutefois 
s’acheminer vers une homogé- 
néisation. A l’exemple des États- 
Unis, la concurrence passera de 
moins en moins par les pro- 
grammes et la technologie et de 
plus en plus par le marketing. 
Outre-Atlantique en effet, Dî- 
recTv et PrimestaT, deux en- 
sembles de programmes numé- 
riques diffusés par satellite, 
s'affrontent depuis plusieurs 
mois. Premier lancé, DirecTy 
propose près de deux cents pro- 
grammes à un million et demi 
d’aboimés. Plus récent Primes- 
tar regroupe plus de 600 000 
souscripteurs autour d’une offre 
quasi indentique. A défaut de 
pouvoir se faire concurrence sur 
les programmes. - les mêmes 
chaînes sont présentes indiffé- 
remment sur les deux bou- 
quets-, les opérateurs améri- 
cains multiplient les offres 
promotionnelles. Quand DirecTv 
vante la flexibilité de ses combi- 
naisons de programmes et de ses 
tarifs, Prim estai réplique par la 
gratuité du matériel de réception 
satellite. La guerre commerciale 
est sauvage, à l’image de celle 
que se livrent aujourd’hui en 
France, les trois opérateurs de 
téléphone mobile. Quand la na- 
ture et la qualité du service sont 
identiques, seul le prix fait la dif- 
férence. 


Guy Dutheil 
et Yves Mamou 


f 

L 


U 

i 


< 


•zr~r. • 


12 / LE MONDE / MARDI 23 JUILLET 1996 


HORIZONS-DÉBATS 


Comment sortir 

par François Guillon 



A la fin des années 70, 
une rumeur courut 
aux Etats-Unis : 
« McDonald's fabrique 

ses steaks hachés avec des lom- 
brics l» Bien entendu, la baisse de 
fréquentation, des établissements 
de hamburgers fut immédiate et 
Importante, McDonald’s réagit par 
une vigoureuse campagne de rela- 
tions "publiques- Le message déter- 
minant était: «Tout ceci est faux. 
D'ailleurs la fabrication de steaks 
avec des lombrics serait beaucoup 
plus coûteuse qu’avec du bœuf. » 
Nous étions aux Etats-Unis, ber- 
ceau de la rationalité microécono- 
rmque ; le message était percutant 
Tout le monde fut rassuré, et les af- 
faires de McDonald’s repartirent de 
plus belle. 

Cet épisode «croustillant» 
n’était pourtant que la première 
manifestation marquante d’un phé- 
nomène propre aux économies ali- 
mentaires modernes et qui monte 
irrésistiblement en puissance de- 
puis ces années-là : la désorienta- 
tion alim entaire des populations et 
leur forte sensibilité aux effets de 
panique pour tout ce qui a trait à 
T alimentation et aux risques encou- 
rus. La crise actuelle de la «vache 
folle » en est une illustration coû- 
teuse pour tout le monda 
Distinguons en premier lieu ce 
qui relève de l'ancestrale mais tou- 
jours présente «peur de man- 
quer». Les observations faites lors 
de la crise du Golfe en janvier 1991 
illustrent la rémanence de ce phé- 
nomène, étonnante à première vue 
chez nous, où les besoins calo- 
riques sont couverts à 135 % de la 
normale. 

Pourtant, on constata alors un 
taux d’achats extraordinairement 
excédentaire par rapport aux be- 
soins réguliers, jusqu’à huit à neuf 
fols les quantités normales, surtout 


dans les deux ou trois derniers 
jours précédant l’attaque améri- 
caine, surtout pour des aliments à 
longue conservation et surtout 
pour les gens qui avaient connu, 
enfants ou adultes, la seconde 
guerre mondiale. 

Toutefois, le vrai phénomène 
marquant de notre époque est l’an- 
goisse des consommateurs devant 
les risques supposés que leur fait 

raiirtr l' aHmwrtatin n. las çaugffi de 

cette angoisse sont multiples. Cer- 
taines édairent ce que pourrait être 
notre avenir alime ntaire, la pre- 
mière, qui traverse les siècles, est 
que l’aliment n’est pas un bien de 
consommation comme les antres: 
il structure l’être qui le reçoit. 
«ManistwosMan isst»(«onestce 
qu’on mange»), dit-on en alle- 
mand L’appiébënsion est donc a 
priori compréhensible, surtout au- 
jourd'hui, où Fon frit tellement at- 
tention à ce que l’on est et à ce 
qu’on paraît 

La deuxième, également pérenne 
mais qui devient inquiétante à 
notre époque, est l'angoisse résul- 
tant de ce que le sodotogue Paul 
Rozin appelle le « paradoxe de 
romnivorc ». H se trouve qu’avec les 
rats et les codions, nous avons le 
privilège d'être omnivores. De ce 
fait; dans la sodété d'abondance où 
nous vivons, nous pouvons choisir 

p ne al i mente : pour éq nilih rer notre 

régime. Le problème est que non 
seulement nous pouvons mais nous 
devons les choisir. Noos y sommes 
contraints pour des raisons d’équi- 
libre nutritionneL Or, ce choix est 
de plus en plus compliqué. 

Les équilibres aiiiiwirairg i tradi- 
tionnels n’ont plus cours. La trans- 
mlsskm du savoir nutritionnel et du 
savoir-faire culinaire de mère en 
fille régresse inéluctablement. 
L’offre de produits est de plus en 
plus multiple et versatile : les 


rayons des grandes surfaces sont en 
révolution permanente, même 
entre deux visites à-mtervaDe rap- 
proché. Le remplbsage des Caddie 
est une aventure co nstamm e nt re- 
nouvelée. On a d’ailleurs pu remar- 
quer un écart croissant entre les 
« list es de courses » faites avant les 
pmpipflys et les achat»? constatés à 
ta sortie des caisses des hypermar- 
chés. 

Dernière cause déterminante du 
sentiment de malaise d es consente 


tion mise à notre disposition est de 
loin plus saine et hygiénique que 
celle de nos aïeux. Sait-on que le 
risque cTtat o x i c a tion. par les œufs 
est plus faible avec les actifs de 
poules élevées en batterie qu’avec 
Fœuf de basse-cour, paille et pous- 
sière incluses, qui reste cependant 
le rêve de nombreux citadins ? 

Les vingt dernières années ont 
permis de voir se développer et 
parfois plafonner toutes sortes de 
stratégies visant à rassurer le 


Donner des garanties à l'acheteur et au 
consommateur alimentaire apparaît 
aujourd'hui aux chefs d'entreprise comme 
une clef de la pérennité et du succès 


mateurs alime ntaires : leur Incerti- 
tude et leur manque profond cf in- 
formations utiles sont amplifiés par 
une débauche de «messages» pu- 
blicitaires et de « nouvelles » jour- 
nalistiques. 

Autrefois, les gens mouraient 
e mpoiso nnés, par villages entiers, à 
cause de Fergot de seigle, mais l'in- 
formation i wH afr du temps & cir- 
culer et les voisins étaient protégés 
par le double «coupe-dicuit» des 
approvisionnements d’origine lo- 
cale et du respect des traditions ali- 
mentaires également locales. 

Aujourd'hui, l’approvisionne- 
ment alimentaire est mondial et 
largement aléatoire. Le choix pour 
chacun de son régime alimentaire 
est déstructuré. La médiatisation 
est instantanée et largement in- 
contrôlée. 

On comprend donc aisément 
Fédoskm et Texplosian de rameurs 
et de paniques. Po urtant - et c’est 
bien le plus étonnant — FaSmenta- 


consommateur alimentaire. 
Marques de fabricants et de distri- 
buteurs, enseignes de distribution 
et de r e s t aura tion, signes de qualité 
et cautions scientifiques de toutes 
origines : tout cela véhicule peu ou 
prou des nuages de produits sains 
et suis. 

Donner des garanties à Facheteur 
et au consommateur alimentaire 
apparaît aujourd'hui aux chefs 
d’entreprise comme une def de la 
pérennité et du succès. Nous Iden- 
tifions quatre « briques » à empiler 
dans le bon ordre pour c o nstruire 
une communication rassurante 
pour les c on sammatcmaL 

D’abord, la garantie sanitaire et 
hygiénique : fl faut la constr ui re et 
la communiquer. A cet objectif cor- 
respond bien le développement des 
«thermo-marqueurs» montrant 
au consommateur que la chaîne du 
froid a été respectée grâce à la cou- 
leur d’une pastille apposée sur 
remballage du produit 


F friciTto^ la garantie d'identité et 

d’authenticité du produit Le poulet 
vient du Gers et c’est bien un pou- 
let (ce n’est pas une chimère trans- 
génique—). L’arabica .vient des 
hauts plateaux andins, le riz dé 
Thaïlande ou de Camargue— 

On rejoint id un élément impor- 
tant dans le déroulement actuel de 
la crise de !a « vache folie » : la 
« traçabilité » du produit. D’où 
vient le produit? Les instances pro- 
fessionnelles de la fifière bovine 
française ont à cet égard bien réagi 
en claironnant ce qui se feîcnt en 
France, depuis longtemps, pour sa- 
tisfaire ce critère qualitatif rassu- 
rant 

TVfMri èmement, donner la garan- 
tie du processus de fabrication :1e- 
dit poulet (du Gers) a couru an m i- 
fieu de ses congénères pendant au 
moins trois mois en se nourrissant 

du maïs dn rhamp d’à Côté. 

Enfin, pour ceux des consomma- 
teurs majoritaires qui mit horreur 
des surprises, vient le fin du fin : la 
garantie du goût permanent do 
produit, au-delà des saisons, de 
t fil» à Perpignan. 

Bien sûr, cette option n’exclut 
pas quH existe à terme une place 
(15, 20, 25 % des volumes par 
gamme de produits ?) réservée aux 
produits plus incertains et plus ver- 
satiles an gré des saisons et des pâ- 
turages ainsi qu’aux réseaux de dis- 
tribution qui les accueillent 
prioritairement Toutefois, fl font 
bien constater que si les grandes 

marques et alimentaires 

ont construit un succès mondial, 
au-delà de leurs séductions 
propres, c’est parce qu’elles n’ont 
omis aucune des quatre 
«briques». 

Les problèmes se posent diffé- 
remment pour les «politiques», 
qu’ils relèvent des Etats ou de 
FUinon e u ropéenne. La vocation de 


ces responsables est d’assurer la sé- 
curité des citoyens. En outré, Je 
coût des paniques alimentaires 
pour leurs ressortissants est très 
Important: pertes en capital, 
« casse » de filières entières, in- 
demnisations, etc. fl serait d on c de . 
leur devoir maintenant d’évaluer 
les moyens à mettre en œuvre à- 
court et moyen terme pour érigr 
ces crises. • “ 

On mentionnera id quatre -axes ' 
parmi d'autres : : 

- Un programme généralisé 
d'éducation nntritkmnefle à Fécofe 
et an collège. L’information contre 
la rumeur : le principe est mtfrasd, 
r application en est aujourd'hui ex- 
trêmement insuffisante. 

- Un appui renouvelé et résolu 
aux constructions inta profesrion- 
nefles des filières agmflHTn m t a ir gs, 
vingt ans après la première kà fran- 
çaise de 1975, caria coresponsabffl- 
té et la solidarité in t e t pr o fe ssion- 
nefles sont aujourd'hui le meilleur 
garant d’une bonne gestion des 

produits et des aises éventuelles. 

. - 


de contrôle à l’intérieur de TUE. 
Quelle est donc aujourd'hui la por- 
tée de Fairft« Cassis de Dijon» ou 
de la récente directives Hygiène» 
à certains Etats peuvent faire n’im- 
porte quoi et ne s’en priv e n t pas ? 

- Un contrôle technique r enforcé 
des garantira sur- les produits im- 
portés aux frontières externes de 
IDE, dans le cadre autorisé par 
TOMC. Ce serait catamement une 
bonneebose. 

Alors, mais seulement -atats, «les 
vaches seront bien gardées »et nous 
garderons les nôtres. ’ i 


François Guillon est pro- 
fesseur d’économie agroalimen- 
taire au Conservatoire national des 
arts et métiers. 


Nul ne peut vivre à risque nul 

par Elisabeth Dufourcq • 



E pidémie de la vache 
folle, inhalation 
d’amiante, menaces 
d’asphyxie nrbaine, 
utilisation d’herbiddes toxiques, 
persistance d’un « trou » dans la 
couche d’ozone, réchauffement 
de l’atmosphère— nous void, à 
l’aube du m* millénaire, menacés 
par toutes les plaies d’Egypte. 

A ces fléaux qui rôdent sur 
notre société pourtant assurée 
jusqu'aux dents, s'ajoute un fac- 
teur aggravant : notre difficulté à 
concevoir qu’un risque est une 
probabilité et non un fût, qu'il 
n’est pas toujours attribuable à 
une faute humaine, en particulier 
à une faute politique, et que sa 
disparition totale peut parfois en- 
traîner l'apparition d’un autre 
risque, plus grave encore que le 
premier ; qu’en conséquence, 
chaque risque doit être mesuré eu 
termes relatifs et chaque mesure 
de précaution proportionnée à 
son objet 

En science, en médecine, 
comme dans l'ensemble du 
monde vivant, le risque uul 
n’existe pas. La femme qui met au 
monde un enfant, l’être humain 
qui mange, boit, fume, marche, 
nage, conduit une voiture, tra- 
vaille ou chôme, affronte son 
semblable et vieillit court une in- 
finité de risques. Comme le 
moindre des vivants, son destin 
s’inscrit entre une naissance tou- 
jours surprenante et une mort 
certaine. 

Dans cet intervalle de précarité, 
il a cherché, depuis toujours, à 
identifier chacun des risques, à en 
déterminer ia cause, puis à éva- 
luer la force de leurs liaisons pour 
en diminuer la fréquence. 

En termes scientifiques, cette 
évaluation ne peut être faite en 
tout ou rien, en blanc ou noir. Elle 
est mesurée en termes de proba- 
bilités, c’est-à-dire sous la forme 
d’une proportion comportant un 
numérateur - par exemple le 
nombre de malades recensés ou 
prévisibles - et un dénominateur 
- le nombre de personnes expo- 
sées au facteur causal de la mala- 
die. Cela suppose évidemment 
que le lien de cause à effet soit 
établi avec plausibilité. 

Chacun conçoit que, dans un 
cas de maladie mortelle dont le 


mode de transmission est connu, qu en pourcentage de risques, 
tel le sida, fl soit impératif d’évi- Dès lors. Il place volontiers au 
ter par tous les moyens un risque banc dés suspects quiconque 
de contamination, même si sa — tente de proportionner les orda- 


probabflité est faible. C’est ce 
qu'ont omis de faire, voici quel- 
ques années, les responsables des 
centres de transfusion sanguine, 
parce qu’ils avaient confondu une 
absence de signification statis- 
tique avec une absence de res- 
ponsabilité. 

Mais la situation actuelle n’est 
pas semblable puisqu'on se 


Ues réclamées par la fonle à la 
gravité et à l’ampleur du risque 
supposé. La tentation de tous de- 
vient de tout faire - sans savoir 
quoi faire - poux supprimer tout 
risque. 

A ce compte, on aurait dû de- 
puis longtemps interdire Frisage 
de Pautomobfle, de Pavion, du ta- 
bac, de l’alcool et même de la 


La femme qui met au monde un enfanta 
l'être humain qui mange, boit fume, 
marche, nage, conduit une voiture, 
travaille ou chôme, affronte 
son semblable et vieillit 
court une infinité de risques 


I l a fallu qu’un ministre de 
la santé anglais jette tout 
-à coup le soupçon sur la 
viande bovine pour que 
s'effondre un pan complet de 
l’économie alimentaire euro- 
péenne. Quelle déraison dans 
notre sodété a pu conduire à un 
amalgame aussi brutal entre des 
cas toxiques qu’il convient d’éra- 
diquer Immédiatement et totale- 
ment, sans hésitation, et l’essen- 
tiel de la production camée qui 
est saine et contrôlée, sur laquelle 
les producteurs peuvent s'enga- 
ger ? Quel emportement justifie 
qu’on voie partout du poison 
dans l’assiette et quel aveugle- 
ment veut nous faire croire que 
l’alimentation doit être à l’abri 
d’erreurs alors qu'aucune activité, 
médicale ou industrielle, ne 
connaît le « zéro défaut ». 

La panique qui saisit la consom- 
mation, dans le doute, est une at- 
titude sur laquelle fl faut revenir, 
tout de suite, au nom de la res- 
ponsabilité collective : nos vaches 


ne sont pas des. petites bouteilles 
de Parier qu’on peut fadlement 
détruire, sans discernement, sans 
tenir compte de la dimension 
considérable - économique, so- 
ciale et humaine - de la filière et 
de sa qualité globale. 

Les éleveurs prennent leurs res- 
ponsabilités en détruisant le 
cheptel suspect Ils s’engagent ré- 
solument, sans hésitation, dans 
des démarches de certification qui 
tendent vers la qualité totale, de 
la naissance au conditionnement 
As poursuivront ces efforts ri on 
veut bien ne pas les abandonner 
dans le désespoir qui les envahit 
maintenant 

fl faut que la presse ne parle 
qu’avec justesse de faits avérés, fl 
faut que le consommateur se rai- 
sonne en reprenant conseil au- 
près de ses commerçants sérieux, 
qui doivent eux-mêmes confirmer 
les garanties qu’ils peuvent trou- 
ver en amont 

n faut que les citoyens ac- 
compagnent les pouvoirs publics 


dans l'effort de sauvetage de ce 
secteur majeur qui ne laisse au- 
cune région à F écart II faut que la 
société se reprenne dans une vo- 
lonté nouvelle de responsabilité 
collective pour affronter en- 
semble ce cataclysme, si nous ne 
voulons pas ajouter à la tromperie 
et à la négligence de quelques-uns 
la destruction d’un de nos patri- 
moines essentiels. Tout en le 
consolidant, bien sûr, sur des 
bases qui ne laissent de côté au- 
cune des exigences de santé pu- 
blique. 

Sans aucun doute, la qualité est 
dans le pré. Mais la société ne 
peut purger sa peur d’un siècle 
fou en sacrifiant symboliquement 
ses animaux et leurs éleveurs 
avec. Comme un exorcisme irres- 
ponsable. 


Michel Teyssedou est pré- 
rident de la chambre d’agriculture 
du Cantal et ancien secrétaire gé- 
néral adjoint de là FNSEA. 


penche, pour ce qui concerne 
l’ESB, sur une hypothèse non vé- 
rifiée et non vérifiable avant plu- 
sieurs mois, d’analogie entre une 
épizootie bovine à incubation 
lente et une épidémie humaine. 
Cette hypothèse scientifique est 
d’autant plus -passionnante que 
tes études entreprises à son sujet 
auront vraisemblablement des 
retombées majeures pour la 
connaissance des prions, du cer- 
veau et peut-être même de la mé- 
moire. 

Mais, tant que la suspicion de 
transmission de l’animal à 
l’homme est fondée sur un 
nombre de cas rendant le risque 
présumé ri Infinitésimal qu’il ne 
peut être établi ni calculé, tant 
que le mode de transmission lui- 
mëme est inconnu, fl est dérai- 
sonnable de prendre plus de pré- 
cautions encore que les précau- 
tions maximales préconisées à 
juste titre par les experts et le 
gouvernement 

Pourtant, le public demande 
plus. Informé sur les faits bruts et 
non sur les fréquences, il 
comprend qu’il a été trompé sur 
les farines et, dans sa déception, 
raisonne naturellement en termes 
de goût, et de dégoût, plutôt 


viande bovine dont la consom- 
mation excessive est identifiée 
comme facteur non négligeable 
de risque cardio-vasculaire. 

Mais à quel prix ? Autant la re- 
cherche, même sur des maladies 
dont la prévalence est infime, 
peut toujours devenir un investis- 
sement prometteur, autant une 
société de prévoyance absolue, 
paralysée par la crainte, plombée 
par l’assnrance, ne peut être 
notre idéal ni le garant de notre 
avenir. 

Tandis qu’en Afrique sévissent 
actuellement des épidémies de 
méningite et de sida autrement 
meurtrières, tandis qu’én Asie 
nos concurrents intensifient leurs 
efforts dans des domaines de re- 
cherche garants de leur puissance 
de demain, notre honneur de 
consommateurs privilégiés nous 
oblige-t-il à sacraliser nos pho- 
bies? 

Deviendrons-nous des Promé- 
thée endiablés par nous-mêmes 
au rocher de la prévoyance ? 


Elisabeth Dufourcq est 

inspecteur général des affaires so- 
deies, ancien secrétaire d'Etat à la 
recherche. . 


AU COURRIER DU « MONDE » 

Justice pour Chypre 

«Les 1 619 Chypriotes grecs dépo- 
rte sont maris » Cette déclaration de 
M-Rauf Denktash, chef de la 
communauté ch yp ri o te turque, en 
date du 1 er mais, est passée presque 
inaperçue en dehors de la Répu- 
blique de Chypre. Certes, 1e Psde- 
ment européen a, quelques jours 
plus tard, le 27 mars, condamné 
cette exécution d'hommes, fianmes 
et enfants, faits prisonniers lots de 
l’invasion dn te rritoire chypriote au 
cours de l’été 1974 par l’armée 
turque. Mais la presse internatio- 
nale, française en particulier, a passé 
sms silence cette information cRm- 
partanoe majeure. 

Le massacre de ces Chypriotes 
grecs serait dû, sefan les lévflations 
mêmes de M. Denktash, à des 
bandes paramBtarires de Chypriotes 
turcs. Aujourd’hui l’opinion pu- 
blique internationale, qui réclame 
justement le châtiment des aoteuts 
des aimes de guerre en Bosnie, se 
doit d’exiger ausri la comparution 
devant le.THbuual pénal internatio- 
nal de U Haye, ainsi que le souhaite 
le gouvernement de Nicosie, des as- 
sassins des 1 619 disparus de Chypre 


Le pré sidait Chirac, qui se fait le 
champion des intérêts turcs en Eu- 
rope, devrait pouvoir conv ai ncre le 
gouvernement d'Ankara, dont Fac- 
tuel chef était le vice-premier mi . 
nistre du gouvernement, qui, le 
20 juillet 1974, a décidé Ftavasfou du 
territoire chypriote, de livrer à la jus- 
tice les criminels de guerre respon- 
sables des massaoies à Chypre, fl de- 
vrait aussi pouvoir persuader 
M. Erbakan qu’il est de l’intérêt 
même de la Ihnpfle d'abattre Fab- 
sarde mur de Nicosie^ qui sépare ar- 
tifide B e ma nt les deux a mummantén 
de FSe, et de mettre ainsi fin à répa- 
ration ethnique pratiquée fl y a tout 
juste vingt-deux ans [_ j. 

Jean Catsiapis, 
secrétaire général de 
1 Association des amis de la 
République de Chypre. 

Des enfants rwandais 

SAUVÉS ET REJETÉS 
Luxxfi 7 juillet, quarante-six en- 
fants rwandais ont quitté ia Rance 

pour le Rwanda, contre leur sou- 
hait, par avion militaire fiançais. 
Moins d’un sur trois a F espoir de 
retrouver un quelconque membre 
de sa famine ià-has. 


deux ans, les rejette dans un pays 
en guerre où ni la séaufté, ni Pac-, . 
cès aux soins, même primaires, ni 
la phis élémentaire instruction ne 
sont assurés. La France pouvait of- 
frir un avenir à qua rante -six en- 
fants, mais a préféré, après les en 
avoir sortis, lès replonger dans le 
chaudron mandais. • ’ 

Qui me fora croire que l'intérêt 
de la Fiance était dé sacrifier ces 
enfants ou à tout le moins de leur 
refriser l’espoir d’un avenir meil- 
leur ? Qui me fora croire que, après 
plus de deux ans, la France aurait 
- manqué de bonnes volontés et de 
moyens pour aider ces enfan te à 
vivre avec leurs souvenirs ? Quel 
homme de chair et de gmg a pu 
prendre une telle décision? Com- 
ment un pilote militaire fiançais a- 
t-il pu accepter ces enfants à bord 
de son appareil? Qui demandera 
des comptes à ceux qui ont 
commandité, organisé et exécuté 
cette déportation d'enfants.?. Doit- A 
on, pour exercer le pouvoir, avoir 
le cœur dur et le srfq y jç, quelle 
-raison imposerait-elle d’immoler 
des enfants, doit-on perdre son 
ame pour être président ? 


La Rance, qui les a sauvés, fl y a 


Dr Bertrand Blassel, 
Saint-Jorioz (Haute-Savoie) 
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PODIUM 

I LES FOOTBALLEURS 

japonais ont réussi 
F impossible : vaincre 
l’équipe du Brésil CMQ, 
en exploitant une 
mésentente 

de sa défense, et en comptant 
sur l'héroïsme du gardien, 
Yoshikatsu KawagushL 

2 LA NATATION n'est - 

plus l'affaire des 
vie Oies puissances 
sportives. Les cinq premières 
médailles d'or ont été 
remportées par la Belgique, la 
Nouvelle-Zélande, ririande, 
laOrineetleCostaRica.- . . 

3 TROIS 

PROLONGATIONS 

ont été nécessaires à la 
Lituanie pourbattrela 
Croatie ( 83-81), grâce, . 
notamment, au vétéran, " 
Rimas Kurtiriaitis (36 ans). 
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le Honde 



<2e nos envoyés spéciaux 


Confusion record 


8 h 5. Cinq minâtes trop tard. Les officiels de la Fédération 


ont raté leurs quarts de finale du 100 m de Mmdch aux 


ire se sort pas lÉmOlés à Séoul, la fiste est longue des 


alouié David KhahhaleMwB^le jndtAagéflc r gfeii nAwiii» . 
tfor des poMsloords à Barcelone. - - 

- L'un despîns sérieux rivaux du français David Donfllet 
rf a pas été autorisé à prendre paît an tournai parce qnü 
n*a pa s aé pesé a ten^lnfflalêmait, cette opération était 
prévue snrle Ben de mmpflMm. An mmwwir dn ttrage an 
soit, changanem de programme: les (xanhattanis devaient 
passer snr la basade du vSage ofymplqtte. Toutes les 
délégations en fnrart Informées. Tbutes, sauf celle de 
Géoigle. Elle s'est présentée au dojo à 7 h 20. Le tempsde 
compraidre Farenr, de revacdr an vlflage, à dnq 


dfcaHNm? Voire. Le sofa même, la remise des médailles dn 
tournoi de judo fbt retardée de près d’une heure. 
IraHflérent à Patiente dn pubfic - et de la reine d'Espagne, 
venue féfiater le finaliste dn tournai poids lourds -, un 
obscur membre dn service de sécmfté avait décidé que la 
Française Christine Cicot ne pouvait retourner vers la salle 
où on Fatxendaït pour hd remettre sa médaâfle de bronze. 

' Détafl, encore? En fait, les carences de Forganlsaticm se 
sont accumulées an cours des premières tiennes. La gestion 
informatisée des résultats s’est révélée <Fnne incroyable 
médloatté pour un système mis en place par IBM. Bases de 


farten n ln ahles, rigit laty mnnfe 

Bien plus graves, Fapoplexie du système de 

transport^ la sa in r aUm i rfn mAm, rhTtf gnlnrttf 

des transports de surface, qui provoquait 
i MARDI 23 JUILLET 1996 ■ 
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Laura Flessel et Valérie Bariois, duel de dames 

Epée. La dernière finale franco-française à l'escrime remontait à un Buhan-d'Oriola de 1948. 

La Guadeloupéenne, victorieuse, et la Parisienne ont pris la relève 


MICHEL SALES SE ne sait plus 
sur qui ou sur quoi fixer son at- 
tention. L’ entraîne ur des épâstes 
françaises scrute un instant la 
piste, où deux de ses élèves dis- 
putent une finale olympique, la 
première dans cette arme pour les 
femmes. Puis son regard glisse sur 
la salle, sim ulan t l’indifférence. 
Trop de tension, trop de dé- 
chirement. Impossible de choisir 
entre ces deux jeunes femmes, 
partenaires d’entrainement et 
complices dans la vie, entre Laura 
Flessel, calme Guadeloupéenne 
adepte des touches portées au 
pied, et Valérie Bariois, Parisienne 
survoltée au style bondissant 

Duel cornélien. « Avant la fi- 
nale, nous nous sommes souhaité 
mutuellement bonne chance, ra- 
conte Lanra FlesseL Mais sur la 
piste, 0 y avait deux adversaires. 
Nous savions, qu’une seule d’entre 
nous marquerait ta quinzième et 
dernière touche. H ne pouvait plus 
être question d’amitié. » Pour 
avoir su ainsi se blinder, pour 
avoir su exploiter chaque hésita- 
tion de cette coéquipière devenue 
adversaire pour quelques mi- 
nutes, Laura Flessel est devenue 
championne olympique. Avant 
d’avoir eu le temps de réagir, Va- 
lérie Bariois s’est trouvée menée 
trois touches & zéro, puis encore 
onze touches & .quatre. «Je crois 
que le fiait d’avoir une autre Fran- 
çaise en face de moi m’a déconcen- 
trée, dit-elle.- Tactiquement, j’ai 
très mal tiré. Je n’étais pas dans le 
match. » 

Quand-la sonnerie a retenti, fl 
était trop tard. Laura Flessel a 
porté son dernier coup, fixant dé- 
finitivement le score à quinze 
touches à onze. EDe a eu un petit 
geste de victoire, rien de démons- 
tratif tien de trop, «/a crois que 
Laura était très contenté de gagner, 
mais qu’elle a compris ce que quel- 
qu’un qui vient de perdre une fi- 
nale olympique pouvait ressentir », 
reprend son adversaire malheu- 
reuse. Ce doublé a donc été célé- 


bré dans la dignité. La dernière fi- 
nale olympique d’escrime 
franco-française remontait pour- 
tant aux Jeux de Londres, en 2948, 
quand le fleurettiste Jehan Buhan 
avait pris le meilleur sur Christian 
d’Orfola. 

Laura Flessel restera la pre- 
mière. championne rolymplgue de 
l'histoire de l’épée féminine, disci- 
pline qm n'existe réellement que 
depuis une dizaine d’années et 
qui vient donc de foire son entrée 
aux Jeux. La jeune femm e ne pra- 
tique (Faflletzts l’épée que depuis 
199L Cestau dub de Petit-Bourg, 
en Guadeloupe, qu’elle à fait ses 
premières armes, en 1978, après 
avoir été^ subjuguée par un repor- 
. tage télévisé, consacré à l'escrime. 
«C« qui m’a plu, c’est la philoso- 
phie de ce sport : toucher sans être 
touchée, dit-elle. Et je cherchais un 
sport différent de ceux que pratique 
tout le monde. » Dans une lie plus 
tournée vers les sports de plein, 
air, la: petite Guadeloupéenne va 
donc Renfermer dans des salles 
d'armes pour pratiquer le fleuret 
et parfois le sabre. Ce n’est qu’en 
s’installant en métropole qu’elle 
va se. convertir à Pépée. 

Rapidement, elle rejoint 
l’équipe de France et y rencontre 
Valérie Bariois, qui vient elle aussi 
d’abandonner le fleuret, à la ibis 
par lassitude et à cause d'une 
blessure an genou qui l’a tenue 
éloignée des pistes pendant plu- 
sieurs mois. «Au début, nous 
n’étions que coéquipières, puis 
nous ayons appris à nous apprécier 
mutuellement et nous sommes de- 
venues amies, explique la vice- 
championne olympique. Nous 
nous voyons d’ailleurs souvent en 
dehors du cadre de l’escrime. Et ce 
qui vient d’arriver n’y changera 
évidemment rien. » 

Autant Laura Flessel, vingt- 
cinq ans, paraît réservée,, y 
compris dans la victoire, autant sa 
coéquipière, de deux ans plus 
fi gA*, affiche mie personnalité ex- 
travertie. Cela n’empêche pas les 



Laura Flessel e xulte . Avec sa victoire sur Valérie Bariois , elle devient lapremière championne 

olympique de l'épée de ITdsMre (Emique Shore, Reuter.) 

Damien Touya sabre pour le bronze 

En obtenant, pour sa première participation aux Jeux olympiques, la 
médaille de bronze au sabre, Damien Touya s’est affirmé comme le suc- 
cesseur de Jean-François Lamour, médaille d’or en 1984 et 1988. Après 
avoir éliminé un autre Français, Jean-Philippe Daurelle, en huitièmes de 
finale, et s’être débarrassé du Polonais Sznajder - qui avait sorti Kirien- 
ko, le quadruple champion du monde - en quarts, Touya a manqué de 
très peu d’accéder à la finale, ne s’inclinant que d’une touche face au 
Russe Sergueï Charikov, après en avoir compté cinq d’avance. Lors de 
son match pour la troisième place, Touya, champion du monde juniors 
l'an dernier, a battu le Hongrois Jozsef Navarrete par 15 touches à 7. 


deux jeunes femmes de pratiquer 
une escrime assez semblable, por- 
tée sur r offensive, caractéristique 
de Fécole française d’épée fémi- 
nine. Ceüe-d a démontré à Atlan- 
ta sa qualité. Et ce n’est peut-être 
pas terminé: mercredi prochain, 
Laura Flessel et Valérie Bariois 
disputeront, avec Sophie Mores- 
sée, le tournoi olympique par 
équipes. Cette fois, pour perdre 
ou gagner ensemble. 

Gilles van Kote 


Jeanine Longo roule enfin sur l'or 

Cyclisme. A sa quatrième tentative, la Grenobloise s'impose dans l'épreuve olympique sur route. Seule, bien sûr 


SOUS LE DÉLUGE, c'est elle qui 
passe, dents serrées: Corps ployé, 
yeux rivés à l’horizon, eUe est par- 
tout, piaffe, avance et renâcle. Elle 
déteste la pluie, elle souffre, c’est 
sûn Parfais, ses traits se creusent 

dans TefibrL Tant pis, fl y a cet ab- 
solu. Jeanine Longo court pour 
l’or, rien que l'or. Bien sûr. Ils 
disent tous cela. Mais ell e sait 
mipnx qu’une autre ce qu’il peut 
parfois y avoir de cruel à recevoir 
une médaille d’argent. Celle de 
Barcelone, elle s’en souvient 
comme d’une offense, d’une 
meurtrissure. 

Quatre ans après, Jeannie, ex-re- 
traitée et grande patronne de ta 
course, est en session de rattra- 
page. Elle a trente-sept ans. Ces 
jeux sont ses derniers. Le peloton 
le çaîtj rattead an virage, cherche à 
la piéger. Accélérations, coups 
d'accordéon, Longo veille, seule. 
Catherine Mars al et Marion Cfr- 
gnet, qui roulent sou s le même 
maïTlnt. ne sont pas disposées à hri 
apporter la moindre aide. Entre la 
«vieille» elles deux- «Jeunes», 


c’est la guerre froide, la coexis- 
tence belliqueuse. Depuis long- 
temps, Jeanine est un électron to- 
talement libre de l’équipe de 
Fiance. EDe choisit sa marque de 
pédales comme sa méthode d’enr 
t raîneme nt. Tiüis semaines avant 
lés Jeux, élte est partie en soQtaîre, 
pour rouler et s’oxygéner dans l’al- 
titude du Colorado, pour préparer 
son apothéose. 

Jeannie est seule. Contre toutes. 
EDe 1e sait Dans un sens, elle s’en 
fiché- Nichée dans le peloton,' elle 
observe- encore avant d’attaquer 
une première fois. Four voir. Elle 
est rattrapée; elle repaît encore; 
Sans succès encore. Puis, sous 
-Faverse d’otage, à l'arraché, elle 
s'extirpe du pélûton, dans Je dn- 
qtdème des huit tours. La Cana- 
dienne Clara Hugues et lttafièime 
jmelda Guappa s’échappent avec 
eDe. 

Huis è courir après une unique 
piMame d’or. Avec le peloton en 
embuscade, vorace etjftmenx de 
S’être Hait berné. Les Américaines, 
évidemment mènent une chasse 


effrénée sans pouvoir revenir à 
moins de trente minuscules petites 
secondes des échappées. La pluie 
tombe, drue et chaude. Il reste huit 
Mon) êtres. Jeannie échappe aux 
échappées. Seule, à force de vo- 
lonté boulimique et de barres 
énergétiques boulotées. Jusqu’à la 
ligne d’arrivée. 

impensable palmarès 

Championne olympique. Enfin. 
Comme toujours, eDe s'enfuit un 
peu plus loin, encore perchée sur 
ses pédales. Elle salue, èQe sourit, 
s’anête pour parler. Elle a des 
gouttes de phde et de sel sur le vi- 
sage, une larme dans chaque oeO. 
La voilà avec le seul titre qui man- 
quait à. son impensable palmarès. 
Dix ibis championne du monde 
entre .1981 et 1995, dont cinq fois 
sur route. Mais la championne du 
monde ne parvient pas à dominer 
Polympe. En 1984, à Los Angeles, 
die rode vers la victoire quand 
son vélo s’entrechoque avec cehn 
de l’Italienne Maria Canins, sa 
grande adversaire du moment Dé- 


railleur cassé, elle finit sixième. A 
Séoul, à peine remise d’une bles- 
sure, elle échoue à la vingt et 
unième place. Partie à la retraite 
eu 1989, elle s’ennuie et revient 
pour Barcelone. Arrivée deuxième, 
elle Jura qu’elle n’avait pas vu 
l'Australienne Kathy Watt s’enfuir 
un kilomètre avant F arrivée pour 
lui souffler l’or. 

Maintenant, elle rit: «C’est 
comme le bac et le permis ; à force, 
on finit par l'avoir. Et une fiés que 
c’est fait, on se dit que ce n'était pas 
si dur que ça.» Ole est heureuse 
d’elle- Au jourd’hui, eDe a sa utili- 
ser les conditions atmosphériques 
pour durcir une course qui, par 
elle, est devenue pour elle. Est-eUe 
la plus forte? «Je rai été. » 

EQe avoue quelques angoisses 
d’avant-course à propos du tracé 
de routier-sprinteur, sans trop de 
dénivellation, pour laquelle eDe 
s'est alignée avec son vélo de 
contre-la-montre. La veille, eDe a 
refait l’épreuve dix miDe fois dans 
sâ tète, cherchant les points d'une 
attaque, les recoins de ses fai- 


Fexaspératian des athlètes, dn pobgc et des jonmafetes. Les 
navettes entre sites sont en nombre insuffisant et 
fonctionnent mal. Les services de secours peuvent être pris 
en défrmt Le CIO a demandé qu’une enquête soft ouverte 
après F accident surve nu ah jndofca auttteMen Eric Krieger, 
blessé aux vertèbres cervicales. D a fallu pfais «Tune heure 
pour qu'une ambulance assoie son transport à FbôpitaL 
Ces manquements renvoient Atlanta h son finage de viBe 
de province mégakxnanlaqiie, cefle que sonrattendait sa 
candidature à Foïgairfsation des J^X En tout cas, le Comité 
mhTnariniiai olympique a pris la mesure dn risque. 
Offlddttemart, 11 a demandé au comité iFtBganisatifm de 
donna «ta priorité à ta technologie et ain transports». En 
confisse, les mises en garde ont été beaucoup phis vives. Le 
président Juan Antonio Samarancfa ne supporterait pas que 
les Jeux dn centenaire ne soient pas les phë grands de 
FHstntoe. Foor Pinstant ils le sont Mais aussi par la 
confusion. 

Alain Giraudo 


Ghani 
Yalouz rate 
son dernier 
combat 

Gréco-romaine. 

Le lutteur de Besançon 
s’est incliné en finale 
contre un Polonais qui 
ne l’avait jamais battu 

SUR LE TAPIS rouge et jaune, 
Ryszard Wolny bondit déjà de joie. 
Un psi de tribune scande son nom, 
en agi tant des drapeaux polonais. 
Mais même à dix secondes de Fissue 
mathématiquement irréversible de 
la finale des 68 kilos, Ghani Yalouz 
refuse d'abandonner Mené par sept 
points à z&o, le Fiançais cherche dé- 
sespérément une ultime empoi- 
gnade. Comme si la médaille 
d’argent était une punition, le re- 
gard incrédule, Wotay te ramène à La 
réalité. 

La consécration échappe encore 
au lutteur de Besançon : «Je suis un 
peu le Raymond FouBdor de la gréco- 
romaine ■, regrette-t-il, fai été cham- 
pion d'Europe (1992 et 1995), vice- 
champion du monde (1989 et 1994) et 
aujourd’hui vice-champion olym- 
pique. Un grand titre me manquera 
peut-être à la fin de ma carrière. » 

Samedi 20 juillet pourtant, 0 avait 
terrassé d’entrée le Russe vice- 
diampion d'Europe, Akksandr TYe- 
tyakov. Puis fl avait écrasé par 
«grande supériorité» (un écart de 
10 points) le Japonais Yasushi 
Miyaké, 3 minutes 25 secondes 
avant la fin des dnq minutes régle- 
mentaires. Dimanche 21 juillet au 
matin, sa demi-finale epnii e Kaman- 
dar Madzhidov Fa préoccupé. Re- 
traité depuis les Jeux de Barcelone, 
le Biélorusse, médaillé d’or à Séoul, 
avait conseillé Ghani à Foccasion de 
nombreux séjours en France. 
«Même s’il pratique une lutte phy- 
sique qui me convient bien.fi me 
cormaâpar cœur. » Il avait pourtant 
su trouver la solution pour maîtriser 
son inspirateur. 

SPECTATEURS PASSIONNÉS 

Restait la finale, devant 
7 000 spectateurs passionnés par ce 
spœt très prisé dans les universités 
américaines. Wolny, Yalouz l’avait 
battu en finale des cha m pio n nats 
d’Europe 1995, chez lui, à Besançon. 
L’affaire semblait donc entendue. 
Mais le Français n’est pas allé au 
bout de son rêve. «Ma déception va 
passer, se consolait-O. Une médaille 
d'argent c’est tout de même magni- 
fique.» 

Ce sera la seule médaille pour la 
France dans cette discipline. Yvon 
Riemer, sélectionné en 82 kilos, a dé- 
claré forfait. Une hernie cervicale lui 
interdisait de s’aligner à Atlant a. Hn 
accord avec Fencadrement de la Fé- 
dération française de lotte, Riemer a- 
quand même accompagné Yalouz 
au bout de sa préparation en Géor- 
gie. «Je ne pouvais pas le laisser s3il 
avec la pression des résultats et le ré- 
gime alimentaire draconien qu’im- 
pose la «descente de poids» avant la 
pesée. Quand je pense quH n'amtja- 
mais perdu contre Wolny- » 


blesses : « Ce matin, je suis partie 
dans l’inconnu. » Elle signe le bor- 
dereau du contrôle antidopage, 
embrasse son mari et entraîneur. 
Patrice CiprelU, serre la main au 
ministre des sports, Guy Drut. 
Tout à l’heure, en la regardant 
courir; le ministre s’est exclamé, si- 
déré: «Elle a une telle tronche 
qu’elle va bouffer son vélo. » «Au 
long des années, elle s'est endurcie, 
s’extasie Patrice Ciprelli. Elle est ca- 
pable de s’entraîner encore mieux. » 
Jeannie demande des nouvelles 
des autres Françaises. Plus loin, 
Catherine Marsal a la tête des 
grands dépits: «je me suis fait 
couillonner », grogne-t-efle pour 
être restée dans le peloton, roulant 
de rage. Jeannie, eDe, dit: «Cette 
médaille d’or va faire plaist aux 
rares qui m'ont fait confiance.» 
Lundi matin, la championne olym- 
pique repart pour le Colorado, où 
eDe va s’entraîner pour le contre- 
la-montre du 3 août. Son nouveau 
défi d’indépendance. 

Bénédicte Mathieu 









14 / LE MONDE/ MARDI 23 JUILLET 1996 


LES JEUX D'ATLANTA 


Nike, coussin d'air 
et air du temps 



A l’arrivée des sélections américaines de 
marathon. Bob Kempainen, épuisé, a vomi. 
Cela arrive fréquemment au terme cette 

course éprouvante où 
l'estomac des 
concurrents est 
ballotté pendant 
42,195 km. Les caméras 
de télévision qui 
suivent l’événement 
évitent pourtant de 
JEUX D'AHVURES diffuser de telles 
images. La marque de chaussures de sport la 
pins vendue dans le monde, Nike, a choisi eüe 
de les montrer dans un spot publicitaire. 
Au-dessus de la photo de Bob Kempainen, 
pilé en deux, imprimée dans un graphisme 
volontairement sale, on peut lire : « Si vous ne 
supportez pas la chaleur, tirez-vous d'Atlanta. » 
Et on entend : « Où diable mus 
croyez-vous ? ». Sur petit écran ou sur papier 
magazine, l’effet est le même : celui, si on peut 


dire, d'un coup de poing dans l'estomac. 

* Or vend des chaussures de sport des 
chaussures de champions », répond 
invariablement l'ancien marathonien Alberto 
Salazar, devenu un d es directeurs de Nike, 
quand on lui demande pourquoi de telles 
(mages ont été choisies. « On veut exprimer le 
véritable esprit de compétition qui anime ces 
athlètes. On veut montrer ce qui se passe 
effectivement, on veut sortir des sempiternels 
clichés de champions que toutes les firmes qui 
ne sont pas dans le sport utilisent, en y accolant 
le logo officiel de l'événement Ça, c’est du 
marketing pour les clientes de supermarché. 
Nous, on s'intéresse aux athlètes. » 

Les premières réactions à cette campagne 
ont été assez négatives. En prenant le risque 
de choquer, Nike a pourtant atteint son 
objectif : l'équipementier sort du rang au 
moment où tous ses concurrents font une 
publicité massive mais utilisant toujours, au 
bout du compte, les mêmes images très clean 
des athlètes qn’Qs ont sons contrat Le public 
peut ne pas faire la différence entre deux 
annonces concurrentes. Mais, avec Nike, le 
doute n’est pas permis. La firme, basée en 
Oregon, n'en est pas à son coup d'essai en la 
matière : en 1988, elle avait déjà étonné en 
utilisant la chanson des Beatles Révolution. 


Cette fois, 0 est d’ores et déjà acquis que les 
165 miliions de francs consacrés par Nüce à sa 
campagne estivale n’ont pas été investis en 
vain. Alors qu’en matière de chaussures le 
fournisseur officiel des Jeux est Reebok, Nike, 
qui a transformé un vieux garageen centre 
d’exposition en plein Atlanta, occupe le 
terrain avec 16 panneaux géants répartis dans 
la ville et 100 dans le métro. 

Malgré tout, comme le suggère sa publicité 
bien dans Voir du temps, c'est sur la piste que 
les chaussures à coussin d’air ont acquis leur 
notoriété. Et là, l’équipementier, qui a fait sa 
première apparition aux Jeux de Munich en 
1972 avec ce nom un peu prétentieux 
signifiant « victoire » en grec, a de fortes 
chances de bien terminer les Jeux : 0 équipe la 
sélection américaine d'athlétisme, qui 
comprend, entre autres, les sprinters Gwen 
Torrence et Michael Johnson, favoris 
respectivement sur 100 m féminin, 
et 200 m et 400 m. 

On retrouve le sigle Nike sur les maillots 
des basketteurs croates et yougoslaves et . sur 
celui des footballeurs néerlandais et italiens. 
An total, ses produits sont portés par 
44 délégations sur les 197 présentes à Atlanta. 
En termes sportifs, cela s’appelle un bon 
score. • A. G. 


DESSINÉ POUR LES JEUX 

LA FIRME SUISSE SWATCH a 
usé jusqu’à satiété des droits 
commerciaux que tu! offre son 
statut de chronométreur officiel 
des Jeux du centenaire. 

Avec 34 modèles de montres 
dessinés pour l’occasion, elle 
s’est livrée à une déclinaison 



universelle de ce que des desi- 
gners peuvent faire.avec '^in T ca- 
dran, un bracelet-et Je-ffièmè^de 
l’olympisme. ^Montres sur 13tis- 

toire des Jeux; montres SHçdix 
champions olympiques de lé- 
gende, montres pour 
hètes, montres pour îeSytiUm- 
pair es, montres pour le CIO, -la" 

liste n’en finit pas. 

H y a même une sérié, baptisée 
« Irony Ceremony »,■ . ;$nf 
comprend trois montres; respec- 
tivement faites dans l’or, l'argent 
et le bronze, pour 14 500 fran& 
La création la plus étonnante 
reste malgré tout un modèle qui 
n'appartient à aucune série r 
«■ Olympic Portraits », fait à partir 
de cliché de sportifs anonymes 
pu la photographe américaine 
Annie Leibovitz, spécialisée dans 
. le portrait de célébrités. . . 

Elle a suivi la «mise en‘ pages» 
réalisée par le collectif du 
« Swatch Lab » de New York. 

Le résultat est un paradoxe, car 


La revanche 
des brasseurs 

Natation. Déçus 
de Barcelone, 

Fred Deburghgraeve 
puis Penelope Heyns 
s'offrent la victoire 

PAS D’EMPLOI du temps mieux 
réglé et aussi rempli que ceux des 
vainqueurs de 100 mètres brasse 
aux Jeux d’Atlanta. Chez les 
femmes comme chez les hommes, 
ce sont des lève-tôt de la perfor- 
mance pure et des coucbe-tard des 
honneurs olympiques. Le matin, ils 
battent des records du monde. Le 
soir, ns offrent une médaille d’or à 
leur pays, débutant ou renaissant 
dans le cercle de plus en plus large 
des nations qui comptent en nata- 
tioa 

Ainsi le Belge Fred Deburgh- 
graeve- Drôle de personnage, celui- 
là. 0 s’avance dans sa série de qua- 
lification, samedi 20 juillet, à la pre- 
mière heure d’une longue semaine 
de compétition, et Q bat le record 
du monde sans avoir Tair d’y pen- 
ser. H nage sa distance en 1 min 
60 centièmes, soit trente-cinq de 
moins que la performance de réfé- 
rence, mais, de son propre aveu, 
deux dixièmes de plus que celle 
dont 3 aurait pu rêver s’il ne s’était 
autorisé l’élégance de ralentir à 
quelques mètres du mut Au cré- 
puscule, fl offre à la Belgique la 
première médaille d’or en natation 
de son histoire, mais n’en peste pas 
moins contre ceux qui lui ont tendu 
ce traquenard nocturne : des mon- 
danités, qu'il déteste par-dessus 
tout, en présence du prince Phi- 
lippe, héritier de la Couronne. 

Dans son sport, le Flamand n'a 
que faire des dynasties établies. La 
Belgique parait roturière à côté du 
gotha des piscines ? Feu importe. A 
une journaliste qui s’enquiert des 
impressions d'un vainqueur venu 
de « nulle part ». Fred Deburgh- 
graeve répond, en plissant son vi- 
sage fisse, qn’fl n’est plus besoin 
« de venir d’un grand pays, avec une 
longue tradition, pour s'entraîner 
avec professionnalisme et obtenir 



Penelope Heyns a battu son propre record du monde du 100 m brassé dès les séries 
. avant de s'imposer en finale. (Gary Hershorn, Reuter.) 


une médaille d’or». Dimanche 
21 juillet, la Sud-Africaine Bsnelope 
Heyns s’est chargée d’en adminis- 
trer une nouvelle démonstration. 
Mêmes heures, même distance, 
même nage, et même manière de 
répartir les tâches. Dès potion-mi- 
net, la jeune femme, âgée de vingt 
et un ans, a nettement amélioré le 
record du 100 m brasse qu’efle avait 
établi en mars. En 1min 7 s 2 cen- 
tièmes, efle s’est qualifiée pour la 
finale avec une marge de sécurité 
sur ses adversaires qui lui garantis- 
sait presque la médaille d’oc. Au 
coucher du soleil, Penelope Heyns 
a effectivement procuré à r Afrique 
du Sud son premier titre olym- 
pique en natation depuis les jeux 
d’Helsinki en 1952, après les années 
de néant ajoutées à celles d’inter- 
diction d’olympisme pour cause 
d’apartheid. 

D’où les deux brasseurs ont-ils 
tiré cette force, ces victoires sans 
histoire pour des pays qui n’ont 
guère marqué 1» annales des ex- 
ploits aquatiques? D’un exfl sans 
doute, les plaçant en marge des a 
priori nationaux qui auraient pu 
étouffer leurs talents. Celui de Pé- 


nélope Heyns est géographique. 
Après les Jeux de Barcelone, où elle 
û’émaigeaït qu’à une misérable 
trente-troisième placé au 
100 mètres brasse, elle est partie 
profiter des structures de runiver- 
sitf du Nebraska, au nord des 
Etats-Unis. Là-bas, elle a appris 
cette technique et taillé œs rnnsdes 
qui lui permettent aujourd'hui de 
prouver que « rAfiique du Sud n’est 
pas seulement le pays des sports co f- 
lectifs , du rugby, du football et du 
cricket ». 

EXIL INTÉRIEUR 

Si la natation n’était pas avant 
tout pratique individuelle, Fred De- 
burghgraeve ne Faurait sans doute 
pas choisie. Son exfl à lui est inté- 
rieur: Introverti de l'effort, le fils de 
maître-nageur supporterait mal la 
présence permanente d'un entraî- 
neur au bord de la piscine munici- 
pale de Roulera, à une trentaine de 
kflomèties de Lille. Ronald Gaas- 
tra, son mentor néerlandais, le 
conseille donc à distance, par fax et 
par téléphone. Fred a besoin de 
l'approbation de ses sensations, de 
l’assentiment de son corps, et d’eux 


seuls, pour adopter les modifica- 
tions qu'il lit sur le papier. Farou- 
chement attaché à son indépen- 
dance, fl se tient aussi àTécart des 
stages dé Téqurpe belge. Sa princi- 
pale source de motivation , lui est 
cT affleura venue d’une vexation so- 
litaire. 

A Barcelone, en 1992, Red De- 
buighgraeve avait glissé de son 
plot au départ des séries et n’avait 
pu défendre ses chances. La bles- 
sure morale alors ressentie Pavait 
conduit à arrêter net la natation. Le 
Flamand avait mis sept mois avant 
de se dérider à relancer une car- 
rière qui l’a conduit depuis au som- 
met de sa discipline. Mais il en 
garde une manie. Samedi encore, 
avant sa finale, Fred essuyait 
consciencieusement son plot de 
départ, comme si chaque goutte 
faisait luire le mauvais souvenir. 
Puis fl a plongé pour rafraîchir la 
piscine de sa personnalité aty- 
pique, et semer, avant Penelope 
Heyns, le désordre de quelques 
noms inédits dans les palmarès de 
la natation. 

Jérôme Fenoglio 


Avec Tom Dolan, 
l'Amérique respire mieux 

Natation. C'est un asthmatique qui, dans 
l'épreuve du 400 mètres 4 nages, a donné 
aux Etats-Unis leur première médaille d'or 


BONNE NOUVEUE pour les Jeux 
du centenaire : F Amérique respire 
mieux, nin <fcefl du hasard, de doit 
œ retour à la vie à un Jeune homme 
de vingt ans, dont l’existence a 
souvent tenu à une seule bouffée 
d’oxygène. Tbm Dolan, un grand 
érhalas à peine plus épais que les 
lignes de plastique qui séparent 
entre eux te huit coûtons du bassin 
olympique, a offert au pays sa pre- 
mière médaille d’or des Jeux, dï- 
mandie soir 21 jufliet, sur 400 mènes 

4 nages. D Fà fait en grimaçant, dans 
la douleur, en piochant derrière 
chaque mouvement de nage la force 
de surmonta- son maL Puis fl a expli- 
qué d’une voix fisse et grave que Pair 
avait failli lui manquez pour teunmer 
la course. Un aveu quf n’a surpris, 
personne: Tarn Dafan est asthma- 
tique. Un handicap qui rac- 
compagne depuis Fenfanoe mais qin 
n’a jamais, semble-t-il, ralenti ses 
Pas- 

Ce premier titre olympique pour- 
rait résumer tfun trait rapide le xédt 
épique de sa carrière de nageur. 
Deuxième après le pramer virage, 
encore deuxième à ime longueur dn 
but, 3 a souffert d'étouffement dans 
les derniers mètres mais assommé à 
coups de poing fidée de la défaite. 
« Mes poumons me brûlaient, ra- 
conte-t-il avec Fair détaché de celui 
que le mal n’effraye plus. Je ne sen- 
tais plus mes jambes. Mds Je me suis 
dit quefâms seulement à cinqaartie 
mètre de la médaille d’or. Alors fai 
firrcé encore un peu plus jbrt» la vic- 
time était au bout, 3 Fa vue dans un 
édam H choisi rfoubEer le reste. 

Son handicap physique Fa souvent 
placé au bord du gouffre. A ses dé- 
buts dans la carrière, fl frétait pas 
rare de le voir perdre connaissance à 
h fin cFun entramgrae rft. Son ap pé tit 
de travail Fa encore renvoyé par le 
fond, au début du mois de mars, 
deux semaines seulemait avant le 
début des épreuves de sélection 


olympique: fl hi a fallu se résoudre à 
on repos de soixante-douze heures. 
«Une éternité», plaisanl^t-fl. Son 
pèrç un avocat de Virginie tenté un 
moment par un parcours en poli- 
tique, s’est lon gtemp s inquiété de 
ces brutales pannes d’énergie. «Et 
puis un Jour, ü o compris que rien ne 
rri arrêterait, explique le fils. Mars, il 
nfa simplement demandé d’ap- 
prendre à écouter mon corps pour 
couper mm ÿjbrt juste avant gi?3 ne 
soit trop tard. » Ses entKfiheurs, eux, 
ne le quittent jamais d’un regard. * B 
ne sait pas ralentir, explique Jqn Ur- 
bancek, petit homme d’origine hon- 
groise verni poser ses maSes dans le 
MEdbôgan. B htijaut sans cesse repous- 
ser ses Errâtes, physiquement, autan t 
que psychologiquement» - t .- ; 

- Curieusement; Je .m&que-d’OBy- 
gène a fini par servir ses ambitions 
cT affrète. H s’en explique sans fbr- 
f an t ai e , analysant sobrement sa na- 
tore de champion: «fai tdlement 
Habitude de composer quotidienne- 
ment avec la dDàheur.à chaque en- 
traînement dans Peau," que mon seuil 
de tolérance est sàrement.plùs élevé 
que cehtide mes rivaux. Eux peuvent 
croquer dons une dernière longueur 
de bassin et basa- s’échapper la vic- 
toire. Pas mol j* fl Fa prouvé di- 
manche son, dans Fultime portion 
de fa œcree, im effort en nage fibre 
que FAmédcain Eric NamesrÊk avait 
entamé trois centièmes de seconde 
avant iuL Les deux nageras sont 
longtemps restés associés dan* un 
même monvement Pcds le pins petit 
des denr a laissé fa fatigue ralentir 
son altare. IDm Dolan, lut s’est sou- 
venu d’une vieille plaisanterie que lui 
savait souvent Dfck Curi, son pre- 
mier ezmaSbeur : * Puisque tu ne sais 
pas avaler assez d’air, ne respire plus 
et nage.» Il Fa fait sans angoisse. 
Four remporter le titre olympique 
cPun souffle. 

Alain Mercier 


RÉSULTATS 
Samedi 20 juillet 

BASEBALL 

Japon b. Pays-Bas, 12-2 : Cuba b AuSrafe. IM ; 
Eü&tWsb Nicaragua. 4-L 

BASKET-BALL 

Messieurs 

• Groupe A. Etats-Uns b. Argentte, 9648; Li- 
toanu b. Croate. 83-01 ; Chne & Angola. 70-67. 
•Graope a Brésil). Porto Hco 101-98 ; Youço- 
tawek Grèce, 71-63, Australie b. Corée du Sua 
fltfltt 

ESCRIME 

Mwfeura 

Epée Bn afa: A-Beketw (Rus.) t Kan Trewjo 
Parez (Cuba) . 1S-W. Pour la a- plaça-. O. tare 
(Hongr.) ù. tan Itaacs (Hongt), TW ; BemF 
finales • I. Trewp Peraz b. G. Imre, 15-fO : A. Be- 
ketov b. L Kcvacs. 15-0 

FOOTBALL 

Messieurs 

• Groupa A. Argertfte b Etats-Unis. 3-1 ; Portu- 
gal bat Tenta. 2*0. 

• GnjqpatFranœ bat Ausrafa. 2-0; Espagne 
b Arti» Saoutte. M. 

HALTÉROPHILIE 

• 54 kg. 1. H, tfutfu (Turc;.). 387.5 kg ; 2. 

Z Kargsen (Chne), 280 ; X S. Itactev {Btdg.J, 
277,5 ; 4. S. Lan (Cnraj. 275; 5. T.CSærean 
(Rwm.1,265. 

HOCKEY 

Messieurs 

• Groupa A. Argentine b Inde. 10 . Pakistan 
b. Eas-Ufts. 4-0 ; Estante b. Aflwwpa. i-Q. 

Dames 

Etats-Unis et Pays-Bas. (4 . tostrate bat Es- 
pagne. 44. Corée du Sud b. Grsrzffr&atagnB. 
50 ; Allemagne b. Arçadma. 2-0. 


JUDO 

Messieurs 

• ♦ 95 kg. Finale : D. (tarifai (Ft b E Perce 
(Esp.J, ippon Pour la 3* plaça : H. Vfen BamewM 
(Bel.) b. S. lu (Chine), -ppcn ; F Mcefer (AL) b 
N. Ogawa (Jap.], çpon ; 

Dames 

• t72kg.HnUa : S. Fraafag (Chra) b. E Rodn- 
guez(Q&a), yuto. Par la 9 ptacc : J Hagn(AL) 
b. B Ma ta ÿ nira a (Pd.). yrta ; C. CJcK (Fr.) b. 
S. Gondareriko (Rus.), çpon. 

NATATION 

Messieurs 

• TM n brassa. 1. F. DeborgtigMve (Bel.). 

1 mn0s65 ; 2. J. Unn (EU). lRin0sT7; 
3.M Ubmed» (AL). irrnlsS: 4. K. Butter 
(Hongr.i, 1 mn 1 a 49 ; 5. P. Rogers (AuSr ), 
1 ami sB4 : I. K.Ûrate (EU). Iran 1s 89; 
7. 0. &ng (Qm|, 1tm2s0i. flL S-Lcpoulfto» 
(Rus.l1 mn2sT3. 

RmDebunyqnunatmikwcordainnaia 
en séné b» imn 0s 60 (ancien record. : 
7mnOs85pjrbHongrcotewtyGiitie4* 
2M* nbro.1. n Loadar (NZ). 1 mn 47 s 63 . 

2. G. Serges (Brt). 1ran«sM: 3. D Kowbh 
(AusR), i mn 48 s 25 . 4. P. lân den Hocgstaret 
(PB), t mn <8 s 36 ; 5. A. Holnertz (Sué ). 
1mn48s42: G. U. RraoEno fill, 1rrn4Ss5G, 
7. J. Darb (EU). 1 mn « S 54 , L P. Passer (GB,. 
1mn49s3S 
Dames 

•Mnifibia.L JL La (CHne). 5* s 50:2. S. 
ker (AL), 54 s B8; 3. A. Martine (EU), 54 c 93. 4. 
A. Van Djten (EU). 55911 : 5. F. Van Akrack 
CAL), »559 ; 8. S.Ryan (Austr), Ss85: 7. 
U. Jacsbsen (Dai), 56 s 01 ; 8. IC Bnenesse (Wi. 
SSiB* 

400 a 40*90.1. IL Sffltfli (Iri). 4 mi 39 s 18 ; Z 
A. V&SRer (EU). 4 mn 42 s 03; 3L 
(Hongr.), 4 mn 42 s 53 ; 4. S. Harbst (AU }. 
4 mn 43 s 78: 5. E. Jpbnson (Austr.j. 


4 mn 44 s C2 ; 6. B. CoatelRojm.). 4 mn 44 s 91 : 
7. L Becera iEsp.i. 4irr.45sT7; BL WUéBjer 
(EUl 4 ex 4Ss2£ 

WATBt POLO 

• Groupe X Escaçne i Atem^ne. M ; Hongne 
i Russe. 8-7 : «x^cs^rrieb. Pays-Bas. tt-& 

• Grotv* B. Crje b. Eats-Uris. »-7 ; Croate 
b. Grèce. 8-5: 

X!? 

Murfmirr 

•KstoIctalrcaBprhaé'nua.LR.nOoana 

(K.), 6642 pa.ZÏ Wang (Chne). 634,1 ;X T. IG- 
rakcv çaig.;. 533.B ; 4. S Pyzfr/em (Rue.). 
E3S5: 5. i ^essaie p*). 582,7. 

Daines 

•CarafaM aJrawffrimé 10», Finale : 
LUKanar (Psi*. «37 pb, i P Hontes (AI). 
497; 1 A. baser iftug.) 497; 4. KBtenwa 
(Ft). ; 1 C. Posnbùk iBé.). 4*. 

vgugwAU; 

Dames 

•Gnx4>eA.3as-Jc3b lEaaina, 34) ; Corée du 
Sud b. Japon. M : Claa ba PaysBas. 30. 
•&aupal.BrésLb Péraj. 30 . Cuba b Cara- 
da.3£:R3S*b A3arraçne 3C 

Dimanche 21 juillet 

BASEBALL 

Q£aS J^pcr. 3-7. 3aia b. Cote du Sud 2-1. 

BASKEKALL 

Dames 

•GnufaiUlalea Css62-53.RiBS8b.Ja- 
3or73«;Sr5s!b.Caraaa&58. 

• Grwpa B. JLstüaû Corée de Sud 76-61. 
Etertirsb CvCaiÇî-^.LRtaneb Za£e8K5. 

CYCUSME 

Dames 

•On» sw rate* fHH40h^.L 1 Longo (Fr.) 


2 h 36 ma 13s; 2. I. Ctaappa (H.), à Z5a: 3- 
C. Huffss iCan). â 51 s ; 4. V. HctdUd (AL). A 
53 s. 3L J. PDÉtew*flB(tA) ni; 6. ZZstma 
m&) ml . 7. A CeppaBotto RI) nrt ; 8. B Heeb 
(SU.) nu.; 

ESCRIWBE 

Dames 

• Epie faMdwHs. Darjrf-toate : L FtaaaT 

(Fr.) b. G. Honrafitne-Szalay (Hongr.) 15-10 , 
V. Bateb (Fr) b. U ZaaA (b.) 15« 

Fbtee : L FtaasU b. V. Bwtals l5-t2 
Messieurs «SUm tafirWnL DnMutas: 
S. Snartto* (Rus.) b. 0.10071 (Fr.) is-14; 
S. Pudnyahov pus.) b. 1 Navantee (Hongr.) 
15-7. 

Hnate : S. FeBteyteaav b. S. Sharte» 05-12 

FOOTBALL _ 

M a nieu rs 

• Gfocçe C Corée du Sud ù Gbanal-O; 
MaknatLlefiaKL 

• Grec|M B. Japon b. Bréei 14) -. M^ra b. Hon- 
fidaML 

Damas 

• Groupe £.Efifrl)fK b. Oanenak 34) ; Nor- 
vège elBiéte 2-2. 

•GromtF.Om b. Srida 24 : Aiemagw b. 
JfwnH, 

HALTfeOPHHJE 

• S b*L T (fepbns (Chre) 307^ fcg pe- 
cad & monde Ancten recart . SCSkgparleBrf- 
gn Wteai Pecttew] ; 2. L Sabsna (OL) 305; 
X Ü Pectalm (8bl») XZS : 4» K febatt (Jm-) 
297.5: 5.Vtfa5»(CU»J 2975. 

HOCKEY 


Mesèaura 

• Groupe R- Mnquadb Sud atAustrabal-l; 
Gande-ftoUgne al Corée cfa Sud 2-2 -. PaysBas 

Pays-Bas al OiaiMm gà t-1 ; A hmegne b. 


Espagne 2-1. 
JUDO 


• 95 kg. Ftala : P. HnWa (Pet) b. M.-S. Km 
(Cor S), rppon. Pour ta 3 r (teoe: NLFamandes 
(Brt) b. B. SomBoora (PB), ippon ; S. Tratoeau 
(Fl) b. A. Kwaa (Hoqx). ma an. 

Damas 

• n kç. Ma : U. «Mroudc (Bel) b. Y Te- 

ste (Jap.). Ippon. Pour la» place: Y. Sapin 
(XJ b. E. Esaonba (FtL ippon ; o. Lune Q 
no (Cuba) b. T. Betaeua (Uh.). ysei gachi ; 
LUTTE CRECO-ROMAf HE 

• 4« kg. Hral*: S. ICw»«o (Cot S.) b. A. Pw- 
kN (BW.)4t0np. 

Pow ta 3* plaça: Z.Gdyoa (Bob.) b. K-Ytng 
(PRK) 44 O* 57kg. Nnate: Y. IWnictanfeo 
(Kaz.) bk D. HbC (H)) 44 t Heur la ^plKa.- 
Sheng Zetian (Chine) b. HKhaOwr (Un) 44 
Oâp. 

• Rkg. Ffaah : R. «May (Pc*J b. G. Yeiouz 
{Fc)740:Pov)a3 > pteee:AWoanko a nB4fr- 
kw (Ab | b. Kanandar Madjiçkx (BéL) 4 i 0 ap. 

• 12 kg. final*: K. Y«S*yi (Taq.) b. T. Zanftr 
(AL) 34 0. Pour la 3* ptem ; V. Tstert (BB.J b. 
D. Tulyiftanc» (Kaz.) 4 â a 

• va kg. Fête* : A. WronaU pot) b. S. Uchtr 
wn(WW P«rla3*plac8:M.quigberg{Soâ.) 
b. T Edâteadirà (Rus.) tenté. 

NATATION • _ 

Dmas 

• 2B0 m An. 1 CL PoR (Cota R) t im 58 a 18 ; 
2. F. «an Alraidr (AL) 1o»58s57; 1 D Hase 
(AB.) 1 mn 5g s 55 ; 4. T.Jack*oo (EU) 
li«58 557; 5. S.01U (Aasfc) 1n»3»87: 
6. C Tared» (EU) 2ren0a79; 7. J.6revHe 
(Austr) 2 n»lM 5 ; 8. L OobteBC» (RoomJ 
Zmn1sG3. 

• » n fanm.1. P. Heyns (AL &) 1 im 7 s 73 ; 

2. A. BeanJ (EU) KkiBsOS; 1 S. Rtey (Aafc) 
1 mn 9 s IB : 4. 8 Bonteoto (Un.) 1 un S a 21 ; 


£ V.Uscbta (Aufc) Iran 9 s 24; B. a douter 
(Can.) 1 mn S s 40 ; 7. A. Korae* (Hongr.) 
1 m 8 * 55 ; 6. & Béa» (Bat) 1 ran 09 s 79. 

Penny Hqm e beat son aconf du mnb en 
s6riBsmlwn7sQ2(anciBnnconl:lfnn7846) 

Messieurs 

•M*4dNaLl.Bta4Jnb7iim14s84;Z 
Suède 7 mn!? a 56; 3. Memagne 7 mn 17 b 71; 
4. Auakate 7flm18a47; S. Grarndo^retagna 
7 idd18s 74; 6. Rate 7 sm H s 92; 7. Peys-Bas 
7 mn 21 # 96 ; 8. FTOnce 7 mn 24 8 85. 
•400ro4nagas.1. Z Dolan (EU) 4 mn 14 s 90 ; 
2. Rütenank (BJ) 4 n» 15*25; X a ta tan 
(Can.) 4 mn 15 s 28 ; 4. U. OaiHi (AuBtr.) 
4 nm 16 s 68 ; 5l M. Wouda (PEQ 4 nn 17 s 71 ; 6. 
LSacem (0) 4 mn 18 s 31; 7. klUafirtei) (M.) 

4 un ZI s 50 ; 1 S. Marini* (J**l) 4 mn 21 8 15 


•QtaptA.EspqtabuPap^8J;Ybugo- 
rivia et Fkanie M ; Hongrie bi Alamam 8-7. 
• *««• «aM B. Utok» M ; BtaUtfs p. 
&èce&7: Croate b. Rounantafl-e. 


TIR 


Masôein 

• Fosse oJyajpkpHLl.H. Dtemoad (Auetr.) 
W (te ; 2. J. titeta (Hi) 147(28) ; 1 L Bfl 
(SJ) U7ÇB1 : é-'J- ««ta* (Aust) m ; & Z B 
(Chine) M6. 

Dames* Pistolet air cooiprlreé 10 ai. 1. 
0. Xbdmm (But) 480,1 pis : 2- M. laminai 
(Rus.) 488,5 (10,1) ; 3. U. GroZdava (Bul| 
48W 09} ; 4. J. Sfltenc (Ibu^j 487.1 ; S H £ 
Mante (Gfcx) 484. 

VOLLEY-BALL 

Ma rieras 

•Grog* A. NgfsÉm b Bsd 34 ; BasWs 

Potogne 3-0 ; Cota b Bctearia 3-0. 

• Gta^e B. feogotfafc h- Rus* il ; h* b. 

Cote du Snd M ; PajftBas ù. Titeta M. 
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LES JEUX D'ATLANTA 



Les Français 

• AVIRON. Deux sans barreur, 
Hmiy sans barreur féminin, deux de 
couple et quatre sans barreur quali- 
fiés pour les demi-finales. Céline 
Garda (skiff) en repêchages. 

• BOXE. Hussein Bayram (poids 
welter) étinüné au premier tour par 
Marian Simon (Roumanie). Rachid 
Bouatta qualifié pour le deuxième 
tour en battant Bektas Aboubaki- 
rov (Kazakhstan). 

• CYCLISME. Jeannie Longo 
championne olympique sur route. 
Catherine Marsal 16 e à 53 s. Marion 
Cfignet 38» à 5 min 37 s. 

• ESCRIME. Laura Flessel cham- 
pionne olympique à râpée en bat- 
tant en finale Valérie Bariofs (15- 
12). Sophie Moressée éliminée en 
huitièmes par E va- Maria Ittner (Al- 
lemagne). Dans là compétition 
masculine, Beketov (Russie) a écar- 
té Eric Sredd, champion olympique 
à Barcelone, en huitièmes de finale 
(15-10), puis Jean-Michel Henry en 
quarts (15-13). Robert Leroux a été 
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battu en huitièmes par Kaïdo Kaa- 
benna (Estonie). Au sabre, Damien 
Thuya, battu en demi-finales par le 
Russe Sergueî Charikov (15-14), ob- 
tient le bronze contre le Hongrois 
Jozsef N av arrête. Jean-Philippe 
DaureUe et Franck Ducbdx ont été 
éliminés en huitièmes par» Da- 
mien Touya et Félix Becker (Alle- 
magne). 

• FOOTBALL. Succès pour les 
Français contre l'Australie (2-0), à 

Miami. 

• GYMNASTIQUE. Français et 
Françaises sont neuvièmes par 
équipes après les exercices impo- 
sés. 

• HALTÉROPHILIE. 54 kg : Eric 
Bonnel, onzième avec un total de 
250 kg. 

• JUDO. David Douillet champion 
olympique des lourds. Battue au 
premier tour par Beata Maksymo- 
wa (ftdogne), Christine Cicot a ob- 
tenu la médaille de bronze (+72 kg) 
après te repêchage- Stéphane Trair 
neau, battu en finale de tableau par 
Min Soo Kim (Corée du Sud), 
gagne le bronze (95 kg) face à Antal 


Kovacs (Hongrie). Estha Essombe 
(72 kg), battue pour la troisième 
place par Ylenia Scapin (Italie), a 
été victime d'une fracture du péro- 
né. 

• LUTTE GRÉCO-ROMAINE. Gha- 
ni Yalouz (68 kg), médaille 
d’argent, échoue en finale contre 
Ryszaxd Wolny (Pologne). 

• NATATION. Le relais 4x200 m 
libre huitième de la finale 
(7 mn 24 s 85). Vainqueur de la fi- 
nale B, Vladimir Latôcha bat le re- 
cord de France du 100 m brasse 
(1 mn 2 s 28 ). Eliminés en séries: 
Solennes Figues sur 100 m libre 
(54 s 90) et 200 m libre 
(2 mn 2 s 74), Nadège Clrton sur 
400 mn 4 nages (5mn6s46), 
Christophe Bordeau sur 200 m libre 
(1 nm 52 s 17), Karine Bremond sur 
100 m brasse (1 mn 11 s 80). 

• TIR. Valérie Bellenoue qua- 
trième à la carabine à air comprimé 
00 m). Carole Couesnon 41*. Dé- 
ception pour Dumoulin, champion 
du monde en titre, qui finit 36* à la 
carabine 10 m, derrière Gérard Fer- 
nandez, 12 e . 





David Douillet a rejoint les plus grands des lourds 

Judo. Après ses trois titres de champion du monde en 1993 et 1995, le Français s'est montré 
parfaitement ponctuel à son rendez-vous olympique 


DANS LE BROUHAHA des fai- 
citations, fl y a ce moment de 
grâce, presque imperceptible. Da- 
vid Douillet raconte encore, pour 
la mflhème fois, «la Jàbuleuse ex- 
plosion intérieure » ressentie après 
rippon, qui avait fiait de lui le 
champion olympique des poids 
lourds. 

De son corps immense, Il reloue, 
pour tes caméras et les stylos, les 
supporteras et les amis, la geste de 
ce triomphe, comme si tes mots ne 
pouvaient dire son bonheur. Son 
visagepétiHe de sourires, méprend 
son souffle, dédie la victoire & ses 
deux enfants, quand un autre 
géant s'avance, un membre du 
CIO. 

A sa vue, le visage de David 
Douillet s'illumine. Et 3 accepte la 
mêle étreinte d'Anton Gre s fak , sa- 
vourant mieux que tout autre ~ 
l’hommage que M rend 1e promer 
Judoka ernupéen-qui attifas à mai, 
emWWrfe 7 domb^faoa^aponaise 
sur là discipline. Geestak-Dqufflet: 
te père fondateur et le lointain hé- 
ritier partagent un chaleureux 
abrazo, comme une. passerelle 
entre les générations. 

Cette éphémère rencontre 
d’Atlanta résume plus de trente 
ans d’histoire des grands poids 
Icnirds, une saga de inrades et de 
vitesse, de force et de technique. 


Qui d’autre que Geesink aurait pu 
remettre an Fiançais sa médaille 
d’or avec autant iFà-propos ? 
-Fabien Canu^ le directeur du 
haut.nivean à la fédération de ju- 
do, n'a désormais plus aucun 
doute: fl sait que son champion 
olympique appartient à la catégo- 
rie des judokas d'exception, à la fr- 
ôlée restreinte des combattants 
que'tes maîtres fanais regardent 
avec respect . .. 

Grâce à ce nouveau titre, qui 
s'ajoute à trois, couronnes mon- 
diales, David Douillet confirme 
qtffl est bienlefils des Anton Gee-. 
gmt, vrâtem Ruska et Yasubfco Ya- 
mashita, ces monstres de judo qui 
font précédé, dans lè palmarès , 
olympique, au sommet de .'ce 
monde un peu à part des poids 
lourds. Entre tes tournois, ils sont 
copains, amis parfois. Sur le tata- 
mi, JLtfest pas jures rivaux. 

JDaœ cette rigoureuse séparation 
ries geme^ Donfflet réussit des mi- 
racles. A la vüte, difficile de trouver 
roeütenr compagnon : les téléspec- 
tateurs de Canal Fins, dont 3 sera 
consultant jusqu'à la fin des Jeux, 
an côté de T antre ann>n champion 
olympique Thierry Rey, pourront 
mesurer à quel point le héros d’une 
publicité pour revêtement de. sols 
est on bon vivant. - 

En compétition, Impossible 


Le bronze pour Traineau et Cicot 

Stéphane Traineau a obtenu, dimanche 21 juillet, la médaille de bronze 
dans la catégorie des moins de 95 kilos, en battant le Hongrois Antal Ko- 
vacs, champion olympique à Barcelone en 1992. « Tout le monde n'a pas 
la chance d'avoir une médaille olympique, et Je vais la savourer », a com- 
menté le Français, qui, à trente ans, disputait ses troisièmes et derniers Jeux. 
Champion du monde en 1991, grand favori des Jeux de Barcelone Farinée 
suivante, Traîneau avait connu une élimination précoce. Cette fols, il 
s’est iridiné en finalede tableau, contre le Coréen Kim, après avoir éflml^ 
né le japonais Nakamura. 

Samedi 20 juillet, Christine Cicot a, elle aussi, gagné une médaille de 
bronze, dans fa catégorie des plus de 72 kilos, en projetant ^Ukrainienne 
Gundarenko, à laquelle elle rendait une quarantaine de kilos. Une consé- 
cration pour la jeune femme là plus légère de sa catégorie. « L'essencè 
mime du judo, c'est de dominer des combattantes plus lourdes. Cela ne me 
gêne pas, au contraire », expliquait-elle après sa victoire. 


d’imaginer judoka plus féroce. 
*Cesttejmt de gagner qui est jouis- 
sif dit-il pour expliquer sa rage de 
vaincre. Et mime aux championnats 
de France, f aime gagner. » 

. Le champion olympique a mis 
ses qualités an service de son ambi- 
tion: puissance physique, vitesse 
d'exécution inouïe pour un homme 
_ (te 125 kSos, science dn combat bo- 
nifiée par tes gwnéea. «Si vous re- 
gardez bien la journée, analyse 
Jean-Luc Rougé, te directeur teefr- 
' nique national, vous avez un David 
différent à chaque combat, une Jais 
attentfste, l’autre très offensif. E sait 
pajjiutement adapter sa stratégie à 
l'adversaire du moment Ü est tou- 
jours plus maEn que Tautre. » 


PUISSANCE ET VITESSE 

Avec un soud permanent du dé- 
tail H y puise la force de sa concen- 
tration, et la meilleure garantie 
confie les erreurs, contre la crainte 
de îlppon stupide (la projection 
sur 1e dos) qui drame te vertige aux 
plus forts. 

Lors des trois premiers tours, 3 
s’est montré prudent. Cela ne l'em- 
pêchait pas de faire main basse sur 
la moindre occasion. Entre le matin 
et l’après-midi, tes éliminatoires et 
les finales, 3 s’est ménagé, respec- 
tant à la lettre un programme de 
sagesse. 

fl a mangé, un peu. Dormi, dix 
minutes, grâce à ce pouvoir, qui te 
fait sourire, de n’avoir qu’à fermer 
Foefl pour s’assoupir Au réveil, 3 
s’est réchauffé avec Fabien Ganu, 
son « sparring-partner de luxe ». 

An fil des ans et des victoires, 
David Douillet a appris à se 
connaître: H n’est pi ns ce grand 
athlète un peu timide, fraîchement 
débarqué de sa Normandie natale, 
que Jean-Luc Rougé avait imposé 
en équipe de France lors des Jeux 
de 2992. La préparation qu'li a sui- 
vie pour Atlanta a étonné jus- 
qu’aux spé cialiste s. 

B n’a participé qu’à un seul tour- 
noi, an mois de mars en Italie, «sé- 
chant» les championnats d'Europe 



David Douillet, face à l'Autrichien Eric Krieger (à g.), amorce 
un de ses mouvements favoris. (Kinûmasa Mayama , Reuter.) 


et tontes les autres compétitions 
du calendrier: Retiré à l’Insep, dans 
le bois de Vïncennes, fl s’est débat- 
tu avec quelques ennuis de santé, 
puis il a passé son temps à s'entraî- 
ner, à nourrir seul la flamme d’une 
victoire dont II dit ne pas avoir 


douté. Comme s’il savait, fout au 
fond de lui-même, que, samedi 
20 juillet 1996, David Douillet, de 
Neufchâtel-eu-Bray, serait cham- 
pion olympique de judo. 

Pascal Ceaux 


DÉPÊCHES 

■HR. Grand favori du tir an pisto- 
let à 10m, le Chinois Yifii Wang s'est 
évanoui après la finale. 11 avait dis- 
tancé ses concurrents pendant toute 
l’épreuve, mais la chaleur lui a été 
fatale au dernier tir: 6£. un score 
c a tastrophe. L’homme jeta son pis- 
tolet à terre et s’écroula. Evacué en 
rivière, fl n’a pu recevoir sa médaille 
d’argent. ZongHanglhn, un autre fi- 
naliste chinois, Ta représenté sur te 
podium, la mine déconfite. 

■ DOPAGE. Raymond Domenech, 
Fentfaîneur de Féquipe de France de 
football, a vivement protesté, à la 
vrifle du pronier match du tournoi, 
lorsque tes délégués du CIO root 
avisé qu’aucun contrôle antidepage 
n'était prévu avant les demi-finales. 
« Autant promettre l'impunité aux 
éventuels dopeurs », a-t-il dit. Le QO 
n’a pas modifié ses intentions, mais 

Pfoiér atinn mte mattonfllg de font- 

bail (FIFA) a annoncé, samedi 

20 juillet, qu’elle diligenterait des 
contrôles inopinés tout au long de 
l'épreuve olympique. 

■ PORTABLE. Le président Jacques 
Chirac s’est entretenu par téléphone 
avec la Française Jeannie Longo, 
afin de la fSiriter de sa médaille d’or 
de cyclisme sur route. La cham- 
pionne, qui parlait avec un télé- 
phone portable, en présence de la 
presse, a remercié 1e chef de l'Etat 
pour ses «gentilles panées». 

■ GROS TEMPS. Une tempête avec 
des vents soufflant à environ 
60 km/h a contraint, dimanche 

21 juillet, la flotte olympique à fuir le 
site de Savannah pour se mettre à 
l’abri. Seule une des trois régates 
inscrites au programme a pu aller à 
soutienne. 

■ LE PLOMB ET LE BRONZE. Les 
6/10 de point qui ont séparé la Fran- 
çaise Valérie BeDenoue de la Yougo- 
slave Aleksandra Ivosev, troisième 
de la carabine à 10 m, représentent 
15 mm sur la cible. Cela veut dire 
que si la Ibukmoaise avait pu en- 
voyer un de ses projectiles X5 mm 
plus près du coeur de la cible, elle 
aurait transformé ce plomb en 
bronze. 

■ FAIR-PLAY. Les Etats-Unis ont 
déposé une réclamation contre Hns- 
rrj ptinm rie la Tiapmsa Irlandaise Mî- 
cbelle Smith dans l’épreuve du 
400m nage libre. La concurrente, 
qui a déjà enlevé 1e titre olympique 
du 400 m 4 nages, a réalisé le mini- 
ma requis pour Finscription hors des 
délais imposés. 
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LES JEUX D'ATLANTA 


NET OLYMPIQUE 

INFORMER Outre sa couverture 
ponctuelle des compétitions, le quo- 
tidien « Atlanta Journal-Constitu- 
tion » expose, sur Internet; ce qui ne 
va pas dans la tité des Jeux. Face à 
l'asthénie du système fnfbnuatique, 
à la paraplégie du transport urbain, 
le journal offre une cane des em- 
bouteillages «en temps réel» afin 
d’aider au choix d'un itinéraire. Sur 
(e même site, un forum de dis- 
cussion entre cybemautes s’arrête 
sur le choix de Muhammad Ali 
comme dernier porteur de la 
flamme. 

Certains regrettent d’avoir vu au 
premier plan un homme atteint de la 
maladie de Parkinson, et n’évoquant 
en rien la « puissance physique » 
d’un athlète. D’autres rappellent un 
refus de la conscription au temps de 
la guetre du Vietnam, qui le disquali- 
fie pour «représenter la nation pa- 
triote ». Débat révélateio: FR 

^rttpÿ/wwwjrtlantagwicsxnm» 


La mousquetaire 
noire 


A la fin de l’envoi, elle touche... Se 
récitait-elle in petto du Edmond Rostand 
sous le grillage de son masque ? Toujours 
est-il que Laura Hesse! 
sautillait en alexandrins 
dans son ultime assaut 
pour la médaille d’or de 
l’épée féminine, elle 
ferraillait sublime, 
bientôt de ses efforts 
recevant juste prime... 
nuis BLANCHES ce n’était plus 
Roxane, pas encore Cyrano, mais on 
pourrait conférer sans hésitation à Laura 
l’honorariat gascon, pour peu qu’elle se 
mette à jurer en roulant les « r », ce qui, 
reconnaissons-le, présente quelque 
difficulté pour cette jeune beauté des Iles. 
Avec ce duel au sommet, affrontement 
franco-français pur sucre de canne, on 
était enfin entré dans ces Jeux et leur 
magie, celle qui transforme les CendriOons 



du sport en princesses radieuses. 

Auparavant, le triomphe de David 
Douillet, puis celui de jeaanle Longo avait 
mis du baume au cœur tricolore, mais ce 
□’était pas pareil 

La victoire du massif judoka au cœur 
d’or était si naturelle, si évidente qu’elle 
apparaissait comme une simple formalité. * 
On se demandait même s’il était vraiment 
nécessaire qu’il eût fait le long et coûteux 
voyage jusqu'à Atlanta. On aurait pu aussi 
bien lui envoyer sa médaille par la poste et 
personne n’en aurait été autrement 
choqué. 

L’exploit de la gaulliste grenobloise 
Longo souffrit, Jiri, de sa proximité avec 
l’arrivée du Tour de France sur les 
Champs-Elysées. Le qoota d’émotion et de 
passion attribué aux fans du vélo avait été 
largement entamé par les images des petits 
blondinets danois heureux comme des 
papes de la victoire de leur papa Bjarne 
Rfts et de Zabel junior, blotti dans les bras 
de son maillot vert de père. On saluait 
l’exploit de Jeannie atteint à force 
d’expérience et de ténacité et, comme elle, 
on tournait la page. 

Ce qui nous permet de revenir à nos ■ 


deux bretteuses, Valérie Badois et Laura 
Tlessel. hier inconnues, aujourd’hui . 
célèbres. L’escrime se pratiquant sur une 
estrade longue et" étroite, le spectacle 

qu'elle offre n’est pas sans rapport avec, tm 
défilé de mode,, dont Valérie et Laura ■ 
seraient les Claudia Schiffer et Linda 
Evangelista. Au delà, devant tarit de grâce 
et d’élégance, il ne nous reste plus qu’à 
constater la percée des. Antilles françaises, 
dans ce sport issu des privilèges ’’ . 

aristocratiques. On connaissait les garçons 
et filles des Iles bons coureurs, bon 
sauteurs, mais qui aurait attendu des - 
descendants d’esclaves qu’ils dominent Tes' . 
cousins des békés dans cet exercice de 
mousquetaire 7 ? Il y a -là comme 
I ’ aboutis se mentr ultime du combat de 
Victor Schoëlcher, une péripétie qui" 
n'aurait pas laissé Franz. Fanon insensible. 

La Guadeloupe et ses dépendances, 
Marie-Galante, les Saintes, la Désïrade, 
Saint-Barthélémy et la partie françaisé de 
Saint-Martin peuvent déjà, en attendant ■ 
Marle-Jo, mettre en perce le tonneàu'de 
rhum agricole. Laura en soit louée; 

Luc Rosenzweig 


médias , .o 

CENSURE? Plusieurs jonmafistes 
dfc daihe» de tétéviskxi allemandes 
ont accusé lé CIO tfopéreruüecm- 
sure, en soumettant, àsoninqmma- 


Sueddeuische Zétung. le journal a - 

pubBé un fac-similé du ccsmat-type 
ad ressé aux cttfflhes çq£ demandent 
au OG de leur fournir des aiddves 
autBowsueDes an? flustaiie des jeux 
rtiymplqnes. Ce cuutiat stipule que 
Jes séquences ne dcÉvent être utili- 
sées^ « en auatne façon au détriment 
du CJO bu du mouvement (Hym- ' 
pique» et précise que le script doft 
Être oomnâmiqué aux responsables . 
dnCaxdté. Un contrat en.fonne de t 
. « bâBton », a protesté MMBd Dft- 
trichj iédâdEar sportif de là chaîne 
publique Sueàwestfunk, titépar le 
grand'qurtidiea de Minikh.Iêjonr-’ 
naHste dénonceégàfanatt les prix 
prohibiiifs pratiqués [ Selon hn par le 
Bureau londonien des archives de 
télévision Oÿmjâqpes: 


Natalia llienko, ancienne championne 
du monde de gymnastique 

« Les filles réalisent des figures 
techniques empruntées aux hommes, 
au détriment du style » 


EN 1981, Natalia IUenko a ga- 
gné la médaille d’or de l’exercice 
au sol lors des championnats du 
monde de gymnastique et le 
titre par équipes avec la presti- 
gieuse formation de l’Union so- 
viétique (Elena Chouchounova, 
Alla Chlchova. Olga Mostepano- 
va, Irma Baraksanova). Les com- 
mentateurs de l’époque quali- 
fiaient ses mouvements de 
« fluides comme l'eau ». Elle 
avait quatorze ans. Son nom n’a 
laissé qu’une pâle empreinte sur 
les tablettes et la gymnastique 
artistique a usé depuis bien 
d’autres jeunes talents. 

Devenue citoyenne du 
Kazakhstan, Natalia vit au- 
jourd’hui dans la banlieue lon- 
donienne où elle entraîne un 
club de gymnastique. Elle dis- 
pense également un cours aux 
tout jeunes danseurs du Royal 
Ballet. De son ancienne vie, elle 
n’a gardé qu’un paquet de pho- 
tos écornées, non datées, gisant 
au fond d’une boîte à chaus- 
sures qu'elle ne retrouve 
qu’avec peine. Elle accepte de 
les montrer en riant comme on 
projetterait la vidéo des pre- 
miers jeux d’une petite fille qui 
ne serait pas elle. 

Sa vie est désormais ailleurs. 
Sa plus grande fierté est (a mé- 
daiUe de meilleur entraîneur du 
pays, engrangée ces trois der- 
nières années, « et d'observer les 
progrès de mes jeunes élèves qui 
pratiquent la gym pour s'amu- 
ser*. Dimanche 21 juillet, pour- 
tant, à l’occasion des épreuves 
imposées féminines, Natalia a 
accepté d’évoquer son passé et 
l’avenir de la gymnastique. 

Les Jeux olympiques : 
« j’étais trop inexpérimentée 
pour faire partie de l’équipe na- 
tionale aux Jeux de Moscou en 
1980. Mais j’ai vécu le boycot- 
tage par mon pays de ceux de 
Los Angeles en 1984 comme une 
trahison. Seule la victoire au ra- 
bais des Américaines a marqué 
les mémoires et les annales du 
sport. EUes l’ont emporté sans 
avoir eu à se mesurer à nous. Le 
comité des sports soviétique, 
qui ne savait pas comment nous 
consoler, nous a envoyées à des 
jeux de remplacement un mois 
plus tard en Tchécoslovaquie. 
Tous les pays de l’Est, sauf la 
Roumanie, y participaient. Nous 
avons gagné, mais personne ne 
s’en souvient. Nous n’avions 
plus de goût à rien, nous ne 
nous parlions plus. Nous 


n’avions qu’une hâte : en finir 
avec cette humiliation. » 

Les mines tristes des gym- 
nastes : « Ma mère ne cessait de 
me répéter: "Mais souris donc 
un peu". Les gens n’ont pas 
conscience de la pression que 
l’on ressent dans une telle situa- 
tion. L’excellence en compéti- 
tion devient une obsession. 
Même lorsqu'on se relâche 
après l’épreuve, la tête continue 
de travailler. On y laisse beau- 
coup d’énergie alors U vaut 
mieux rentrer dans sa coquille. 
Une gymnaste est un peu une 
actrice, tout ce qu’on lui de- 
mande c’est d’Être expressive au 
bon momenL Dans ce domaine, 
Nadia Comaneci était experte. » 
Les accidents, la santé : « j’ai 
assisté à la chute d’Elena Mouk- 
hina. Elle est tombée à plat 
ventre à l’entraînement au sol 
après saut périlleux avant vrillé 
qu’elle devait impérativement 
réussir pour être titulaire dans 
l’équipe aux Jeux de Moscou. 
Elle n’avait plus aucune sensa- 
tion dans les jambes. Au- 
jourd’hui, elle vit dans un fau- 
teuil roulant C’est une image 
que je me suis toujours efforcée 
de chasser de mon esprit quand 



i gymnaste biélorusse Svetlana Boguinsktüa dans son exercice à la poutrej 
auront les imposées du concours par équipes. (Wolfgang Rattay, Reuter.) 


j’étais gymnaste— Je pense ce- 
pendant qu’un médecin doit 
s'occuper à plein temps d’une 
équipe nationale de gym. Je suis 
choquée que la Roumaine Gina 
Gogean soit engagée à Atlanta 
moins d’un mois après son abla- 
tion de l’appendice. Je lui dé- 
conseillerais fortement tout 
exercice aux barres asymé- 
triques avant un bon moment » 
La préparation : « Une véri- 
table discipline de base est in- 
dispensable, mais le retour au 
premier plan de gymnastes 
comme la Biélorusse Svetlana 
Boguinskaya, qui, a vingt-trois 


ans, est tout à fait capable de se 
coachex elle-même, fait réfléchir 
sur la nécessité d’étudier des 
plans de travail Individuels et 
personnalisés pour les gym- 
nastes expérimentées. Cela 
m’aurait sûrement permis d’al- 
longer ma carrière d’au moins 
deux ans. » 

Le style : « fl a évolué de ma- 
nière fulgurante sur le plan 
technique mais les chorégra- 
phies tendent à s’appauvrir. On 
voit aujourd’hui les filles réaliser 
des éléments en force et que 
seuls quelques hommes réussis- 
saient à mon époque -vrilles. 


Les footballeurs français s'économisent 

Décrassage. Avant d'affronter l'Espagne, tenante du titre, 

Raymond Domenech prescrit la récupération 


MIAMI (Floride). - Les haut- 
parleurs de l’Orange Bowl cra- 
chaient des décibels estampillés 
Elton John. Le maigre public 
n’avait pas encore complètement 
quitté le stade. Tout à coup, les 
Français sont revenus sur la pe- 
louse, en petites foulées, titulaires 
et remplaçants mêlés. Pour un 
tour d'honneur ? L’initiative aurait 
été prématurée. Une victoire 
contre l'Australie (2-OJ en match 
d’ouverture ne saurait justifier pa- 
reil débordement 
Opérant rapidement à onze 
contre dix, les Français ont fait 
courir le ballon et l’adversaire, in- 
lassablement. Non, ce premier 
rendez-vous honoré en service mi- 
nimum ne méritait pas un rappeL 
Raymond Domenech. le sélection- 
neur français, avait fout simple- 
ment prescrit une séance de dé- 
crassage. Dès le coup de sifflet 
final, et à même la pelouse sèche 


et bosselée de l’Orange Bowl. 
Pourquoi tant d’empressement? 
Un autocar attendait l’équipe pour 
remmener, dans la nuit, à Orlan- 
do, où est programmé son 
deuxième match, lundi 22 juillet 
contre fEspagne. 

JOUER EN 4-4-2 

La récupération est l'obsession 
du coadi et de l'encadrement mé- 
dical. Pour gagner le tournoi 
olympique, Q faut jouer en effet le 
même nombre de matcbes (six) 
que pour TEuro 96, mais en quinze 
jours, au lieu de trois semaines, 
avec 1S joueurs au lieu de 22, et 
dans la chaleur suffocante de Tété 
floridien. De plus, la France est la 
seule équipe du groupe à se dépla- 
cer pour chacun de ses nutcbes. 
Raymond Domenech a donc choi- 
si de modifier sou organisation de 
jeu. Du 4-3-3 qui avait fait mer- 
veille pendant les éliminatoires, Je 


tacticien est passé à un 4-4-2 ; la 
densification du milieu de terrain 
étant destinée & permettre un jeu 
plus court, donc plus économe. 
«B faut éviter les longues courses, 
explique Raymond Domenech. 
Mois ce n’est pas une révolution, 
une simple évolution. Les joueurs 
que j'ai sont capables de s’adap- 
ter. » 

Contre l’Australie, ils l’ont fait. 
« Nous avons gagné le match au ni- 
veau de la circulation, affirme Do- 
menech. Cesf encore plus frappant 
quand on visionne la cassette vi- 
déo.» A la veille de rencontrer 
l’Espagne, tenante du titre et favo- 
rite du groupe, l’en traîneur n’ex- 
cluait pas de nouveaux change- 
ments. « 4-4-2, 4-3-3, 5-4-1. ce ne 
sont que des formules abstraites, 
souriait-2. Ce qui compte, c'est dé- 
fendre et attaquer. » Sans retenue ? 

Jean-Jacques Bozormet 
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LE RESUME DE LA NUIT OLYMPfQUE 
A LA CARTE SUR CANAL+ 


TOUS LES MATINS CANAL+ VOUS DONNE RENDEZ- VOUS POUR REVOIR OU DECOUVRIR 
LES PRINCIPAUX EVENEMENTS DE LA NUIT OLYMPIQUE. VOUS AUREZ LE CHOIX ENTRE 
4 DIFFUSIONS D'UN RESUME DE 15 MINUTES DE 6 H QO A 7 H 00. 4 DIFFUSIONS D UN 
RESUME DE 30 MINUTES DE 7 H 00 A 9 H 00 ET UN RÉSUME DE 60 MINUTES A 9 H 00. 


fendant <^n'on regarda 


CANAL+ 


au. moins ou n'est pas devant la. tel* 


doubles sauts périlleux avant - 
mais c’est au détriment du style. 
Toutes ces acrobaties sont si 
épuisantes qu’elles n’oht plus le 
souffle pour les .enchaîner gra- 
cieusement. » 

Le. poids: :«II était 
constamment surveillé. C’est la 
partie la plus, pénible de la vie 
de gymnaste de haut niveau. 
Chaque jour, ü fallait monter sur 
la balance. Dès qu’on prenait 
quelques centaines de grammes, 
nos entraîneurs s’alarmaient. 
Pour éviter de se faire mal sur 
les réceptions en sortie d'agrès, 
il vaut mieux être légère. Ma 
mère, qui ne comprenait pas ça, 
me donnait des sucreries en ca- 
chette. J’adore manger mais je- 
surveille toujours ma ligne par 
habitude. Cest la hantise des 
gymnastes dès leur plus tendre 
enfance. Le matin, on nous 
nourrissait de café et de toasts 
au caviar, que nous avions en 
horreur. Il paraît que ça donne 
de l’énergie. » 

L’hydratation: «Nous bu- 
vions très peu. Peut-être un 
verre de jus de finit par repas. 
On nous disait qu’il est difflçüe 
de faire des acrobaties l’estomac 
plein de liquide. Aujourd’hui, 
mon futur mari, qui est anglais 
et enseigne l’aérobic, passe son 
temps à conseiller à ses élèves 
de boire. A l’écouter, j’en ai des 
points de côté. Récemment, lors 
d’une conférence, une diététi- 
cienne qui a travaillé avec des 
sélectionnés olympiques dans 
différentes disciplines, m’a 
conseillé très sérieusement de 
foire ingurgiter deux litres d’eau 
par séance d’entraînement à 
mes petites élèves qui sont loin 
du haut niveau. » 

La vie : « Quand fai arrêté la 
gym, je ne connaissais rien dé la 
vie. J’ai petit à petit appris à me 
faire des amis, j’étais très ti- 
mide. J’avais, par exemple, très 
peur d’aller en discothèque, de 
me mêler à des gens qui 
m’étaient étrangers. Mais j’ai 
vite appris. U faut saisir la 
chance que nous a procuré la 
gym. Nadia Comaneci on ses an- 
ciens entraîneurs Martha et Bêla 
Karolyi l’ont très bien compris 
en émigrant aux Etats-Unis. Au- 
jourd’hui, les activités commer- 
ciales, les collaborations à des 
émissions de sports ou la “créa- 
tion" de nouvelles stars les font 
très bien vivre! * 

Propos recueillis par 

Patricia Joïïy 


PROGRAMMES 
(heure française) 

LUNDI 22 JUILLET 

Aviron. Eliminatoires. 15.00: deux de 
couple U ; t&AO: deux de couple D poids lé- 
ge»; 16 . 10 : -quatre sans barreur poids ié- 
gersM; 1M0: quatre de couple D; 17.00: 
quatre de couple M; 1730: hoitD; 1730: 
hait IM.' 

Base-bail. 1630: Australie - Pays-Bas ; 
21.00: Nicaragua-Italie; 2.00:. Etats- 
Unis -Corée du 5ud. 

Basfcet-balL Tournoi masculin. 1SJJ0: Bré- 
sS-Grèce (gr. B); i&jOO : Croatie-Chine (flr. A) ; 
23.00: Corée du Sud -Porto Rico (gr.Bk 
2340 : Yougoslavie-Australie (gc. B); 200: Ar- 
gentine-Lituanie (gc. A) ; 430:Angcto-fi3tj- 
UnisCgtA)- 

Boxe. Phone, moyens. 193Qftj»: premier 
tour. - 

Equitation. 1530: concours complet par 
équipes (dressage). ... 

Escrime. Fleuret Individuel M a D. 1430: 
éliminatoires ; 2050 : dem^finakes ; 2245 : fi- 
nafcD;2245:finafcM. 

FootbalL IjOO : Arabie saoudfte-Aostrafle M 
(gc Bb Espagne-France M&r. B); 130? Etats- 
Unis -Tunisie M (gr.A); Argentin e-Porto- 
galM fgtA). ' 

Gymnastique. iu91&i)|ZU0: Concours 
par équipes M. ’ 

HaitéropM le. 1&3Q/TB3Q2Zi)0 :641g. 
Hodcey.isjn: MdsaihEspagneM (gr.Afc 
Australie-Argentine D ; 17.00: Etats- 
Unis- Corée du Sud D; 2330: AJtemagne- 
IndeM (gr.A); 230: Etats-Unis- Argen- 
tine M(gr. A). 

Judo. -86kg M, -66kg P 1530: éSnma- 
tDires.’Mreîrepédpges^LHjfaateSp __ 

90 kg, iSÏ^pcemÆ zlm 
nales. r '■ 

Natation. 400 m libre D, 100m fibre M, 
100 m dos D, 200 m papillon M, relais 
4x100 mD. 1635: éliminatoires ;130: fi- 
nales.... . . ....... 

SofltbaO. Ù30: AustraUe-Tûbnn; 1730: 
Japon-Oüne; 030: Porto Rico-Canada; 
MO: Etats-Unis- Pays-Bas- • 

Tir.. carabine air c o mpri mé 10 mW. 1638 : 
fihnjnatolres; 1930: finale. 

Vfoflfc 39J30: pbnche à vo9e M etD, Laser, 
Europe D, Star, Finn M, Sodng. Tomado 
(manches! et2) 

Vofley-balL Tournoi fémlnih.1600 : Chhiè- 
Conée du Sud (gcA); U30: Ukrahie^apon 
(gr.A);22fo: Russe-Canada (gr. Bfc 030: Al- 
lemagne- (gr.B); 130: Pays-Bas -Etats- 
Unis (gr. A);4£0 : Cuba-Brésl (gc B). 
Water-polo. T7J00: Russie-Allemagne 
(gc.A); 1MB: E^agne-Vbugostavie (gr.A); 
2UJ0: Grèce- Roumanie (gr.B); 2240: Hon- 
grie -Pays- Bas (gr.A); .030: Croatie-Italie 
(gc Kfe 400: Ukraine- Erats-Ums (gc B\ 

MARDI 23 JUILLET 

AvirtMi.Repft1age5.500:DeuxsarelsnnxM 
etA deuxdràupieMet D.quatnesaBtanetrM, 
sUffMaa- 

Base-baB. 1600 -.Cuba -Pays-Bas; 2100: Code 
(&iSuMcsragua^OO:japoaAusliale. .. 
BasketbaM. Tàami R mkm t WOzQéoep- 
ponfacA),C^ rah1 t * to*);2U»:EtatsUnb- 
IRnne^c B)Ararake2iie(ge B);200:Rusde- 
BrésI^éQbCkd^QxéeduSud^cQ. - 
BuootS30200:pranfsnlatas. 
Equhation.i2A5 : CürxoJs m iylMpa r &juÉpes 
(jjâ roucdefa nd) JMO :Concoun gwpjabmw- 

Escritne. par éqaipsM. 1600 :' fimfca- 

tnmsJOSraeroWinaiesetfinafe. 
Footbafi-2330: Bésè^iponD^FLCbriedu 
Sud-Mexique M (xQ; 000: DanemfcGnD 
(gcQ, Brésil Hongrie M (gc D) - OOP; Etats- 
Unis - Suide D fat E), Mxm-Wgéia M (gr. CO ; 
030: NonègeAlaTBgne D fec ^GhnHbfeM 
&.Q. 

Gymnastique. 15302130: concours par 
éqinwa 

HaHèropMBc. T 830 n a>;7Pfcg. 


Bas-Caèe du SudD; 200: AustraBe-Conée du 
Sud M; Bats-Unis -Cfande-BntayieD. 
Jud(L78>vK«ivaB30:aidnaiDâesare- 
pM«ïges;açO:<taiWfiroÉsetflraies. 

Lutte gréco-romaine, s kg, 62 kg, 74 ta, 

S0f^ri0^1iM:an*nukes;2130:ftBl& 
Natation. 403 m tare M, 20 m feras»? A TOm 
dos M,«0 m paplon O, rtUs4xW0m M.1605 : 
amn aB*B ;UP:finaie& 

Soft-taa. um:aâr»<ârQda, Tâhvan-RMS- 
Bai» ^Moir.aaisttiM u at r a fe ft ai u Rloa 
Tènnls. Staples Ma DlOflo ipratiertouc 
Te*^ de labié. DabÉes Met D 1630: éfcra- 

notores.- 

Ttptaétt itre 50 m M, double nap D'Si»: 8* 
nâiâuirttttfinalt 

VOBç. nantie à vofcM etD. Laser, EutreD, 
Sor.Hm v^5cftiftTbrradaTfm:rnarrfies3et4. 

lburnol masadn. I&OO: Rus- 
® ; : * 30:l 

de plage. 15002000: frhàna- 
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LE MONDE / MARDI 23 JUILLET 1996 


« GOLDEN BOY B Les établis- 

sements financiers se disputent & la 
City les opérateurs de marché les 
plus brillants. La flambée des rému- 
nérations sur la place de Londres 


provoque une dérive sociale et psy- 
chologique. • LA BANQUE D'ANGLE-, 
TERRE a fait part de ses inquiétudes 
face aux effets pervers de ces super- 
sal aires, dont les traitements -consti- 


jusqu'à 60 % des frais géné- 
sur la rentabilité des firmes. 


tuent 
taux, 

• LA CONTRIBUTION des services fi- 
nanciers au produit Intérieur brut du 
Royaume-Uni est passée de 30 mil- 


liards à 85 milliards de livres (680 mil- 
liards de francs) de 1982 à 1992. • SE- 
LON L'HEBDOMADAIRE ALLEMAND 
Welt am Sonntag du dimanche 
21 juillet. l'ex-«go/cten boy » Nick 


Leeson, condamné à six ans et demi 
de prison à Singapour pour avoir 
provoqué la faillite de la banque 
d'affaires britannique Barings, aurait 
dissimulé 23 millions de livres. 



niveaux record 


* 


L'envolée des salaires oblige les établissements financiers à déployer des trésors d'imagination pour tenter 
d'encourager la fidélité à l'entreprise, afin de conserver les meilleurs éléments 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la Cit y 

La Gté de rmfidâité. L’an passé, 
à la Bourse de Londres, près d’un 
boursier sur trois a changé <f em- 
ployeur (30 %) contre un sur rfnq 
en 1994. Et tes départs ne cessait 
de s'accélérer. Depuis son. rachat 
en 1995 de la firme Smith New 
Court, ['Américain Merrfi Lynch 
aurait été. contraint de dépenser 
30 misions de dollars (150 unifions 
de francs) en complément de sa- 
laire, pour tenter de conserver les 
stars de sa nouvelle filial e londo- 
nienne. Une enquête d’un consul- 
tant, City lnsight, indique que la 
loyauté envers r employeur est de- 
venue rarissime. 

«Si les banquiers acceptent de 
travailler très dur, c’est pour gagner 
beaucoup d'argent et non pas parce 
qu’ils aiment leur “botte" ou appré- 
cient leur chef », souligne un asso- 
cié d’un cabinet de chasseurs de 
têtes. Deutsche Morgan GrenfeH 
(DM G), la banque d’affaires filiale 
de la Deutsche Bank, a lancé- à 
grands frais des opérations de dé- 
bauchage d’équipes entières chez 


ses coDanrents-Ia flambée des ré- 
munérations sur la place de 
Londres provoque une dérive, so- 
ciale et psychologique. Dans le 
Bvre Poker menteur consacré à Sa- 
lomon Brothers, -un jeune ban- 


grands établissements bancaires 
d'Europe continentale, en parti- 
culier allemands et néerlandais. 
Traditionnellement, le salaire de 
base seconjugoe à une prime dis- 
crétionnaire dont te montant est 


Nick Leeson aurait dissimulé 184 millions de francs 


Vex-goblen boy Nkk Leeson, condamné à six ans et demi de prison 
à Singapour pour avoir pnrêoiqpié la fiaflBtede la banque d'affaires 
brirazmkpie Barings, a dissimulé 23 nrifflonsde livres (184 influons de 
francs) saur six comptes ouverts en Allemagne, affirmait dimanche 
21 juillet {hebdomadaire Welt am Sonntag. 

Le jeune courtier, qui a fait perdre 6 milliards de francs à son an- 
cien employeur dans. des opérations hasardeuses sur les marchés 
dérivés, a toujours nié avoir dissimulé de l'argent. Mais selon le four- 
pal allemand, qnl dte des enquêteurs de Scotfcmd Yard et d’Interpol, 
le responsable du bureau de Singapour de la Barings a «détourné» 
des sommes à son propre profit. 


quier démissionnaire réplique à 
son supérieur qui le supplie de res- 
ter : « Si vous voulez quelqu'un de 
fidèle, achetez-vmis un.cdcker— » 

■ - Les observateurs mettent en 
cause le nouveau système de ré- 
munération en vigueur dans la City 
depuis l'arrivée en' force des 


calculé en fonction de la perfor- 
mance individuelle et du caractère 
essentiel de l’activité. Mais, afin 
d’attirer les spécialistes de certains 
métiers, une nouvelle « carotté » 
est venue brouiller les pistes : le 
bonus garanti pour deux, voire 
trois ans, indépendant du rende- 


ment de remployé. En comparai- 
son, tes avantages en nature et les 
notes de frais paraissent au- 
jourd’hui dérisoires. Les bonus re- 
présentent en moyenne entre 50% 
et 90% de salaires annuels, qui 
s'échelonnent de 50 000 livres 
(400 000 francs) pour des analystes 
au début de leur carrière à 
120 000 livres (960 000 francs) pour 
nu chef de département. 

la Gté du risque. Four les fon- 
ceurs sans ceinture de sécurité qui 
traversent un monde, où s’exa- 
cerbent passions, jalousies et ap- 
pât du gain, le bonus garanti est 
devenu synonyme de sécurité de 
Fempk)L A Londres, les règles du 
jeu sont devenues aussi impi- 
toyables qu'à New York: dès que 
le marché obligataire faiblit ou que 
les OPA (offres publiques d’achat) 
se raréfient, on allège les effectifs 
sans coup férir, préavis minimal à 
la dé. Four ses participants, ce type 
de rémunération présente r avan- 
tage de permettre aux courtiers ve- 
dettes de faire leurs preuves sur 
une plus longue période et non 
plus en fonction d’un seul exercice. 

La Banque d’Angleterre a fait 


part de ses inquiétudes devant les 
effets pervers de ces super-salaires 
sur la rentabilité de fimmtw dont les 
traitements constituent jusqu'à 
60% des frais généraux. «Accusa- 
tion ridicule. Nous engageons les 
« forts en thème » pour qu'Üs nous 
rapportent des mandats et des reve- 
nus », répliquent les intéressés. 


Les courtiers « nouvelle génération » aiment la discrétion 


LONDRES 

de notre correspondant 
daralaüty 

« On Me l'ostentatoire. Aujourd’hui, le mode 
de vie transparaît petr dans Ja vie profession- 
nelle.», soufignej sous couvert de l’anonymat, 
un; banquier, fier d'acheter ses costumes chez 
Maries & Spencier au fieu riü sur-mesurè à 
1 000 livres (8 000 francs). Contrairement aux 
yuppies «ca\^rdisés,~tàpe-à-r(^Jet-set «de fa 
dernière décennie, tes nouveaux riches de la Ci- 
ty rasent les murs. 

Ce chef de vente d’actions américaines au 
sein d’un gros établfeœmerteuropéoi fait par- 
tie des quelque 130 000 contribuables britan- 
niques -la grande majorité travaillant dans la 
City -qui gagnent au moins 100 000 livres, à en 
croire les derniers chiffres du fisc L’argent, 


notre interlocuteur n’arme guère en parler. Il 
préfère mentionner son goOt pour la transac- 
tion rapide, la fierté de travailler aux côtés d'in- 
tervenants puissants ou fappartenance à une 
profession chic 

La serviette de cuir fatiguée et les chaussures 
Oiurëh noires aident à distinguer les heureux 
é&is prêts à tout pour accroître leur revenu. Car, 
à entendre notre trader, 200 0Ô0 livres par an, 
voire le double, cela ne vous mène pas loin, à 
Londres. Une maison dans un quartier résiden- 
tiel, une autre à la campagne, deux enfants ins- 
crits dans l'une des meilleures écoles privées de 
la capitale, une grosse BMW et une Wrtvo pour 
madame, un petit bateau à moteur et la vol onté 
de transmettre un héritage— «r Le salaire part 
vite », lance-t-il avec un regard grave. 

D’après ses dires, son épouse, qui a démis- 


sionné d’un poste moyen dans la fonction pu- 
blique pour s’occuper de ta maisonnée, serait la 
cause de bien des frais supplémentaires: * Je 
suis constamment en voyage On ne se voit pra- 
tiquement que le week-end. Mon épouse a droit à 
des compensations pour ce mode de vie parti- 
ailier », insiste te professionnd tendon ien. •• 
Notre hommede la Gtÿ garde néanmoins tes 
pieds sur terre. La vîeîBe tradition britannique 
consistant à démolir le succès, la hantise de la 
presse à sensation, la mauvaise image de 
marque des patrons des entreprises privatisées 
qui se sont octroyé des augmentations exorbi- 
tantes et surtout la peur lancinante de perdre 
son emploi tiennent ces jours-ci en équilibre 
Pego dilaté. 


MJR. 





Le désastre du groupe électroménager a aussi profité aux salariés qui ont participé au rachat de la société en 1988 


PIERRE BLAYAU, président du 
directoire de Moulinex, devait 
confirmer, lundi 22 juillet dans la 
matinée, à ses actionnaires réunis 
en assemblée générale, le plan de 
redressement de son groupe, qui 
prévoit là suppression de 2600 
emplois, dont 2 100 en France. Le" 
désastre de Moulinex révèle quel- 
ques paradoxes.. La société a bran 
accumuler des difficultés .finan- 
cières et commerciales depuis des 
années, tout le monde n’a pas tout 
pendu dans cette affaire- Lès diri- 
geants et les 6 300 salariés de r en- 
treprise qui ont participé à son ra- . 


chat en 1988 "ont en effet réalisé 
une excellente opération fînan- - 
ci ère : en l’espace de six ans, ils 
ont multiplié leur mise de départ 
par environ quatorze. 

Comment" un tel miracle a-t-il 
pu se produire ? Première explica- 
tion, les actions MauKnèx ont été 
achetées par ses salariés à un prix 
d’ami. Début 1988, le fondateur de 
Tentréprise, Jean Mantelet, sans 
héritier, prépare sa succession, en 
vendant à ses salariés la Finap, 
holding de contrôle qui détenait à 
l’époque 45% du capital et 60% 
des. droits de vote de Moulinex. 
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Cette cession se fait sur la base 
d’on prix de 40 francs l’action 
Moulinex, soit le cours de Bourse 
du groupe électroménager, qui 
était alors très bas. 

L’entreprise sortant d’une crise 
financière grave, Faction venait de 
s'effondrer. Les salariés ont aussi 
bénéficie d’une ristourne supplé- 
mentaire, puisqu’ils n’ont payé ces 
actions que 28 francs : «J’ai appli- 
qué une première décote de 20% 
parce que les titres Moulinex étaient 
logés dans la Finap et Coffraient 
donc pas de liquidités aux salariés, 
fiai qiouté une seconde décote de 
10 % parce que la société était ven- 
due aux salariés », explique Michel 
Vannoorenbergbe, ancien direc- 
teur financi er du groupe. 

Deuxième explication à la 
bonne affaire des actionnaires sa- 
lariés : la Finap a été vendue pour 
un montant total de 240 millions 
de francs, mais les salariés, re- 
groupés dans une société baptisée 
Financière Moulinex, n’ont appor- 
té que 22miIEons de francs. Le 
solde a "été obtenu par un em- 
prunt d'environ 220 millions de 
francs, contracté auprès dn Crédit 
lyonnais. Les dividendes prélevés 
sur Moulinex devaient permettre 
de rembourser cette énorme 
dette. Si les dividendes ne 
tombent pas, alors l’entreprise va 
à la catastrophe financière. 


DETTE EFFACÉE 

C’est ce qui arrive à Moulinex 
en 1994: Moulinex ne peut pas 
verser de dividendes. La Finan- 
cière Moulinex ne peut donc pas 
rembourser ses dettes. Les salariés 
ont, en théorie, deux solutions: 
soit remettre au pot leurs propres 
économies pour redresser r entre- 
prise ; soit faire appel à un action- 
naire edérieur qui rembourse les 


dettes & leur place et leur rachète 
leurs actions pour le franc symbo- 
lique. 

Aucun de ces scénarios n’a eu 
Heu. Les nouveaux actionnaires de 
Moulinex, emmenés par Eurfs, le 
fonds d’ in v estissem ent de Jean- 
Charies Naouri, ancien directeur 
de cabinet de Pierre Bérégovoy, 
ont tout simplement accepté de 
rembourser une grande partie de 
la dette de la Financière Moulinex 
et ont donné aux salariés, en 
échange de leurs actions dans la 
Finap, 10,8 % du capital de Mouli- 
nex. 

Pourquoi une telle générosité ? 
D'abord, Jean Mantelet avait lais- 
sé dans une société en comman- 
dite par actions, baptisée Fina- 
mex, quelque 200 millions de 
francs. Cette somme était destinée 
à désendetter la Financière Mouli- 
nex et à sauver le montage finan- 
cier en cas de malheur. 

Le malheur est arrivé: Gilbert 
TorelH, ancien directeur général 
du groupe, mais surtout héritier 
spirituel de Jean Mantelet et gé- 
rant de la Fînamex, a donc appor- 
té ces fonds en 1994. Seconde ex- 
plication: la restructuration de 
Moulinex était juridiquement 
inextricable. 

0 fallait obtenir l’accord quasi 
unanime des différentes catégo- 
ries de salariés pour démonter 
l’usine à gaz qui contrôlait F entre- 
prise. Chacun devait donc faire 
une bonne affaire pour accepter la 
restructuration financière qui per- 
mette lfr sauvetage de l'entreprise. 

Ftioni les salariés et dirigeants 
de Moulinex, tout le inonde n’a 
pas été logé à la même enseigne. 
Les ouvrières, souvent payées au 
Smic, qui avaient investi 500 ou 
1 000 francs en 1988, se retrouvent 
peut-être aujourd'hui avec 6500 


ou 13 000 francs de plus-value. 
Une compensation bien maigre 
lorsqu'on fait partie des futures li- 
cenciées : « Les ouvriers investis- 
saient 1 000 francs et les contre- 
maîtres 10 000 francs », se rappelle 
Michel Vannoo renbergb e. Selon 
les chiffr es fournis par Moulinex, 
6 300 salariés non dirigeants ont 
investi un total de 23,6 minions de 
francs en 1988, soit 1 800 francs en 
moyenne par personne. Chacun a 
donc réalisé une plus-value 
moyenne de 23 400 francs. 


MAUVAISE GESTION RÉCOMPENSÉE 

Les vingt-trois cadres diri- 
geants, qui ont apporté ensemble 
3,6 milli ons de francs, ont fait une 
meilleure affaire. Ayant investi 
chacun environ 160 000 francs en 
1988, ils ont engrangé une co- 
quette plus-value de 1,9 millions 
de francs. Mais le véritable jack- 
pot a été touché par les « héri- 
tiers » de Jean Mantelet, ces diri- 
geants qui, par leurs disputes 
incessantes et leur mauvaise ges- 
tion, ont conduit Moulinex au 
bord du gouffre. 

L’ancien PDG, Roland Daxneau, 

qui avait investi environ 

570 000 francs, a encaissé, lors du 
débouclage financier, 7,4 mflfions 
de francs de phis-value. Gilbert 
ToreUi, actuel président du conseil 
de surveillance et ancien directeur 
général du groupe, a vu ses 2 mil- 
lions devenir près de 28 Briffions. 
Même performance pour Michel 
Vannoorenberghe, licencié du 
groupe en 1990, qui avait investi la 
même somme que M.Torelli, 
Curieuse société, où une équipe 
de direction s’est enrichie, alors 
qu'elle laissait Fentreprise courir à 
sa perte. 


Arnaud Leparmenüer 


\ 






nagement, attentif aux ressources 
humaines, les employés ont ten- 
dance à rester », souligne Oliver 
Wells, chasseur de têtes. 

D’autres firmes ont découvert 1e 
charme de la... participation, ils 


FACTUM SAIS CÉRÉMONIE 

Mais beaucoup soupçonnent les 
banques, même les plus sérieuses, 
de faire supporter cette charge 
supplémentaire aux clients. «Le 
prix des commissions est devenu 
exorbitant Je ne reçois jamais de 
justificatif ou de détail des hono- 
raires. Le banquier-conseiller vous 
tend une facture sam plus de céré- 
monie », s’est plaint récemment un 
industriel de renom. Sir Nïgel 
Ruud, patron de Williams Hol- 
dings. 

Deuxième ombre à ce tableau, le 
bonheur des uns frit le malheur 
des autres. Les stars d’an côté sont 
chouchoutées et protégées. L’élite 
regroupe les analystes des secteurs 
des télécommunications, de l'élec- 
tronique ou des médias et les ex- 
perts en produits financiers dérivés 
et des pays émergents et de cer- 
taines actions européennes (la Este 
n’est pas close). En revanche, les 
cadres non générateurs de recettes 
directes, comme les analystes gé- 
néralistes, les économistes ou les 
administratifs, se plaignent d’une 
détérioration de leur train de vie 
professionnelle à cause dé la 
chasse frénétique aux dépenses ju- 
gées superflues. 

«les banques aiment perdre de 
l'argent. D'abord, H y eut l’Amérique 
latine, puis l'immobilier de bureau, 
et aujourd’hui les rémunérations des 
financiers», se lamente un pré- 
sident qui semble avoir une dent 
contre son collègue de DMG. 

L’amélioration du cadre de tra- 
vail est désormais à l’ordre du jour 
pour tenter d’endiguer les défec- 
tions. « Quand ü existe un bon ma- 


La City , une manne pour 
l'économie britannique 


L’économe britannique bénéficie 
largement du développement de la 
Gty. Selon la London Business 
School, la contribution des services 
financiers au produit intérieur brut 
du Royaume-Uni est passée de 
30 milliards à 85 milliards de livres 
(680 milliards de francs) de 1982 à 
1992, soit respectivement 12 % et 
17% du PIB. 

• Exportations : les revenus, au 
titre des exportations d’invisibles 
des institutions financières 
installées dans la City, sont passés 
de 9,2 milliards à 20,4 milliards de 
livres de 1984 à 1994. 

• Grange: entre 1992 et 1995, la 
place de Londres dans tes 
opérations de change dans te 
monde (plus de 1 000 nuffiartis de 
dollars de transactions par jour) 
est passée de 27 % à 30 %. 

• Emploi : le nombre d’emplois 
générés par la Gty a augmenté 
d’environ 15 % entre 1981 et 1991 
pour atteindre 617 000 personnes. 


distribuent des titres de la compa- 
gnie qui ne peuvent être revendus 
avant plusieurs années. « Cet ac- 
tionnariat, qui crée un sentiment de 
propriété, concilie l’intérêt indivi- 
duel et celui de l'entreprise en for- 
geant une nouvelle fidélité », sou- 
ligne-t-on chez Morgan Stanley, 
dont 40 % du capital est détenu par 
le personnel. Ubi bene, ibi patria „ 
(« Où l’on est bien, là est la pa- 
trie.») 


Marc Roche 


Un nouveau candidat 
à la présidence 
de la SNCF 


PHILIPPE CHOPPIN DE JANVKY, 
actuel numéro deux d'Usinor, 
pourrait être le successeur de Loïk 
Le Floch-Prigent à la tête de la 
SNCF. Cette information, publiée 
par le Journal du dimanche, est 
confirmée par le ministère des 
transports. Proche du RPR, 
M. Choppin de Janviy a réglé le 
dossier social de la restructuration 
d’Usinor dans l'Est de la France, n a 
également vécu la privatisation 
d’Usinor et le changement de sta- 
tut des salariés du groupe. Une ex- 
périence qui serait utile pour le pa- 
tron de la SNCF. Ttois autres 
candidats restent en liste: Louis 
Gallois, le président d’Aerospatiale, 
Jean-Paul BaiDy, le président de la 
RATP, et Frédéric d’ADest, 1e direc- 
teur général de Lagardère Groupe. 


■ AIR FRANCE EUROPE: le tri- 
bunal de grande instance cTEvry 
(Essonne) a suspendu, vendredi 
19 jirïDet, le plan social de l’ex-Air 
Inter, qui prévoit notamment 
950 suppressions d'emploi. Le tri- 
bunal, saisi par le comité d'entre- 
prise, demande des précisions sur 
les modalités de la fusion, annon- 
cée après le plan. 

■ CASINOS : le consortium de 
réalisation (CDR) - organisme 
public chargé de recueillir et de 
vendre une partie des actifs du 
Crédit lyonnais - a annoncé, ven- 
dredi 19 juillet, qu’il avait conclu 
un accord de cession de la société 
luxembourgeoise Mayon à la so- 
ciété financière Le FôD. Mayon dé- 
tient la société française Eme- 
raude, elle -même propriétaire de 
sept casinos en France (Le Monde 
du 6 juin). 


t 
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FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 

LUNDI 22 JUILLET 
liquidation : 24 juillet 
Taux de report ; 4J8 
Cours relevés à 12 h 30 


VALEURS Coure Derniers 

FRANÇAISES précéd. cours 

BJLP.(TJ| 925 S».' • 

Cr.Lymnwisfr.PJ 810 .-ME:. 

RenaUtfT.P4 1675 -T67B 

Rhône PoutendT-P) — 1968 1968 

Saint Cota in(T.PJ 1190 1200 

Thomson SA (TJ») 1031 -W» 

Aceor 668 -66» ' ' 

AGFAssGenFraiiee— 131.20 t l30jM 

Air Liquide 8BS ' $95 

Alcatel Atatan «2*0 . 4Cn,tO 

Axa 266.10 . 26330 


Ba3 Invesdv - 

BancnefCe) 

Bazar Hot Vile 

Bertrand Faure — — 

BIC 

BIS 

BJHJ». 

BotareTechna 

Bongrain 

Bouygues 

Canal* 

Cap Gemini 

CnboneLomiw— 

Carrefour 

C 2 si«j Guichard— 

Casino Gu iduADP 

Casttrama D) (U) 

CCF 

CCMX(ex.CCMQ Ly— 

Gegid(Ly) 

ŒP C tv nfflu nicaüu ri 

Ceres EuropJtam 

Cetetan— 

CGIP 

Chargent Intl 

Christian Dior.-. 

Ciments HMvJi 

Clpe France Lyi 

Garnis 

chA Méditerranée — 

Cnfterip— 

Colas 

COmpttir Entrai 

Comptoir Moder. 

CPR 


729 

720 

-t» 

730 

m • 

_ . 

546 

3442 

-036 

464 

: 462 ‘ 

-w 

ltt 

15.10 

-132 

706 

-»5. = 

-m* 

515 

‘ XK '. 

- 13 s 

17730 

-176» 

- 0*7 

539 

■S»-'. 


2400 

san ■ 

- 0 » 

520 

,51fr 

-036 

1145 

j m- 

-0*6 

207^0 

' »6.- 

-0*6 

m 

•m;-. 

+0*6 

2671 


-0*1 

20630 

.200)8 

-239 

139*0 

' 1 S 30 . 

-4*2 

995 

990 : - 

-0*0 

23530 

-237*0 

+ 0» 

4730 

■ ; 4yBL 

-135 

422 


-0*8 

412 

*5*0 

-3» 

91,10 


-135 

1117 

.11»i 

-VI 

ne 

rf6i f : 

-1*5 

20130 


+ 139 


CreiFon. Franc*., 

Crédit Local Fre 

CAC 40 Ûedtlyqnnalsa 

a Crédit National 

^ CSSJgnata(C5EQ___ 

P ™ S S 

— rt 70 0. û*»****" — — 
U,/»"* DasaAaan, 

CAC 40: DassüüSntEmes 

— 

Z D»JUW»jC3IU« 

* varSkKiSSr^-*) 

V.i-ii'/r- Eau». (Odes) 

- ftœ 

-0*1 -> ï <2 EtfEage 

-0J9 -.1ZE*. BP* tuftaùK 

- ‘ îiaÛSn Eramet 

+ 0*4 533 Eridanâ Beghhr 

+ 3,78 l .-î*632 Entai ntl — — — . 

- 1*4 ' J>SLS EssHorlndAOP 

-0*8 .f&tf Esso 

- 1,12 

-037 ^-458 Eure Disney 

- 037 .;rM7*8 Europe l 


"r-t&2 Hmalac- 
Rnottel- 


:t&C G.FX 

ÀéÛS. Groupe André SA. 
,*5*» GrZaruiler(Ly)l — 


.'■«5*0 -333 ‘iSf. IrrrmeubLFranœ — 

- »30 - 135 '-M7JB. Ingénias 

.11093 -031 .-'«MT- Inwtuil 

7T6J-- .* - 1*5 'VWfr Intertedwiquel 

’ +1*9 Jem Lefebvre 

665 ..HT.: -030 -*35,56 lOepîene 

17930 -.141 50 +138 >&6fl % Latmal 

458 - 460 ' +0*3 >5M6 Laftrçe 

750 .'7SI -; + 1*6 Lagardère 

402*0 -4W» + 0*9 -i-l/Br: Upeyre 

18330 • -.180' ' -134 -V.136- Lebon 

-m- ~ Legrand 

-•W30, -032 -fixa Legrand ADP 

+0.18 Legrismfast. 

-'JHj. - -Û33 i c 3»7; Loondus 


' LVUH MœtVuton— 

Lyonnaise Eaux — 

MarêsôWendel 

Metrotoÿeiner. 

Michdin. — — 
MmSnex 

Norton (Ny) — 

NRJ' 

OU PAR 

Paribas 

Parte 

Pedânçy 

PemortRtard 


Plastic-Oman^) 

PoGet 

Pnreagaz 

. Promodes 

PubReis 

RenyOxntreau— 

Renault 

Recel 

RbonePodencA 

Rochette (La) 

RuussdUdaf 

Ruelmperiaieftj) 

SadeCNy) 

Sagem SA — 

i Saint-Gobain 

Saint-Louis 

Salomon (Ly) 

Safcepar(Ny) 

Seul! 

Sat 

Saupiquet (Ns) 

Schneider SA.. 


Seteaftunqoe. 


Simcn 

Sü Rossignol. 


■•*.3£51 . SarieteGafeA 

•V+.M2 Sodexho 

• -+6»' Soromer-AEbert 

-+32*1 SopMa 

'-7J& SpjrCommonitaDon — 

Strafijrfaoora — 

•+1L- Suez 

.r63* Syntheiabo 

„>j5*8 Tedmip 

'■ *Vi7, Ti»»iig»w q 
~f3D& TBOl 

-'mi. uap 


- 1*0 
“ 0*4 • 

-1*1 .-«5 3*8’ 

- 0.K *«taZ' 

- 0,18 
- 3*1 

-1*1 T&& 
-2*3 

+ 0*7 AW 
- 

-2*t 

-2*8 

-033 art!» 

-0*6 ^ ï 

- 0 » 

- 0*6 

-0*6 -ÿrajp 

- 035 vt &t*, 
- 132 & «sr 

_ rï&51‘ 

-1*5 

-031 ï 

♦ 131 V 

-037 


UFBUiQbafl 

OOCPAflfl 

UK 

U IF : 

1115 . 

Uni»l 

UnSonAsur.Fdal 

IhanorSador,- — 

VU» 


VtaBantfia 

WbrrmAOe 

Zodiac eufciflmd. 

Bf Caban-, 
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61*5 

149 

« S 


^Î5 

J 


- 1*9 ha 

-138 t. 
-0*5 
-3*6 

- 0*0 is 
-0*3 5S 
+ 030 
+ 036 {JS 
+ 0*3 ?RC 
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-S3I SrJ 


-031 
-030 V 

+ 036 7; 
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- 0*1 5 
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VALEURS 

Étrangères 

ABN AfKoHoL* 

Adidas AGI 

America Exprès 

Angle Amerioni 

AigoBi 

ArjoWIgglnsApp 

ATT.* 

BancoSantaderA I 

BartckCoidl 

BASF.» 

Bayer» 

Btenhehn Group-^— . 

Gonflant PU ~' 

Crown Code ont „ 

Crown Cert PF CV— _ 

DaMerBaiz* 

TV—rta 

Deucdiç aark f_ 

DnadnerBao à » 

Dridbntein» 

Du Pont Nemours l_ — 

Eastman Kodak 

BotRand* 

Etho Bay Mines*—. 

Bedroha* 

Erfcstn* 

ExxonCorp.1 — 

Fort Motor* 

Fieegaki* 

GenoorUnhed* 

General B e ct *— — 
General Maton «_ 

Gte Belgique f 

Grd MeU opuffiatti ■■ ■■ 

GoinnatPIcl 

Hanson Pie 

HarmqnyGoU* 


Coure Derniers 
précéd. cours 


137.10 |f 
W» ig 
174*0 7Ï 

34 «g 

8*0 Tl 

227 

214 n3t 

270.10 m 
169 KS 
251 

131 §i 
68*0 

376*0 £3 
375 Wi 

V* Q 

5135 & 


Hitadlî#— 

Hoechft* 

LBJ4I - 

1£j» — — 

h» toVûfcarfo* 

MatsnrtiB* 

I McDopakfs* 

Merck and Cor. 

MteobhHCorpJ — — 
MoMCorporat#— — ‘ 

N^SANom.* 

Ntpp.M«8Pa(ter* — 

NdkfaA 

k£t£Ë NortcHydrof 

&&&$ Poroflnaf 

yjgWi PNOpMorrts*— — 

PhBpsky# . 

Placer Dorae me l — - 

jSSISS ProcterCamBe* .! 

QuM m es .. . . 

¥&’1$ Randfbrtrinr—— _ 

■■-we?.tg Rhône PouLRnrer* 

-* Royal IMdiV. 

«anation RTZ * — . 

S^Heien* 

Schbenbeigert 

SCSThonaonVficm.— 

’WÆff. 5W1 Transport* 1 

iw® Sfanpts* ■— 

Sony corn* — ; 

'Es555 Sum * tn,no ****—— ' 

Teiefonfci# — I 

Toshta* 

({9t Unaerar* 

{iX&e UmtedTedmoL* 

vaai Reeft* 

votewagenAS* 

W*w(acLB)*_ 

■j fi j &ffi Western Deep» 

Yamanouddt- 

Zar*faCopper 


! ABRÉVIATIONS 

i B - Bordoux; Li ■ une; Ly ■ Lyon; M » Marseille; 
Ny ■ Nancy; Ns- Nantes. • 

SYMBOLES 

1 ou 2 z>ca^gories de cotation -sans indication catégorie 3; 
;■ coupon dtaM; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) :. 

Lundi daté mardi :% va dation 31/12 . . 

; Marti datémercrecfi: montant du coupon ..' 

Meroecfi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi; compe nsati on ' ' ' 

' Vendredi daté samedi : nominal 


€ 


1^0 


•* 0 1 ' i 

V.’ 


e. 


5m****'?.- 


5< 

r-. 


wd"S^ 
fiSwSt;-' ■ . 

»5 Î.G. L. ■ 

jjjâiCS.-- - 
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COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI 22 JUILLET 


OBLIGATIONS 

BFŒW9HB 

ŒPME8*%S8-97CA_ 

CEPME9%89-99CA#_ 

ŒPME9%92-06TSR» 

CFD 93891KB CB 

CFD8*K9K6CB 

CFF 101 88-98 CA# 

CFF 9% 88-97 CAf ^ 

CFF 1035%90-fllCB» 

CLE 83% 88-00 CA» 

CLF 95188-93/98 CM, 

CNA 956 «92-07 

CRHB**9W44B 

CRH 8*% 10/87-88* — 

EDF 8*56 88-89 CA* 

EDF B*56 92-041 

Bnpfiat 0569397* 

FmansdH 95691 -06» — 


% 

du coupon 

:;0M4 

-J-.tLSS, 

; - wssx 
jym- 

•3 :.4âW 
.K? «AS» - 
/■ 7 *» K 

:}œ; 

.: r ,3Wr 
i'-Vg*-.' 
r .«aô- 

vr.Ve? 

• .'ftOlo 

.••V’P». 

• 33»t> 

• V2J20 

■>w. 

- , ; 5*»-- 


FkiBO<L8*5692-02a 
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DAT 8*5687-9701* 

DAT 930568597 CAI _ 
□AT 8898 TME CAI _ 

OATSW598TRA 

QAT 9*05688-98 CAI 

OATTMB 87/99 CA* 

OAT 8,12» 8999* 

0AT 8*05(9000 CAI — 

CMTBStD TRAÇA* 

QAT101SE-0ÛCA* — 

OAT 89-01 TME CA# 

OAT 8*% 87-02 CA* 

OAT 8*056 89-191 
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SNCF 8*56 87-94CA' 
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> m- ■ 

î’i.SE". 
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» 

5^ 


1*0./ -• 

■•'•-S.V'-.'-V 
» •» . . 

T ;«.v 

V ■‘-'■ÿ- 
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ACTIONS 

FRANÇAISES 
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Bidermann Intt ♦ 

BTPQade) ♦ 

Ce na n A eBtanzy O 
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Omiyp(Ny>; — 9 
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Et» 
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Fide 

FfltafaB 
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Foodnal « 
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r.'S- _• 

v«3f?*v 

m»# 

rJRîi 
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From-Paid-Reoart ♦ 
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Mob* 
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•îç*; - 

■m.- 

T- 

.MM-;-:/ 
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Promodes (d)_^. 
PSB Industries Ly- 

Rougiert 

Saga 

SaBmduMïdi 


Sofragl ♦ 

Soudin Autogène f 

Sowbai ♦ 
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bmM- — 
~ 
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HatOrt - 

Ge««t____— _ 
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ma— afnpp 
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RndoncDltV. 

Rota» 

SohaySA,- -«>->«■ 


"Goûts ..Derniers: i 

— . ... 
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ABRÉVIATIONS ... “ . . 

Bo Bordeaux; U = UUe; Ly ■ Lyon; M ■ Marse3e; 
Ny- Nancy; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 ■ catégories de cotation - sans indicrtxon 
catégorie 3; ■ coupon détaché; •droit détaché; 

0 ■ offert; d - demandé; . î offre réduite; 

1 demande réduire; f contrat <f animation. - 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
LUNDI 22 JUILLET 


Cours Derniers 
précéd. ours 
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Une sélection 

Cours de clôture le 19 juillet 
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r® BANQUES POPULAIRES 
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TOUR DE FRANCE Le Danois Bja me 

Rüs a remporté, dimanche ZI Juillet la 
quatre-vingt-troisième édition de la 
Grande Boucle. A trente-deux ans, l'an- 
cien équipier modèle passe enfin sur le 


devant de la scène, alors que, jj y a 


danois lui avaient œnseUlé îgT^ *2 
carrière. • AU CLASSEMENT GÉNÉRAL* B 
devance l'Allemand Jan Ullrich, de . la 


& 


même formation Deutsche TetekOT 1 , de- 


le titre de meilleur grimpeut le coureur 
de Festîna représente une nou î^ e 
ration au moment ou la première défail- 
lance de Miguel Indurain ouvre une nou- 
velle page dans l'histoire du cyclisme. 


- -SB*: 


LA VALEUR (fan Ttoar de France 
se mesure eux belles pages qu’il 
laissera. Ceà odes nouvelles 
compUteront une épopée débutée 
en 1903. Qu’une seule étape s'ac- 
croche à la mémoire, qu’une belle 
strophe surgisse d’un insipide 
broaflkm et les taris semaine tfau- 
iont pas été vaines. La quattMïngt 
troisième édition, qui s’est adievée, 
diman^Zljmnet, surfes Champ s- 
la vfHllIlR 911 **mflhL dC 


dote passe ennn sur w — — - — - 

Biame Riis a rendu ses lettres de noblesse au maillot jaune 

en igfltg üS üüe 


xevenant, Inc Leblanc, a remporté 
une étape de prestige qui le ven- 
geait d'une saison-1995 blanche. Un 
invinobte champion enfin, Miguel 
Ttvturarn, a repris sa pauvre enve- 
loppe d’fcnnnam feflBble- 

En détresse dans les detnien Ho- 
mélies de la montée, PEspagnol a 
patin un sbrième four qui hd avait 
S bradé trop vite. Les ascensions 
sont tes révélateurs des dédins. le 


LL llULLUWUl “ ■ 

SaS S5 B5gS f Sfêgsss 

Wmm m&zè 

le mythe entras occasions. Qtfim- fraitoe de costauds — 

porte que la première semaine ait cm fait, n ne restait plus qu’un croûton Danemark efl fête 

fssrsr,=. S? 2 ?£: sbksssî» 
ïassrasst gSwS-îgs îsïkhbss 

ÏSLÏKSÏÏBSS -♦*«*»"» KSSSSSSfS JK— «—s 


mÊBB 

* nn wp«p t p- nubtic cv- nuis 1989. _ _ 


Ld j ‘cmu u. j — 

et ga gna en noblesse. Le Pu blic cy ~ 
rHcn» ne se nourrit que «Tadmira- 


puis 1989. 

La deuxième place de J an UDncn 
confinne, dte, rémeigence tfun 
rK«me allemand qui n’avait guère 
brillé depuis 1e fantasque Dietrïch 
Thuran, à la fin des années 70. Les 
coureurs de rex-ADemagne de l’Est 

. - .. ■ Jn nalnhul 


•i-i 

‘’r 


oeaun: uca |wjaoe^* **“ — ; 

ce Tbur de Rance est hissé pamtt 
les jdus grands. 

SameÆ 6 Juiltet, entre Qrambéiy 

et Les Arcs, rien n’aura manqué àla 

geste. Un mafltot jaune, Stéphane 
Heutot, a abandonné lar mes. 
Deux miraculés, Johan Btuyned et 
Atex Züfle, ont basculé dans te ra^ 
vin. Unpaétendagt malade , T a u reni 
lalabert, a abdiqué tout rêve de 
gloire dtfit tes prenne® lacets. Un 


r . Tiraire smmlé- courems de rex-Aiiemaguc 

«Le triomphe ». « Fortissimo >, ^ æ sort faits aux mo^ du pek^ 

deux ans, Miguei moma m «* r:„. v Pai1t ^, Hgnuîs te dé- mentaire à T appui, la presse s? JLis oue leur diam- professionnel. L’équipe Tetetoim 

SSSSSî gsasss BSsS^^SssS SPJSSg 

^ Ln entaché par la déd- mt 


spéculations. 

Lehm^S juillet, rétape entre 

Val-dTsère etSestrfères aurait sms 
doute permis cTétakmher pins vite 
encore tes vateurs de chacun si te 


le SCUI d Lw — r-- 

eue était-il te plus fort? - 

Mercredi 17 juillet, entre Aig^- 

Gazost et Pampéhme, Bjame Rus 


rfm) 


«MON OBJECTIF fà* darriv er , à . ^ 
r&* jan UHrfch a rempli son contert. U 
■four est une initiation que tout rjéopbyte 
atmrfiiende. L'Allemand avait placé ses 
ras des pavés desÇhamps-. 
Elysée- Mais trois semaines ont passé. 
Alors qi/n rfa pas encore ans, 

le coureur se retrouvé nanti de ja 
dttüaSriiêptecé'du dassen^ général « 

_ t. l« * nnrlM nTOrtlGuCnt 


Le succès prometteur de Jun Vllrich 

• • \ . . . i rlanc Xst formation. Jan Ullri< 


France ou. plus, si affinités. Les sceptiques 
pourront, eux, faire valoir Q^Evgueniter- 
5né remporte le Cire, à peine plus vieux, 

avant de s’étioler. «wum.tr 

lan Ullrich avait seize ans quand le mur 
de Berlin tomba. Cela ne lui pr^pas 
plus rf émotion qu’un -saut de chaîne, ren- 
dant trois années, il va suivre, de la teœ 

Est F unification de PAllemagne. A Ros- 
. Mm Inctrtilbons 
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d’un avenir, que ,n=» — r r _______ 

jaune vif. En remportant ^le contre-ia- 
SÏÏnfre du samedi 20 Juillet, cejeune 
homme a donné un argument supplémen- 
taire aux marchands de ^rtrtudK-^ ^ 

Les adeptes .de La Ralïce font même va- 
loir qu’il aurait, pur i Finstar de Jaoju» 
Anqiretil ou de 

sa première participation s’il n’avait eu le 
SaE d’êrce précédé parBjame_ R^ 
son coéquipier et seigneur. Et de hn pro- 
mettra, dans un proche avenir, un Tour de 


tocK, sa vie- coin» iu» * 

sportives qui ont été les dernières survi- 
vantes du régime communiste. Son 
propre mur n’est tombé qu’en 1993, à C»- 
îo, quand ii devint champion du monde 
amateurs, à dix-neuf ans. Cette année-la, 
un autre prodige de vingt et un ans, 
r Américain Lance Amstrong, remportait le 
titre professionnels et édipsait sa perfor- 

m walter Codefroot, le di recteu r . sportif d e 
I Telekom, le repère pourtant et l’embauche 


dans sa formation. Jan Ullrich, qui, sdon 
le credo en usage dans sa mofoé d A«e- 
magne, affirmait n’avoir que mépris p our 
ceux qui vivaient du spof^ se retro 
avec une feuille de paye importante. Mais 
cet argent «mal gagné* lui mon» a J* 
tête, il emménage avec sa ^ 

rêt-Noire. .11 tfachète une 
autre cylindrée que les antiques Trabant 
et découvre 1e plaisir dangereux de rouler 
è 200 km/h. Il y perd son perm'S de ] 
conduire, mais y gagne en matante- Dans 
cette période turbulente, 1e vélo devient 
accessoire. En 1995, tt n’accroche guère 
qu'un Tour du Limousin à 
Én vieux sage du cyclisme, Walter go- 
defroot a compris qu’il ne fallait pas P”" 
ver un homme, fût-il un PJ[ omette “ r 
champion, de sa jeunesse. «Or • ™ 
mandait souvent de le vtsser, explique te di- 
recteur sportif. Moi, je savais gu il fallait 


qu'il trouve son chemin. » Pendant trois 
semaines, en compagnonnage sur les 

routes de France, Jan Ullrich ® 

Bjame Riis, de dix ans son aîné, le mo- 
dèle è suivre. . . . 

La méchante rumeur fort aujourd hui 
état d’un conflit latent entre 1e Danois et 
FÂHerriand. Telekom ayant annoncé qu n 
se désengagerait partiellement du cy- 
clisme la saison proc^in^l^ négocia- 
tions de contrat ont alimenté les spécula- 
tions. Jan Ullrich vient de signer un 
contrat de deux ans avec Walter Gode- 
froot, à qui Telekom a promis de trouver 
un commanditaire supplémenQire. Bjame 
Riis est également en négociation afin de 
prolonger son bail dans I équipe alle- 
mande. Reste a savoir, la s aison pro- 
chaine, qui défendra tes intérêts de qui. 


laii i ]Jiuo 

que tes grandes armadas - Once, 
Map pi, Banesto - se sont bqnéfiees. 
Avec une équipe aussi chétive que 
Banesto cette année, Nfigud Indu- 
rain, même au mieux de sa forme, 
aurait en du mal à consigner la 
course dans le strict cadre qu U 

maintenait les années précédentes. 
L’Espagnol a donc été battu, mais 

par un homme de trois mois et de- 
mi son aîné. Même à tes carrières 
tardives ne sont pas rares en cy- 
clisme, Bjame Riis ne peut pré- 
tendre rester durablement aux 
commandes. Laurent lalabert, 
Abraham Olano, Alex ZGDe, Evgue- 
ni Bemne, ses cadets, n’ont pas dé- 
montré leur capacité à assurer la re- 

jève. Au vu du classement final, la 
deuxième place de Jan UlWdi Ja 
sixième de Peter Lutteriberger rte- 
Uteraient en faveur d’un saut de gé- 
nération. Mais ce Tour de Ftence 
atypique aura apporté un enseigne- 
ment principal: les prévisions ne 
franchissent pas toujours très bien 
tes cols. 


Benoît Hopquin 


ES uh pro che avenir, un Tour de 1 Telekom, ie repe.c ; _ , 

L'anden équipiei modèle de Laurent Hgnon sacré m jaWJ \ 

.. " nois:et le fait engagerdans pa3se ES Hantacam,! 1M5P 


LE JEUNE HOMME qui débarque 
en cet été 1984 en gare de Luxem- 
bourg rfa pratiquement um en 

j.. K,«ïe 4 <dnst ans. a a bean- 


nocuc. «mu»i “ y ■ . 

espoir et, surtout, une nn- 
^ -, mense - re- 


ir 


rémS^ DanemaA P^Jf 
i ios Angeles et des reqxm- 
danob-M ont 

«mseaié de romnrei ^ 

^rcétatt mal connaître Tm- 


vanche è 
prendre. 
Bjame Rbs a 
appris quel- 
ques semaines 
pins tût qu’il 
n’a pas été sé- 
lectionné dans 


X ' ■ 

rien lorsque les coureurs payaient le 
loyer avec quatre . mois de retard ou 
lorsqu'ils lavaient leurs bicyclettes 
dans la salle de bain », raconte 
Marcel GiDes. 

Le garagiste du village, «spon- 
sor» du drib, embauche Bjame 
Sfls comme aide-mécano, fl faut 
bien vivre et, à cette époque, les 
amateurs n’ont aucun salaire et 
dOTvrait se amtenter de primes. 
En 1985, le coureur danois gagne 
seize courses, dont une ét ape d u 
Tour de Éège devant m cerlç 
Prit Breutfnte A la fin de Tannée, 
Marcâ Gifles qui cherche à «pla- 
cer» Bjame Riis, comme ses 
antres poulains, dans tes équipés 
professionnelles, essuie refiis sur 
refus, intéressé tm moment, bœ- 

nnd T^*«« r „ s SÎ 


nois :et le fait engager dans 
Téquipe Système U. Une amitié va 
naître. Bjame, qui profitera de ce 
passage dans une équipe hexago- 
nale pour -apprendre la langue de 
Molière, devient le meffleur équi- 
pier du Français. C’est lui qm 
remmène sans encombre au piea 
des cols avant de 1e laisser partir, 
fl retiendra la méthode. Le style 
aussi Lorsque, mardi 16 juillet, sur 
les pentes de Hautacam, Bjame 
Ms se laissera décramponner de 
quelques mètres pour scruter le 
visage de ses adversaires et leur 
porter ensuite la première esto- 
cade, les anciens de la cara *F® 


russe Evgueni Bemne. Cest peu 
dire que le courant passe mal 
entre les deux hommes. Rfis, Qtn » 
souffert pour apprendre son mé- 
tier et a toujours été d'une probjtè 
exemplaire, ne comprend pas les 
foucades d’enfant gâté de Ber- 
âne, qui croque la vie à pleines 
dents, conduit des voitures 
luxueuses et a un esprit d équipe 
inconsistant- 

La course va les départager. Ber- 
âne abandonne sans gloire et Riis 
donne toute la mesure de son 
talent Maillot Jaune durant ime 
tournée, il termine troisième à Pa- 
ris, et s’offre même le luxe de me- 


SdOes ancien.de la «« 

“îonde rétape contre la 
capable tTun tel exploit 1» ire de Seraing. 


^âbilite tmuoc nawi Thévenet, daeaeur spwu* 
<Ttm typogr^.^^^“ à Sa nouvelle équipe RMO, hé^e 

reur amateur, né te 3 mais engage finatement un autre 

S^^dansFcmertdaroyaun^ oSJSSRoAaax 

Bjame se souvientquel mCc tétait pas le 


SfS, une coursemo^u^ 

Laxjeinbour& A ni» U Danois ne veut ro^ou» 1993 à par le ruse namanu ~- 

^^^Ues, un de ces«&- «toumer dans son met; c’est le 10 jrnuet m ^ ^ ^ nQ ^ C!aûxti devant des 

S de cranme ü Sand natal Début 1986, fl est fi- u Danois, en journalistes alle man ds médusés, fl 

^mfflteaenEuHÇt^M*^ ^ÏÏJ^Sbaüdié par une pe- son puma ^ ^ afifinne que, cette saison^ se smt 

Æn rhib cvcllstc de Contetn, «B helffi. Roland, avec un remportant sa prendre ranable de gagner le Tour. « la dif- 

Ü mois- TOm « B» 

dn Grand-Duché, Maroti ^ femme, qui Ta re- sur place des <: PS“ confie-t-D à un journal danois un 

connaissant * S ^rand-Duché,^ fls^ habitent rféch^p^ mois pios taid, c’esf que mainte- 

Stotemboiiigeo Sâsonlam eau omrmte. En rtct ooe- Lc déÆç s proflmt- mBi f 05eiatbm . Byaq ^quf 

^talents^duNori-W^ i 9l7 ^Lse M «ç~ sous le 


souvient Marœi 

(Sites, mais je voyais quH étaitpei- 
né.»ie Danois ne veut toujours 

pas renoncer; retourner dms swi 
wClMt» J lDO£ Il fi- 


«J'OSE ClftE BON» 

H signe en 1992 pour une équipe 
italienne, Ariostea, di rigée pa r je 
«sorcier» Glancario Ferretti. ce 
h pmî CT a un principe: «Pus de 
chef de file dans mon équipe, ata 
plus forts et aux plus courageux de 
montrer leur valeur ». Bjame, qte 
apprend TTtalien, a compris te Jb- 
çS et c’est le 10 juillet 1993 à 


montre de Seraing. 

Bjame Rfis décide alors que c’en 
est fini de jouer tes seconds roles. 
Car cet homme réservé, timide, 
est d’un orgueil inflexible. L’or- 
aieil des humbles qui, un pur, se 
Rebiffent, et décident, tout «frai 
coup, de balayer la hiérarchie. Riis 
devient Te numéro un de la forma- 
tion Deutsche Telekom, animée 
par le rusé flamand Walter Gode- 

_ Garnit Hm 


de T après- guerre. A Sestnères, à 
Hautacam, à Pampehme, fl signe 
quelques-unes des plus beues 
pages de l’épreuve. Le public, qm 
aime les héros, découvre alors cet 
homme long comme un jour sans 
rollmops (1,84m pour 71kg) à la 
calvitie précoce. Le sounre, sur- 
tout, frappe l’imagination. Posez 
une question à Biame Rfls, tt fl 
sourira avant même de répondre. 
Comme pour créer une discrète 
barrière, pour foire comprendre 
avec douceur qu’il est inconve- 
nant de rentrer dans son jardin 
secret Manière aussi de foire re- 
marquer à ceux qui s’intéressent 
tant è lui aujourd'hui qu’il est sur 
les routes depuis plus de dix ans 
et qu’il ne comprend pas cette 
soudaine sollicitude- 
Par bribes, lâchées souvent â 
contrecoeur, on apprendra ainsi 
que te vainqueur du Tour aime la 
plongée sous-marine en Espagne, 
ou la pêche quand fl se trouve 
Ham sa maison de vacances - fln- 
hiulet (la roue libre) - située près 
du fiord de Ringkebing, sur la côte 
ouest du Danemark. On saura 
aussi qu’avec Mette, sa femme, 
qu’il a connue lorsqu’ils étaient 
ensemble au lycée. Os boivent du 
vin tous les soirs, «formerais être 
plus souvent chez moi pour retrou- 
ver ma famille et terminer d’arran- 
. ger notre maison, disait Bjame 
; Rjfe, avant d’ajouter cette phrase 
» qm résume si bien le personnage : 
i «Si l’argent n’était pas un pro- 


résultats 

CYCLISME 

TOUR DE FRANCE 

Bord taux-S 1 -Emlllon (63,5 km contre l> 

îïuSrich (M., Tetatam) ; 2. IL Muraln (EspJ. 

A 56 s : 3. A. Ote» OPf 62min 6« : «■ R Jg 
(Dm), A 2 mhi IB s ; 5. L Dotaux (SlA). à 2 mm 

Us. 

• 2 F at dernière top» 

mï-.U. ^ AMmwfr 

05 heures 57 min 16»; 2 ^J-Uimch (Ail.), 
à 1 mtn fl b ; a R- Vlren^JRa). a4mm37s. 
4 1 rvrfflin» (SuLL a 5 min 53s : S. P. Lullanper- 
oer (AuL). A 7 roin 7B. . _ 

ctusemeid par points (maSol vwt) : t- E-fo; 
bel (AA., Teletam), 335 p» : 2- F. Moncesaln 
(Fa).2B4;aF.M«e(1^2a^ 

CtassMuM de la eiorteflnejni^j^pw» 
■ouom) : i. R Wenque (Fit, 

1BÆ (Pan.). 274 ; i L 

45 mbi M a ; Z- Telekom. A 15 mm 14 b . X Mapa. 
à SI min 36 8. 
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José-Alain Fralon 


t£iï£ï m) ■ tort» CF») U 

HeetwwmlP^-KwjwflW M 

Banal: Bfigo Ftowra (Ift) , 

rttsRKnem -. 1. Nantes. lOpa; 2. 

8; 3. Heerem«en i 4:4.Kaunes.3;5.S^aFto- 

l^w quai» pour le demdèmB «oui). 

b 

sak, 7; 3. Lucarne, 6; 4. Rennes, 4 , 5. t*A«iv. 

(Oigryta quaBà jmm le dawtene tout). 

CaSsîte (But) - ÎJ 

Ouahnadi (Rus.) • taMSBpflf (Tur.) M 

Exempt : léteiriaw (MaL) 

Ctessenant : L Chadnafitt, 10 {te ; i CSKA So- 
7 ; a StmatouB. 8 : 4. Kneaefispor. 4 ; 5. »fr 

berrtai», 0. .... _ . 

(Ourtena* quaB6 pour le daudème tout). 

l&QHWlt 

(yngamp(Fra.)-Z0mun(Vbu.) W 

D. Bucarest (Rau.)-K. Poti (Qéa] M 

Exempt :Jato(ftj.)_ _ 

Ctasssmant : 1. Bumoerap, 10 pis : 2. Zenui. 3 ; 
3. Jam,7;4. D. Bucarest, 3 ; 5. K. Pot 0. 
(a*»0Bmp quaffié pour le daudhne tour). 
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Prévisions 
pour le 23 juil 
vers 12H00 


MARDI matin, le ciel sera cou- 
vert en Bretagne, avec quelques 
pluies éparses. Des Pays de Loire 
au Centre jusqu'à l’Ile-de-France 
et à La Normandie, les nuages se- 
ront nombreux. Dans le Sud-Est et 
la Corse, les nuages et les éclair- 
cies alterneront. Des Pyrénées au 
Massif Central jusqu'au Nord-Est 
et au Nord - Pas-de-Calais, le de! 
sera encombré de nuages. Des on- 
dées se produiront sur ces régions 
surtout sur le relief. D y aura quel- 
ques orages qui pourraient être 


- 4rtÆ ' 4 - 


- î* *3. -'S 

1-' ■/' r.JV rj. v-« 

sSéÜé 


Prévisions pour le 23 juillet vers 12h00 


La qualité de l’air 




SJPWÇ'X 


tmm 




forts de la région Rhône-Alpes à la 

Franche-Comté. 

L’après-midi, le temps sera fai- 
blement pluvieux par endroits, de 
la Bretagne à la Normandie jus- 
qu'au Nord - Pas-de-Calais. Des 
Pays de Loire aux Charcutes jus- 
qu’au Centre, à r Ile-de-France et 
aux Ardennes, le soleil fera par 
moment, de beDes apparitions, 
mais le de! restera le plus souvent 
nuageux. De l'Aquitaine au Nord- 
Est jusqu'aux Alpes du Nord, les 
nuages seront nombreux, avec des 
ondées. Des orages éclateront 
dans ces régions, et seront parfois 
violents en fin de journée dans les 
Pyrénées, le Languedoc-Roussil- 
lon, les Alpes, les Vosges et te Jura. 
Dans le Sud-Est et en Corse, 0 y 
aura quelques éclaircies. 

Les températures minimales 
iront de 15 à 17 degrés au nord et 
de 18 à 22 degrés au sud. L’après- 
midi, le thermomètre marquera 24 
à 26 degrés au nord et 27 à Slde- 
grés au sud. 

Mercredi, sur une bonne moitié 
nord du pays, les nuages et les 
éclaircies alterneront avec des 
averses. De l'Aquitaine aux Alpes 
du Nord, te temps sera couvert 
avec quelques pluies et des orages 
parfois forts dans les Alpes. Sur le 
pourtour méditerranéen, 1e soleil 
ne fiera que de courtes apparitions. 
Les températures maximal es iront 
de 22 à 25 degrés au nord, et de 26 
à 30 degrés au sud. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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StMtmit 

Fête aérieme 



Edareiei 
peu nuageux 


PREMIÈRE grande fBte de Faviar 
tion française depuis 1938, temee- 


Tife nuageux 
auœnart 


Finie ou bruine 


e}> Ver! Hat 


TEMPÉRATURES 
dn21 jnffier 


marim a /minima 


GRENOBLE 
iniF 
LIMOGES 
LYON 


TOURS 31/13 


AJACCIO 28/17 
BIARRITZ 3VI8 
BORDEAUX 3VI? 
BOURGES 29/13 
BREST 27/13 
CAEN 31/14 

CHERBOURG 3Q/U 
CLBWONFF. 27/12 
DIJON 3M3 

FORT-OE-FR. 31/27 



AMSTERDAM 27/W 
ATHÈNES 33/22 
BANGKOK 33/27 
BARCELONE 28/» 
BELGRADE 2Y10 
BERLIN 23/U 

BOMBAY 28/24 
BRASILIA 27/18 
BRUXELLES 27/13 
BUCAREST 2 6/10 
BUDAPEST 22/a 
BUENOS AIRES 18/8 
CARACAS 31/22 


ST 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


CHICAGO 13/13 
COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 31 PA 
DUBAÏ 45/30 
DUBLIN 21/15 
FRANCFORT 2SVU 
25/10 
35/26 
M/10 

HONGKONG 31/26 
26/20 
31/27 
KIEV 20/10 

KINSHASA 23/15 
LE CAERE 33/22 
LIMA 20/14 


LISBONNE 31/U 
LONDRES ma 
LOS ANGELES 23/17 
LUXEMBOURG 26/14 
MADRID 38/20 
MARRAKECH 41/26 
MEXICO 26/14 
MILAN 26/M 
MONTRÉAL 2Q/16 
MOSCOU 19/E 
MUNICH 208 
NAIROBI 
NEW DELHI 34/24 
NEW YORK 26/11 
P ALMA. DEM. 33/18 
PÉKIN 32/22 
PRAGUE 2Û7 


PRETORIA 

RABAT 

RIODEJAN. 

ROME 

SAN FRANC 


STOCKHOLM 
SYDNEY 
TENERJFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 





Situation le 22 juillet, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 24 juillet, à 0 heure, temps universel 


de l'aérodrome de Viltacoublay a 
attiré une foule de Parisiens - 
300 000 personnes dit -on - épris 
d' aéro nautique ou plus simplement 
curieux de vision à grand spectad^'. 

C’est dans un del nuageux, par 
instants troué de soleil, que 
commence la présentation en vol 
des prototypes fiançais construits 
depuis la libération. Le quadiimo: 
teur Languedoc-161, utilisé déjà par 
la compagnie Air France, passe, et 
repasse à quelques mètres, au-des- 
sus des têtes, et salue de deux mo- 
teurs la tribune d’honneur.. Après 
lui, le SE 2 300, piloté par le glo - 
rieux Doret,sè présente en ïnqx^ 
sîonnantes évolutions acroba- 
tiques. Après une nWme chandéOe, 
fl disparaît vers le fond du terrain. 
On assiste alors an départ gran- 
diose de l’immense hydravion 
SE 200. L'appareil décolle dans te 
fracas de ses six moteurs. A basse 
altitude, ü décrit on vaste 'cerclé au- 
dessus des spectateurs, et s’éloigne 
par-dessus l'horizon et les toits 
rouges de labanfleue. Lé soir même 
fl était en ADemagne. 

L'aviation matafae succède à ces 
présentations pacifiques. Moins 
majestueux, plus rapide, ie chas- 
seur lourd VB 10 évolue équipé de 
deux moteurs dits «ai tandem». 
L’aile volante, étrange en sa forme 
deV largement ouvert, se permet 
cependant des fantaisies acroba- 
tiques et des tonneaux impeccables 
à. basse altitude. L’escadrille de 
Stamps, de la fameuse patrouille 
acrobatique de Tours, commandée 
par le capitaine Parier, se frit ad- 
mira: dans ses prouesses. Voici en- 
core tes Thundeibote P 47 en rase- 
mottes, les bimoteurs Mosqmtos 
éclairés par un soleil incertain. 
Vingt planeurs lâchés h liés haute 
altitude commencent alors une 
longue descente majestueuse, en- 
trecoupée de loopings. . 

■ (23 juillet 1946.) . 
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PROBLÈME 11° 6870 


123456789 


I 

n 

m 

IV 

V 

VI 

vn 

vin 

IX 

x 

XI 



VIH. Réagît comme celui qui vient d’être saisi.- IX. Vbulut 
acheter des pouvoirs. - X. A contribué à rénover Part de la 
tapisserie. Traditions. - XI. Ne se réchauffe pas quand il est 
pourri. Ancienne alliance entre Rome et Berlin. 

VERTICALEMENT 

T. On P allonge pour remplir. N'est pas prédeux s’il est 
lourd. - 2. Grave quand il est au travail. Note. - 3. En 
Savoie. Thuya, au Canada. - 4. Des gens qui ont intérêt à 
ne pas oublier leurs dés. - 5. Adjectif pour une bonne 
œuvre. Retour des vagues. -6. Un métal blanc. Causait de 
gra nds dommages. -7. Le dernier avertissement. -8. Mor- 
ceau de verre. Fait rire. Quand elle est sèche, on ne crache 
pas. - 9. En France. Saisie par celui qui va boire la tasse. 


PARIS 
EN VISITE 


LE CARNET *'■’ 
DU VOYAGEUR 


’U -t* ^jJII.T.*' 1 -'. 


Mercredi 24 juillet 


SOLUTION DU N* 6869 
HORIZONTALEMENT 


I. Sorciers. Larcin. - II. Ululer. Aboyeur. - HL Capons. Lot 
Plan. -JV Tua. Amufes. Na. -V. Ubu. Fîote. -W. Borée. Ne. 
Apres. -Vil. Eue Manivelle - VI1L Espèces. Ale - IX. Oust I 
Urtkant. - X. Rit Pouls. Lev. - XL Gnomon. Tamisage - 
XII. Uélé. Sauna. Ger. - XIII. Eu. Ut Artistes. - XIV. Isolé. 
Réer. Tu. - XV. Léser. Serinés. 


HORIZONTALEMENT 

I. Travail qui se fait à coups de ci seaux. - II. Sert pour faire 
des travaux. - lit. Qui ne surprend pas. - IV. Peut évoquer 
un grand nombre. Montagne. - V. Patrie de philosophes. 
Fit de nombreuses conquêtes en Orient - VI. On peut y 
aller pour la peau. - VH. Font sauter familièrement - 


VERTICALEMENT 

1. Succube. Orgueil - 2. Ola. Bouquineuse. - 3. Rupture. 
StoL Os. - 4. Clou. Et Meule. - 5. Léna. Ems. Pô- Ter. - 
6. Ers. Aptans. - 7. Aï. Ne. Aare. - 8. Salmonicultune. - 
9. Bouleversantes. - 10. Lotie. Est Maire. - 11. Ay. AL HL - 
12. Reps. Placés. Tri. - 13. CuL Prélavage. - 14. Iran. En. 
Geste. - 15. Nasse. Tuer. Us. 

Guy Broaty 
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1038F 
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• par écrit K) jours avant votre départ — — 

PP. Pim DON 
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nrmrfgBciaciig: Portage à douiicfle • Suspension vacances. 

• Tarif antres pays étrangers • POTtncnt par prélèvements antranatxjoes mensarii 
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Le Monde 
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42-17-2000 
36*5 code LE MONDE 


CompuServe . GO LEMONDE 

Adresse Internet : hnp// www.temonde.fr 


Documentation 


3617 code LMDOC 
ou 36-29-04-56 


■ MUSÉE DU LOUVRE : exposition 
Pisanello (33 F + prix d’entrée), 

14 heures (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE (36 F + 
prix d’entrée) : les thermes de Lutèce 
et les galeries souterraines, 
14 bernes; rhôtd des abbés de Qn- 
ny et les collections médiévales, 

15 h 30 (Musées nationaux). 

■ LES CATACOMBES, avec exposi- 
tion photographique (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 1, place Denfert- 
Rochereau (Musées de la Vflte de 1^- 
ris). 

■ HOTELS DU MARAIS (60 F 
+ prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Ruil (Isabelle HauDer). 
■JARDINS ET HOTELS AUTOUR 
DE NOTRE-DAME-DE-LORETTE 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Notre-Dame-de-Lorette (Paris pitto- 
resque et fnsofite). 

■ OTÉS D'ARTISTES ET JARDINS 
SECRETS DE MONTMARTRE 
(55 F), 15 heures, sortie du métro 
Abbesses (Keoe-YVes Jasfct). 

■ DU VIEUX BEAUBOURG AU 
QUARTIER DES GRAVILUERS 
(50 F), 15 heures, sortie dn métro 
Châtelet côté place Sainte-Oppor- 
tune (Paris balades). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant rentrée face au 93, quai d’Or- 
say (VlUe de Paris). 

■ L’HOTEL D’AUMONT ET SON 
QUARTIER (55 F), 15 heures, 7, rue 
de Jouy (Paris et son histoire). 


■ ALLEMAGNE. La compagnie 
régionale allemande Eurowïngs 
ouvrira le ^septembre deux nou- 
velles liaisons : Nurembeig-Colo- 
gne- Amsterdam et Düsséldoif-Ka- 
towice. 

■ GRANDE-BRETAGNE. British 
Airways, qui a déjà transféré ses 
vols à destination de TAfirique cen- 
trale et de FEst de Taâx^xxt cfHea- 
throw à cdul dc Gatwkk, fera de 
même pour ses vols vers r Amé- 
rique latine, le 17 mars 1997. A cette 
date, la compagnie britannique as- 
surera treize vols hebdomadaires à 
destination de F Argentine, du Bré- 
sil, du Chili, de la Colombie, du 
Mexique et du Venezuela. - (AFP.) 

■ JAPON. Le typhon Eve, qui a 
frappé 1e sud de Fardupd japonais 
jeudi 18 juillet, a désorganisé tes 
transports. Trais com p a gnie?! aé- 
riennes ont annulé une centaine de 
vols. - (AFP) 

■ NOUVELLE-ZÉLANDE. U 
nombre de touristes étrangers qui 
se sont rendus en Nouvelle-Zé- 
lande en juin s’est élevé à 87 290, ce 
qui représente une augmentation 


d e Tann ée 1995. - (Bloomberg.). 

■ CUBA. La compagnie aérienne 
coJomtâaone Aerorepubfica a déci- 
dé de suspendre temporairement 
se$BaSorisavécÇuba.AercKqHiffi- 
ca assurait* en pleine saison, dqxùs 
un an et demi, jusqu’à trois Saisons 
hebdomadaires avec Cuba. - (Reu- 
te r/AR) 

■ SUÈDE Une alerte à la bombe a 
retardé de onze heures, jeudi 
18 juiltet, ks décollage dhin avion de 
la compagnie Iran Air à F aéroport 
de Stûèkholni. La compagnie ira- 
nienne a reçn le 30 mai dernier Fan- 
t oùta l k tù temporaire du gouverne- 
ment suédois d’assurer chaque 
jeudi uil vol aller et retour entre Té- 
héran et Stockholm. Cette autorisa- 
tion est^ valable jusqu’au 26 octobre. 
-(AFB) 

■ ITALIE, les wagons-lits des che- 
mins de fer suisses ne pourront plus 
transporter de voyageurs en Italie 
parce quUs contiennent des maté- 
riaux à base d’amiante. La compa- 
gnie helvétique a précisé que cette 
mesure temporaire ne concernait 
pas tes voHùres-couchetbès et an- 
noncé qu’elle rembourserait les 
personnes ayant fait des réserva- 
tions de wagon-lit à des tination de 

Titille. -CAFE) 
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50 e Festival 
d’Avignon 
sur les 
écrans 
du Monde 


Remtet-voiis eo Arignon au Ckjüre Saint-Louis, 3), me dn IVmafl^oqnïer 

Le Monde vous imite à vivre le Festival 
sur ses écrans interactifs 
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AVIGNON 96 Apres Alain Fran- 

çon et son Edouard II controversé, 
Jacques Nichet, directeur du Centre 
dramatique des Tteize-Vents de 
Montpellier, investit la Cour d'hon- 


neur du Palais des papes avec une 
troupe composée essentiellement 
d'acteurs noirs qui servent La Tra- 
gédie du mi Christophe, d'Aimé Cé- 
saïre. • PHILIPPE DOUSTE-BLAZY a 


accepté pour la première fois de 
discuter publiquement de sa poli- 
tique à la tête du ministère de la 
culture lors d'un débat animé et 
souvent vif organisé par Le Monde 


et consacré à la crise de la politique 
culturelle. • LAURENCE MAYOR a 
séduit en créant Ange des peu- 
pliers, pièce d'un auteur contempo- 
rain, Jean-Pierre Milovanoff. • LE 


CHORÉGRAPHE flamand Alain Pla- 
te!. en revanche, n'a pas convaincu, 
avec une pièce contestable mettant 
en scène l'exdusion (lire page 22). 
(De nos envoyés spéciaux.) 



noir 


■ô 


Le metteur en scène 


Jacques Nichet, après avoir servi «Alceste », d'Euripide, en 1993, présente cette année « La Tragédie du roi Christophe », 
de l'écrivain et poète martiniquais, dans la Cour d'honneur du Palais des papes 


LA TRAGÉDIE DU ROI CHRIS- 
TOPHE, d’Aimé Césaire. Mise en 
scène: Jacques Nichet. Décors : 
Pierre Heydortf. .Création so- 
nore: Bernard VaUery». Cos- 
tumes: Andreu Sanchez et Ca- 
tou Verdier. .Lumières : Marie 
Nicolas et Michel Le Borgne. 
Avec Emile Abossolo-M t Bo, 
Alain Atthnard, Kangni Alemd- 
jodro. Prince BQau Yaya 
Georges, Alan Boone, Sylvie La- 
porte, Mouss, Daniel Znyk- 
Cour d’honneur, jusqu’au 25 juil- 
let & 22 bernes. TfiL : 90-14-14-14. 


Aimé Césaïre est âgé de cin- 
quante ans lorsqu’il écrit, eu 1963, 
sa Tragédie du roi Christophe. Ü en 
avait vingt-six lorsqu'il publia, -en 
1939, à peine sorti de l’Ecole nor- 
male supérieure, son Cahier d’un 
retour au pays, natal Pim des php 
beaux poèmes écrits en français 
- un français tout d'énergie, de 
chaleur, de dynamique, qui ne de- 
vait rien à aucun écrivain d’ici, 
mais qui n'étalt pas étranger à la 
poésie innée des femmes, des 
hommes, et même de la nature, de 
*ï| sa Martinique natale. Ce poème, 
qui restera sans doute lé plus haut 


texte de Césaïre, est tenu, à juste 
raison, pour le premier grand ap- 
pel à la décolonisation. 

Pourquoi Césaïre a?t-Q choisi le 
roi Christophe pour rôle-titre 
(Tune œuvre dramatique? Chris- 
tophe; conduit une insurrection 
jusqu'à la .- 'victoire. Aux 
commandes de son royaume, fl 
prend certes des mesures de re- 
lance de l’économie et d’afiran- 
chissement de' la vie. Mais assez 
vite n va devoir mettre sur pied 
une équipe de, si l’on ose dire, 
« pré-tontons-macoutes », réqui- 
sitionner des dizaines de miniers 
de bras pour d'immenses et tuants 
travaux de mégalomanie architec- 
turale. Il fait exécuter un ambassar 
deur français, emmurer un évêque. 
. Lâché peu à peu par ses mi- 
nistres, par son année, Christophe 
se tira nne balle d’or dans la tête, 
le 8 octobre 1820. Sous la plume de 
Césaire, ce roi, avant de se tuer, dit 
à son fou : « J’ai voulu forcer l’énig- 
me de ce.peuple à la traîne» et le 
fou.lm répond .'«les peuples vont 
de leur pas, majesté; leur pas se- 
. creL» Ce qui est, parmi beaucoup 
(fantres dans cette^pî&qe, un très 
bel échange v« énigmes, «se- 
cret», tout acte ici-bas, même 


aussi évident que la lutte des es- 
claves pour acquérir le droit de 
vivre, a sa part d'obscur, la plus 
forte parfois. 

Aimé Césaïre, écrivant son Roi 
Christophe, n’est pas aussi persopy 
nel que 1e poète solaire du Cahier 
d’un retour au pays natal Cest 
d^aillenrs là.un accroc qu’ont 
rrnmn plusieurs très grands écri- 
vains quand 3s ont voulu passer 
du poème à la scène. 3 est d’usage 
de s'extasier devant le Roi Chris- 
tophe parce que c’est d'Aimé Cé- 
saire, et qu’Aimé Césaïre. grande 
figure de notre histoire et de nos 
lettres, ne peut pas échapper à 
Testime absolue. Cérâire poète est 
un astéroïde en feu, unique ; dra- 
maturge il s’accroche tant qu'il 
peut aux basques de Shakespeare 
et de Claudel, entre autres par- 
rains de moins de dimension. U 
n’échappe pas, aussi, à ce qu’un 
des personnages nomme * une pe- 
tite crise d’éloquence». L'élo- 
quence s’accompagne d’obscurité, 
lorsqu'un paysan pauvre et oppo- 
sant, svant de se foire exécuter par 
les soldats de Christophe, se dit 
«rougissant ce noirtoreou de notre 

Aiw/iiVa ealnn ln (IWFltf ftp PlTTt- 


teurs, jouer une prose pareille 
n’est pas une. mince affaire. Mais 
le grand Césaire réapparaît à tra- 
vers des paroles plus simples. Par 
exemple cet échange entre deux 


Jacques Nkhet 
de Normale à la scène 


Albigeois affable et généreux, 
and en élève de PEcole normale 
supérieure, Jacques Nichet est en- 
tré en théâtre par ftmfveisfté. En 
1970, 11 crée le Théâtre de F Aqua- 
rium à la Cartoucherie de Vin- 
cennes, à F Invitation d’Ariane 
Mnouchktne. Il y réalise douze 
spectacles avant de prendre, en 
1986, te dtoectiondn Centre drama- 
tique des "Creize-VejUs, à Montpei- 

fo^Depui5,fl amis en scène treize 

spectacles, alternant avec bon- 
beur le service du répertoire et ce- 
lui de la création contemporaine. 


hommes qui portent le coq» de 
Christophe mort: « Un roi c'est 
toujours lourd. Pas seulement qu'il 
est lourd, faut remarquer qu’il 


plus en plus roi. Faut dire que c’était 
un grand arbre », ou bien quand la 
reine, s'adressant à son mari mort, 
lui dit : « Dure étreinte chaude, 
grand cœurftoidi déjà dans la dis- 
tance, défais-toi de ton orgueil de 
pierre pour songer d'une petite 
vieille qui claudiquant à travers 
poussières et pluies dans le jour 
ébréché jusqu'au bout du voyage 
glanera ton nom», alors oui, là 
c’est le grand Césaire qui vous en- 
voie, comme fl dit ailleurs dans la 
pièce, «une bonne médecine 
ifherbes conséquentes ». 

Avignon attendait beaucoup de 
la mise en scène de Jacques Ni- 
chet, qui avait présenté ici, en 
1993, un très bel Alceste d’Euripide. 
Maïs la pièce de Césaïre vole de 
pi p gp en salle du trône, de cathé- 
drale en champ de bataille, de sa- 
lon bourgeois en beige de fleuve, 
c’est aussi remuant que Le Soulier 
de satin ; le plus simple était de 
laisser place libre à F i m agi n ation, 
au lieu de centrer l’attention, 
comme a fait Nichet, sur un vieil 
autobus immobilisé dans une 
pente (ces autobus, à la Marti- 
nique, sont le Heu de mille scènes 
très vivantes, qui ont sans doute 


dit rien). L’échec de la soirée, et 
l'ennui pénible qui s'installe, est 
dû au jeu, ou plutôt à la diction 
des acteurs. Il y a comme une diffi- 
culté à foire passer en vraie écoute 
des mots qui pourtant sont claire- 
ment prononcés, c’est très 
étrange, des fragments de paroles 
comme infirmes ou prisonnières 
se traînent, isolément, si bien qu’il 
n’y a qu’à laisser filer ce cortège 
insaisissab le de fantômes de voix. 

fl y a pourtant de très beaux mo- 
ments de silhouettes dans un 
blanc lunaire. De magnifiques cos- 
tumes, aussi Une maîtrise tech- 
nique remarquable dans les trans- 
formations de l’autobus en 
wagon-salon ou en balcon d'ora- 
teur, Ftrril e Abossolo-M’Bo (le Roi 
Christophe), Sylvie Laporte (la 
Reine), Alain Aithnard, Kangni 
Alemdjrodo, leurs camarades, sont 
d’excellents acteurs. L’obstacle est 
cette barrière acoustique qui laisse 
la plupart du temps percevoir les 
voyelles et les consonnes telles 
qu’elles sont, mais qui anéantit, au 
passage, l’échange avec les paroles 
elles-mêmes, avec leur sens, avec 
la pièce. 


Michel Coumot 


EN VILLE, EN SCÈNE 

Emile AbossohhMVo. 


Rien ne sépare le Cameroun, cœur de FA&h)tie 

noire, où est itè Entite Abosso^k^ «le là 


noire, on es* ne euiiic rtwnwnr™ *“• — 
Martinique iFAImé Césaire, ; diantre 

T: '- 


cours, le jenneactenr Pavait déjàsewfeJlOT» 
fob son pays avant iFât poster le rWe-utre 

^n^farmirrftomreurrtaF^atsdespqpes. ... 

Sans trop de crainte, donc. Avare de S’tastaBer a 

Parts,oùflvttdésoonais,a.afbrBé , esannes 

d’acteur dans les villages camerounais, où Ton 
ra con te encore dlnvraiseiriMaM es ép opées ; ■ 

utas tard. B a appartenu à une troupe . , _ 

universitaire, où B a pris te temps ffappretfMufe 
son goût des textes et dn Jeu. Charmant, d'un 
caractère posé, le corps sculpté par un exercice 

. . 1 EnÆa Ahnccnlft.1 
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XAVIER GARY/KDOAK POUR « LE MONDE • 



Le vieil homme, l'ange 


M. Douste-Blazy plaide pour « un nouveau contrat social pour la culture » 



A la faveur d'un débat organisé par « Le Monde », le ministre a annoncé 
un projet de loi sur « le pluralisme dans les bibliothèques publiques.» 

... ■ rèiii ^ rïr /» CO T 


lée des peupliers, le vieil homme se 
souvient. La voiture des infirmiers 
de -l'hospice est arrivée. EHas ne 

veut plus partit U veut rester sur sa 

terre, et attendre- la mort, comme 
un rêve sans fin. Comédie- 
mystère, selon son auteur jean- - 
Rare MïlovanrÆ JAnge des peu- 
pliers séduit par son atmosphère. 
Les - ■personnages semblent sortir 
de l’imaginaire : pour y retourner 
aussitôt. -Le vent - souffle dans \e& 
nedve-l^Avi^on, ÿj- ~ ïSers, des. aira d’accordéon 
25 juillet, à 19 LnSent dahs la mût les pitres 
14-14.^»^ de lap»cee«P^ au soleil dn Sud, même 

“* x — n.nuonte nulle mats ^ ^obscurité 1 du Tiltel de la 

Chartreuse de vflteneuve^lès-Avi- 

gnon, où imirence Mayor met en 
scène la pièce. - 

Comédienne de: Bernard. Sobei, 
Bruno Bayen, ou Valère Novarioa, 
Laurence Mayor possède F étran- 
geté. Elle sait respirer la terre sur 
les plateaux du théâtre, et die croît 
à la lumière. Sa mise en scène re- 


ANGE DES PEUPLIERS, de Jeanr 
Pierre Milovanoff. Mise en 
scène: Laurence Mayor. Décore 
de Claude Jost. Lumières de-joei 
Hourbeigt Costumes iflsabete 
HazaëL Avec Hélène Aïexandri- 
dis, Jérôme Bta, 

Bruno Crodbet, VéronkpreJ*“- 
pefin, HSène Savina et Zobmda. 

Ttael de la Chartreuse de Vflte- 
^ve-lès-Avi^Jusçi’aa 


14-14. Le texte ne ia 

bfié Chiquant* *®**JjJ*? 

d’amour, Oufflard, 243 p*J20 *>■ 


Cest une histoire pour là t° m " 

hée de te nuit, uk chronique ara- 

dn Sud. Il y a une allée bordée ae 
peufrfiers, un vieil hoirie, « m 

evieflhomrM,Elws.attaad 

^ fnfimiiers 

l’hospice, et il voit te mort .arn^i «ose. sobre, douce, et claire. Il suf- 

soustefonMd’UDai^^h^ ^^v^bancpourinveBtaria 

corde une dernière f ^ ve ^ r 1 ‘ d'F.lias ^t-d’une ombre 

revenir à la ferme ceux <pu y vé- 
curent trente ans auparavaut^_ 

Elias n’avait pas eu de chac^ 

Lui qui. enfant, était 
« la beauté du monde ^étartdeve- 
rj nu un adulte à part, rou& par 
pLleosiè, un «idiot* tout piste 

S3fîS» hertepoutejad^ : 

Fondes. Mais fl aima Emffia, îme 
ÏTfifle qui aimait lM*. 

S avec un autre. 
supporta pas. Alors la 
connut un drame- Seul foce à ral- 


fit ffnû vœux uam-iAiui *- 

maison .d’Elias -et -d’une ombre 
bkue pour dessiner la nuit Les ac- 
teurs rfcfflt pas à se forcer pour en- 
trer dans-T univers songeur de 

jean-PîeiteMitovanoffi As peuvent 

lasser fibre cours à leur fantaisie 
_ Hélène Alexandridis (l’ange) - ou 
Sôuer les braconniers du rêve - Ro- 
bert Bbuvier(Sias)- 
pivots ifune pièce qm se déploie 
sans heurt, à pas dé loups. 


Brigitte SaUno 


' pANS un climat courtois, et 
parfois détendu ou chahuteur, qui 
devait apaiser ses craintes ini- 
tiales, Philippe Donste-Blazy, mi- 
nistre de la culture,.a participé di- 
manche 21 juillet au Centre 
national du théâtre à un débat de 
phis. de deux heures organisé par 
Lé Monde, ayant pour thème «la 
politique culturelle en crise ». 

Face à une saBe composée de 
plusieurs centaines de profession- 
nels et de festivaliers, entouré par 
- Catherine Traufrnann, maire (PS) 
de Strasbourg, Frédérique Bredin, 
secrétaire nationale à la culture 
■au Parti socialiste, Marie-Josée 
Roig, maire (RPR) d’Avignon, Jade 
Rallte, maire (PCF) d’Aubervil- 
' fiers, et Jean-Jacques Aülagon, 
président du Centre Gfeorges- 
poropidou, le ministre a voulu, 
pour la preniièie fois à la faveur 

d’une rencontre publique, expli- 
quer, sur un ton souvent vif, -la 
politique qu’il mène depuis un an 
et ses perspectives d'action. 

Ainsi a-t-il réaffirmé sa volonté 
de s'opposer, partout où elles se 
manifestent, aux dérisions unila- 
térales de certaines municipalités 
qui ont remis en cause des 
contrats tes liant àTEtat, ou vont 
le faire.' Si' Serge Dassault, maire 
(RPR) de Corbeil-Essonnes, ou 
* ceux de Rouen et de Cergy-Pon- 
toise, socialistes, ont été une nou- 
vdle fois la cible de lire ministè- 
■ rielle, Philippe Douste-Blazy a 
vivement-.dénoncé le'fait que 


Jacques Bompard, maire (Front 
national) d’Orange, après s’en 
être pris aux Chorégies, « mf déci- 
dé d’enlever des livres de la biblio- 
thèque municipale pour les rempla- 
cer par ceux d'auteurs d'extrême 
droite ». 


«SUU1VEGARDER» 

Le ministre a annoncé qui dé- 
poserait prochainement au Parle- 
ment nn projet de loi, dont fl n’a 
pas encore dessiné précisément 
les contours, «qui assure le plura- 
lisme dans les bibliothèques pu- 
bliques ». «A part Textréme droite, 
aucune jàrmation politique ne s’en 
prend à ridée même de politique 
culturelle, a constaté le min istre. 
L’ultra-tibéralisme la rejette abs- 
traitement L’extrême droite, qui ne 
conçoit la culture que dirigée, la 
dévoie. » 

Même si Jean-Jacques Afllagûn 
a préféré parler «d’une mutation 
des p0ffti9u.es culturelles », Phi- 
lippe Douste-Blazy a dû constater 
qn’fl y avait bien une crise de la 
-politique culturelle en France au- 
jourd’hui mais il veut y voir 
« Vobli&ition et l'occasion de re- 
penser, de rqfonder la politique 
culturelle de l’Etat, de la transfor- 
mer pour la sauvegarder». Crise 
financière, rappelée, abruptement 
par Frédérique Bredin, dénonçant 
* toute une série de gels, annula- 
tions, amputations depuis trois 
qns» ou, drôlatiquement, quand 
Jack Rallte a évoqué' avec un hu- 


mour « afiénien » les aventures 
chaotiques du 1 % promis par le 
chef de l’Etat le 14 juillet ; crise de 
confiance aussi comme l’a dit Ca- 
therine Trautmann, demandant 
que l’Etat, «garant de la liberté 
des créateurs et de l’accessibiUté de 
leurs œuvres», « garantisse à ses 
partenaires, les artistes comme les 
collectivités locales, la continuité de 
ses engagements par des contrais 
qui devront être signés après une 
réforme de la répartition des efforts 
consentis par chacune des collecti- 
vités locales ». 

Le ministre de la culture a assu- 
ré qu’il partageait cette idée et 
qu’il « voulait s’engager sur la voie 
d'un nouveau contrat social pour la 
culture ». Il permettra de « définir 
les modes de relation et de coopé- 
ration entre les artistes, les parte- 
naires politiques et les institutions 
sous la forme de cahiers des 
charges les engageant sur leurs 
moyens et sur les missions ». Marie- 
Josée Roig a insisté pour sa part 
sur «te rééquilibrage indispensable 
des aides publiques au profit de la 
province, les villes assumant au- 
jourd’hui 40 % des dépenses cultu- 
relles publiques ». 


précisé sa position sur les négo- 
ciations actuelles concernant la 
directive européenne «Télévision 
sans frontières» (portant sur 
]’ obligation aux chaînes de diffu- 
ser an moins 50 % de programmes 
européens) : « Si la France n’ob- 
tient pas une rédaction dairesur ce 
point, j'ai dit et je répète que j'op- 
poserai mon veto à ce texte. » Ca- 
therine Trautmann a demandé au 
ministre de 1a culture de «ne pas 
se contenter de l’agencement des 
"tuyaux"» mais de «favoriser l’ex- 
portation de l’ensemble des créa- 
tions de notre pays, la France de- 
vant être à la pointe de ce combat 
essentiel ». 

Toujours au chapitre européen, 
le ministre de te culture, interrogé 
par une disquaire de Lille sur le 
dossier de la TVA appliquée au 
disque, a indiqué, assurant que 
c’était là une de ses priorités, qu’fl 
regrettait « l'attitude du gouverne- 


ment danois quibloquepar sonre- 


CHAPITRE EUROPÉEN 

interpellé par Jack RaEte et, de 
la salle, par Aline Pailla:, député 
européen inscrit au groupe des 
communistes refondateurs, lui re- 
prochant «d’être absent ou inau- 
dible », Philippe Douste-Blazy a 


fus la volonté des États membres 
d’abaisser dans l’Union celte taxe 
au niveau de 5 * ». 

Philippe Douste-Blazy a enfin 
assuré qu '«après avoir rencontré 
au début de la semaine son homo- 
logue italien, Walter Veltroni », les 
deux mini stres avaient décidé 
« d’exporter dans l’Union le modèle 
fronçais d’aide au cinéma qui nous 
vaut qu’il soit aujourd'hui le plus 
dynamique d’Europe». 


Olivier Schmitt 
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CULTURE 


Alain Platel danse la « panne sociale » 
sans aller nulle part 


Le Musée de Normandie _ 
et l’invention du mythe vik ’ 


Dans « Bonjour, madame, comment allez-vous... », 
présenté au Cloître des Carmes par le chorégraphe flamand, l'idée 
que l'exclusion est une banalité provoque un certain malaise 


Caen explore son origine nordique 


L'exposition « Dragons et drakkars », montée par le mands de s interroger sur leur f^ndance nor- 
Musée de Normandie dans les beaux bâtiments de dique. On peut y voir, notamment, un important 
i'abbaye aux Dames de Caen, propose aux Nor- mobilier. 


BONJOUR, MADAME, COM- 
MENT ALLEZ- VOUS AU- 
JOURD’HUI, a FAIT BEAU, a VA 
SANS DOUTE PLEUVOIR ET CE- 
TERA—, d’Alain Platel et les Bal- 
lets contemporains de la Bel- 
gique Craig Weston (musique). 
W illiam Philips (décors). Marc 
Vandermeulen (lumières). 
Cloître des Carmes, jusqu’au 
24 Juillet, 22 heures. 


Ceux qui vivent dans la rue, 
chassés d’Avignon intra-muros, 
tiennent leur revanche : leur vie est 
Jouée, tous tes soirs sur le plateau 
du Cloître des Carmes. Le théâtre 
comme boomerang de la vérité so- 
ciale? Les marginaux, les bancals 
de la société, Alain Platel les prend 
comme modèles exclusifs de son 
théâtre, de sa danse, depuis 1984, 
date à laquelle 9 crée sa compa- 
gnie, les Ballets contemporains de 
la Belgique. De la danse et des dan- 
seurs le chorégraphe flamand n'a 
que faire. IJ est à la tête d’une 
communauté, constituée d’enfants, 
de jeunes en difficulté. Les dan- 
seurs sont acceptés à condition 
qu’ils sachent rendre leur style in- 
classable. Ce qu'ils réussissent à la 
perfection. 

« Je n'intègre que les personnalités 
qui me fascinent», dit PlateL Bon- 
jour, madame, comment allez-vous 
aujourd'hui, qui date de 1993, pose 
des questions sans réponse : les 
pauvres ne seraient-ils suppor- 


tables que dans leur représentation 
théâtrale? Sont-ils tous indiffé- 
rents à ce point à cehri qui vit dans 
le même groupe? Conglomérats 
forcés de solitudes et d'égoïsmes : 
est-ce cela vivre en situation pré- 
caire, inhumaine? Alain Platel ne 
transpose, ni ne transcende le réel 
B le montre tel queL «Tout l’espoir 
et le désespoir du monde résident 
dans les banalités essentielles », 
pense -t-ïl. D’où le titre de sa pièce, 
qui reprend les termes d'une poli- 
tesse vidée de sens. 


UN DÉBUT USANT 
Un homme en bonnet noir entre 
en scène, s'allonge. Au fur et à me- 
sure qu’O se met à compter, les 
protagonistes quittent les uns 
après les autres leurs occupations 
individuelles pour développer, à 
F unisson, une danse de bras aux 
gestes répétitifs. L'homme qui 
compte - jusqu’à soixante-trois - 
donne d’entrée de jeu le rythme 
des vies qui s’écoulent hors du 
temps social Un grand vide qui dé- 
vore r esprit. Cest à périr d'ennui. 
Cest le but recherché. Honnis ce 
début usant, le tempo est la force 
de cette pièce, bâtie sur des actions 
récurrentes, soulignées par le largo 
du Créé, de HaendeL On aide des 
personnages à déplier leurs jambes 
parce qu’ils sont incapables 
d’avancer seuls. Des hommes 
sautent et frappent le sol à la ma- 
nière des danseurs-paysans du 
Burkina Faso. D’autres jouent à la 


corde à sauter: Une occasion de dé- 
penser Ténergie gâchée, de se me- 
surer Tun à l'autre. Là encore on 
pense à l’Afrique. Sauf qn’Q ne 
s’agit pas d’entrer dans le ceide qui 
intègre, mais d’obéir à la 
imposée par ceux qui tournent la 
corde. 

Platel use aussi de symboles. De 
diebés, cürait-iL images du paralysé 
pour la chute sociale d'un homme, 
la corde pour figurer le cours de la 
vie. La construction adopte les 
tressautements d’un esprit qui 
□'arriverait plus à fixer son atten- 
tion. Certains parlent à tort de zap- 
ping, ou de codages surréalistes. 
PlateL au fond, c’est simple, 
comme bonjour ! Et c’est peut-être 
cela qm gène tant Tant de simptià- 
té apportée à traiter un sujet trop 
complexe. Tout autre style extrême 
conviendrait mieux que le «vé- 
risme ». On peut mettre des Buta- 
gaz sur scène -on pense à 
l’homme qm a brûlé ce printemps, 
à Paris, à deux pas de l’égfise Saint- 
Viacent-de-PauL On peut montrer 
des jeunes qui boivent du rouge au 
goulot Un enfant mort Une Mo- 
bylette qui traverse la scène, et qui 
appartient, évidemment, à une su- 
perbe « nana », la très belle Brési- 
lienne Isnel da SOveira. Les dopes 
sont le grand sujet Elles circulent 
de mains en bouches. Bon! Et 
alors, on va ou comme ça? Nulle 
part Le vrai drame est là. 


DRAGONS ET DRAKKARS. Le 
Musée de Normandie an conseil 
régional de Basse-Normandie, 
Abbaye aux Dames de Caen. 
Tél.: 31-86-06-24. Jusqu’au 
25 août. Catalogue, 140 pages, 
150 F. 


Dominique Frétant 


CAEN 

de notre envoyé spécial 

n y a en France deux cent cin- 
quante firmes commerciales qui 
utilisent les mots « vfldngs » ou 
« drakkars ». Spécialement en 
Normandie, où on ne compte plus 
les bistrots, boîtes de nuit ou ciné- 
mas placés sous le patronage de 
ces «barbares» venus de la mer. 
Normal, dira-t-on, puisque les en- 
vahisseurs Scandinaves ont fait 
souche entre le Cotentin et le pays 
de Caux. Sans doute, et cela dès le 
IX e siècle. Mais Os se sont si bien 
intégrés aux indigènes que cette 
origine nordique fut totalement 
oubliée. 

I? faut attendre tes p remière s an- 
nées de notre siècle pour que ce 
souvenir se ranime. Et encore sous 
l’influence de la Suède et de la 
Norvège- Cest ce que rappelle la 
petite exposition montée par le 
Musée de Normandie dans les 
beaux bâtiments de r abbaye aux 
Dames de Caen. La pièce de résis- 
tance est sans doute un important 
mobilier drakstiL Cet étrange ra- 
meau de l'art nouveau est né vers 
1890, après les premières décou- 


vertes de tombes à bateau à Gok- 
stad et à Oseberg, en Norvège. 

Une artiste. Agnes de Pt uznerie, 
suédoise en dépit de la conso- 
nance française de son nom, est 
l’auteur d’une monumentale ver- 
sion « vflüng » du buffet Henri H, 
bien cornu en France. Le meuble 
est hérissé d’aspérités imitées des 
églises de bois norvégiennes, gravé 
de scènes inspirées par les pièces 
retrouvées dans les tombes du ci- 
metière de Vendel, fraîchement 
fouillées à r époque. A côté de 
pièces d'argenterie échevelées, ou 
peut admirer la chaise de nurserie 
du futur roi de Suède Gustave VT, 
en forme de pierre rnnique. 


UE STYLE MÊO-NORDIQUE 
Ce mouvement , de retour aux 
sources «nationales* est un peu 
plus ancien. U est à peu près 
contemporain de la diffusion en 
Europe continentale des poèmes 
apocryphes du pseudo-barde 
écossais Ossïan. Eu 1811, les étu- 
diants de Stockholm fondèrent 
une ligue gothique (Gôtiska fôr- 
bundet) et ofirirent à leur nouveau 
souverain, Charles Bernadotte - 
un pur Béarnais-, une corne à 
boire en argent ornée de guerriers 
coiffés de casques à pointe, que 
Ton peut également voir à Caen. 
Ce sont les Expositions univer- 
selles qui vont lancer définitive- 
ment le style néo-nordique avec 
dragons . et entrelacs. Co mme en 
témoignent ces coffrets en émaux 


cloisonnés, copiés sur . des relÎT 
. quaires médiévaux. L’un d’entre 
eux est un hommage adress^ 
Louis Pasteur, en 1890, par des aef- 
mîrateuis suédois 1 

La prorince française demeurait 
sourde à tout ce tapage. HDe ne se - 
réveilla qu’en 1911. à l’occasion des 
ffites du millénaire du duché de ' 
Normandie, dont le premier’ sou- 
verain fut le duc RoQon. Un éner- 
gique chef de guerre vflâng, à Ton 
en croit la légende, n est en effet 
cé l é b ré pour avoir fiait basculer de ■ 
son trône le roi de France Charles 
le Simple alors qu*fl était censé hri 
rendre hommage pour son fief de 
Normandie en lui baisant le pied. 
Cest en tout cas câ épisode my- 
thique que les manuels scolaires 
fiançais choisissent de reproduire * 
massivement à partir de cette daté. 

En même temps, le mythe « nor- 
mand » se construit à toute vi- 
tesse. Œuvres d’art, bibelots, ima- 
geries diverses se nuritipUent, alors 
que les- archéologues normands 
désespèrent de trouve? des traces 
d’établissements Scandinaves dans 
tes Bnrites de leur province. B faut 
en effet pousser jusqu’à Groix - en 
Bretagne ! - pour trouver une mo- 
deste tombe à bateau. Cela rf em- 
pêche pas quelques groupuscules . 
d’extrême droite de proposer de 
bouter les populations «allô- ... 
gènes » hors de Normandie,. nn^,. 
nom de .leurs ancêtres vfldngs. 


Emmanuel de Roux 


Les instants magiques du trio de Keith Jarrett 

La formation du pianiste américain jouait, le 19 juillet, au 36 e Festival international de jazz d'Antibes - Juan-les-Pins 


JAZZ A JUAN. Prochains 
concerts : Oscar D’Leon et Celia 
Cruz (le 23), Jaky Terrasson Trio, 
Oscar Peterson avec Benny Car- 
ter, Harry «Sweets» Edison et 
Niels Hening Orsted-Pedersen 
(le 24), John McLaughlin, Joey 
De Francesco et Elvln Jones 
(le 25), Magatf Pietri et Guil- 
laume de Cbassy, Leroy Jones 
Quaitet (le 26). TèL : 92-90-53-00. 


ANTIBES - JUAN-LES-PINS 
de notre envoyé spécial 
Le lieu, le trio, le répertoire : 
tout a son poids. Ils aiment la pi- 
nède de Juan-les-Pins. C’est essen- 
tiel : ils ne se sentent pas bien par- 
tout. On les dit difficiles, lui 
surtout, Keith Jarrett. Peut-être 
sont-ils simplement exigeants, pas 
seulement lui. Le trio est à ce point 
lié que son premier disque. Taies 
o/Another (1983), est an nom du 
contrebassiste. Gary Peacock. Jack 
Dejohnette en est le batteur. Les 
trois voix sont égales, c’est un 
principe. Chacun mène sa course. 
Keith Jarrett (piano et gémisse- 
ments) est le plus connu du public, 
donc le plus discuté. 

Le trio est leur point de ren- 
contre. Leur dernière oeuvre est un 
coffret marathon de six CD enre- 


gistrés en.qjub. au Blue Note, à 
New York. Ce devoir de mémoire 
et de création, sous te signe du jeu, 
leur vaut pas mal d’incondition- 
nels, bon nombre d’avis réservés 
(sur le sort justement, qu’ils font 
aux standards) et l'appréciation du 
grand public. 

Ce qui est certain, c’est qu’ils 
créent une musique qui donne à 
pensez: A quoi TAU musqué. On 
devrait se demander pins souvent 
à quoi l’on pense pendant la mu- 
sique, ou si la pensée s’absente. La 
leur renvoie à la musique. Cest à 
la fois troublant et pas si fréquent. 
A Juan, ils alignent Night and Day, 
Sraight no Chaser, Faliing in Love 
Again, une improvisation sponta- 


née, Who Cares, Bye àye BlackbirJ, 
un superbe et méconnaissable 
Late Lament (de Paul Desmond), 
ni Remember April et, poux la 
bonne bouche, au rappel, When 
I Fall in Love. 

La table des matières raconte 
son histoire. La matière dûment 
empruntée aux auteurs populaires 
et à quelques composteurs de jazz 
- la matière, pas Je fond - leur 
question est la forme. Ils traitent 
tout d’une façon très proche, trop 
proche. Quoi qu’ils disent, ils n’ont 
pas cet accent de différenciation 
qu’avait Bill Evans. Ils se 
connaissent vraiment, se donnent 
exactement un jeu égal, c’est un 
fait, et finissent par colorer (par 


Un principe d'amitié 


Os ont lié une espèce de société que Ton appellerait orchestre, si 
leur nombre eût été plus grand ; et qu'ils eussent autant regardé les 
muses que le plaisir. La première chose qu’ils firent, ce fut de bannir 
d’entre eux les conversations réglées, et tout ce qui sent sa confé- 
rence (l'Académie. 

Leur principe est Famltïé et le service de leur musique (très améri- 
caine). Us se consacrent aux standards - tes mélodies, tes chansons, 
parfois les chansonnettes -, dont ils rendent, selon fesprit dn Jazz, 
l'essence ; et qu’ils portent, comme leurs prédécesseurs, à une sorte 
d'incandescence pas forcément rêvée, à ce point, par leurs auteurs 
(Cote Porter, par exemple). Bref, Bs se placent dans le droit-fil des 
grands alchimistes. 


coloriser, si Ton n’entre pas dan* 
leur jeu) tout leur répertoire du 
son de leur trio : son très délicat, 
très subtil, sobre. 

Une fois te jeu et les individus 
admis, on peut entrer dans la 
danse. Car ça danse. C’est une 
opération de mélodistes et de 
lythmiciens parfaite. Mais, para- 
doxalement, on ne. se laisse vrai- 
ment emporter que s’as s’égarent, 
pour se retrouver eux, assez loin 
du standard d’origine. Leurs 
concerts sont alors l’occasion 
d’instants magiques, qu’ils savent 
prolonger comme une natte d’in- 
conscients - qui n 1 arrivent que ra- 
rement en musique. Et, soit dit en 
passant, que le « jazz ». cette bi- 
zarrerie si énergumène qu’elle a fi- 
ni par intri gu er infime tes musico- 
logues, a la prétention de susciter 
à tout bout de champ. 

Cela arrive ou n’arrive pas. A 
Juan, vendredi 19 juillet, cela s’est 
produit au moins deux fois, ce qui 
est énorme. Curieusement, 
comme « les autres », ils se dé- 
tendent en fin de partie, changent 
le rappel en approfondissement, 
jouent avec les éléments, les bruits 
de la rue au loin, tes avions qui tra- 
versent le ciel de la pinède etf 
longue finale, et inventent une es- 
pèce d’embrassement en spirale 


sa«&Povatioa.Tbutun symbole. • 
Leur précédente prestation, à 
Vienne, lé 8 jufltet, n’a pas eu ce 
succès. Le froid, un amphîthâftie 
trop démesuré pour leur intimité 
(selon Keith Jarrett), un publie 
chahuteur et peu à cheval sur les 
standards ou le reste, fl n’en faut 
pas davantage. Tbut a son poids. • 


Ils inventent 
une espèce 
d'embrassement 
en spirale 
sous l'ovation 


On ne passe rien à Keith Jarrett. 
Là, te trio disparaît Aux temps où 
l’on fumait dans lés salles de 
concert, fl s’aventurait dans des 
doubles négations (« Il n'est pas in- 
terdit de ne pas fumer») qui lui at- 
tiraient les foudres. 11 supporte 
mai que l’on pérore, que fon se 
déplace ou que l'on fasse de b cui- 
sine (ça arrive) pendant la mu- 
sique. D’où sa réputation de ca- 
price. QuTJ ait eu le toupet de se 
lancer dans tes Variations Goldberg 


et Lf davier bien .tempéré-n’ à-pas 
arrangé tefr choses. ieforeridabte 
succès du s^e méditatif et riiap- 
sodique (KStii Concert), prototype 
cfc.ce style de jazz qui ne serait pas 
tout à fait du jazz, pour offrir à des 
gms qui n’annerafcht pas le jazz, 
hri cpDe à la peau. Capricieux, on 
vous dit ' 

. : Eh bien, il fauts’y faire. Pour 
peu que Fou fasse te pas de côté 
auquel fl invite discrètement, par 
son traitement des standards 
mêmes; on ne verra en hri que ce 
qu^ propose: assez de science et 
de jeu pour refaire, notamment en 
trio, ce parcours de bizarres qu’on 
appelle le jazz. Umte une histoire. 

Une foule d’histoires et beaucoup 
de musique. D’autant que, c’est là 
sa chance et sa menace, les géné- - 
rations se suivent et se res- 
semblent. Elles se refilent 1e mot 
de passe. Dix-neuf ans après, 
trente ans phts tard, des siècles, on 
entend encore murmurer cette in- 
congruité, sous prétexte qu’il 
danse, se lève et gémit eu jouant, iê t 
d’un air de ludion qui ne ligoterait 
pas: «B font l'amour avec son pia- 
no.» Quelle idée i Quelle idée de 
Tamour et du faire ! Quelle idée -du 
piano, surtout l 


Francis Marmande 
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AVEZ-VOUS PENSÉ A 
ACHETER VOTRE VOITURE 
NEUVE MOINS CHER ? 
PROVENANCE CEE 0 KM 
GARANTIE CONSTRUCTEUR 
Ex. IAGUNA RXZ 22 TD - 30 % 
318 TDS COMPACT -16% 

DEVIS GRATUIT 8 42589*52 


PVNTO 55 S SP. 95.... 38 500 F 
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TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 
-CS 300 
-LS 400 
de 92 à 95 

Garantie 24 mois 
Crédit exceptionnel 
Jean Yves PATALANE 
S 46.13.46.72 


Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
5, rue Blxto - 75007 PARIS 

(1} 44.t8.10.65 
Port 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


VOITURES NEUVES 

de 8 % à 20 % moins chères 
Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 
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CARS CHEAP IMPORT 

M, nia DiHKKMtlu - 75015 PARIS 
Tél : 45.31.96.00 


BMW 525 TDS Toering - 95 
605 SKDT Auto. - 95 
MERCEDES 2.6 Ucr -90 
BMW Coupé 325« cuir dzm.- 93 

CARS CHEAP IMPORT 
Tél : 45.31.96.00 


TOYOTA FRANCE 


■ SUPRA Bitorbo - 96 

■ RAVVXBA-96 

a PRE VIA GL - 95/96 
a HD J 80 VXE - 96 

Jean-Yves PATALANE 

(1) 46.13.46.72 


POLO 1.4 CL 3P.- AB 
13 000 km - 96 - Vert anglais 

VECTRA T.6 GL dim. 

1 3 000 km - 96 - Cris agent 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
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TOUTES MARQUES, GARANTJESm 
Notre sélection, ceite semaine 
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en Suisse 


Des toiles peu connues du peintre sont exposées à la Fondation Pierre-Gi a nadda à Martigny. 
Certaineiœuvresn'étaientpasreveniiesen Europe depuis leur vente 


MANET, Fondation Pierre- 
Gianadda, 1920 ■ Martigny 
(Suisse). TéL : 09) 41-26-22-39-78. 
Ouvert tons les Jours, de 9 heures 
à 19 heures, jusqu'au 1T no- 
vembre. Catalogue 269 p», 38 FS. 


MARTIGNY (Suisse) 

£ de notre envoyé spécial 
™Sao Paulo, Buenos Aires, Tour- 
nai, Copenhague, Hiroshima -ou 
Moscou ont un point commun : 
des musées. Et leur musées, 
comme d’ailleurs ceux de Was- 
hington, Philadelphie, Madrid et 
on en publie, ont eux aussi un 
point commun : tous possèdent 
des tableaux de Manet Lesquels 
sont réunis, jusqu'au 11 no- 
vembre, à la Fondation Pierre- 
Gianadda, à Martigny. L’événe- 
ment est ^Importance: non seu- 
lement D dispense l'amateur «fart 
d’un dispendieux tour du monde, 
mais c’est tout bonnement la pre- 
mière exposition de Manet en 
Suisse. Et pour certaines tofles, 
leur premier voyage en Europe 
depuis bien longtemps : La Mai- 
son de Rueil, par exemple, peinte 
en 1882, avait quitté notre 
continent pour l'Australie en 1926. 
Après soixante-dix ans passés 
sous le soleil de Melbourne, la 
void. revenue,, temporairement, 
dans les vallées du Valais. Autant 
dire qu’Dy fort peu de chances de 
revoir un jour ensemble les cent 
tableaux réunis par Léonard Gia- 
nadda. 

11 faut garder cette idée pré- 
sente à P esprit en visitant l’expo- 
% rition, sons peine d’être déçu. Car 
fl ne s'agit pas, à proprement par- 
ler, d’une rétrospective- Rares 
sont Ici les toiles célèbres, et 
manquent les Olympia, Déjeuner 
sur Pherbe, F&re, Balcon et autres 
grands classiques. Le propos est 
plus subtil, et paradoxalement 
phis ambitieux : en regroupant ces 
tableaux souvent inconnus (outre 
la dispersion géographique, beau- ' 
coup n’ont été exhumés cte coûte- 
rions privées 1 qii'à cette occasion}, 
RonàM Pfckvate'^ 
de FexposStibn, n’avait pas entête 
une nouvelle verrion de la iétro- 


spective proposée, par le Grand- 
Palais, à Paris, èt par le Metropoli- 
tan Muséum de New York, en 
1983. Ü voulait, semble-t-D, pro- 
poser certains rapprochements 
nouveaux, et, à la lumière des tra- 
vaux les plus récents, esquisser 
une révision de la chronologie, 
encore mal fixée, de la vie et sur- 
tout de l’oeuvre de Manet Remar- 
quable en tous points, le cata- 
logne sy emploie. 

Celui à qui Baudelaire disait 
qu’il n’était que le premier dans la 
décrépitude de son art est né le 
23 janvier 1832, à Paris. Fils d’un 
haut fonctionnaire du ministère 
de la" justice, Vênfant est mauvais 
élève et rate deux fois l'examen 
d’entrée à FÉcole navale, A défaut 
<Pun savoir théorique, fl acquiert 
cependant une connaissance pra- 
tique de la navigation en embar- 
quant en 1848 à bord d’un bati- 
ment de la Royale, à -destination 
du Brésil. De retour- en France, 
Tannée suivante, fl est autorisé à 
embrasser une carrière d'artiste. 


«r Pas de pensum Ï Ah ! 
non, pas de pensum ! » 


peu avant sa mort, en 1883, 
Manet se confia à Georges Jean- 
mot; «La concision, en art, est 
une élégance. L’homme concis fait 
réfléchir', l’homme verbeux en- 
nuie. Modifiez-vous toujours 
dans le sens de ht concision ,~ 
Dans une figure*, cherchez la 
grande /ornière, et la grande 
ombre; le reste viendra naturelle- 
ment; c’est souvent très peu de 
chose. Et puis, cultivez votre mé- 
moire 7 car la nature ne vous don- 
nera Jamais que des renseigne- 
ments. Cest comme on garde-fou , 
qui vous empêche de tomber dans 
ta baxmBté^ B faut tout le temps 
rester te maître, et faire ce qui 
anaux. Pas de pensum ! Àhl non, 
pas de pensum J * 


UN «SGULS DE MARINES 

Ce sont ces deux traits biogra- 
phiques qui ouvrent r exposition : 
les premières tofles sont des co- 
pies que le jeune Manet réalisait 
au Louvre. Elles permettaient à 
Emile Zola, fl y a plus d’us siècle, 
de rassurer ses lecteurs : «Je men- 
tionne aussi des études anciennes, 
de très intéressantes copies : La 
Vierge au lapin, le portrait de 7 in- 
teret, une tête de Fitippo ; Lippi, qui 
prouvent combien le peintre t ac- 
cusé d* ignorance . avait fréquenté 
les maîtres d’autrefois. » parmi-les- 
quels Rubens: Baigneuses en 
Seine, exécutée vers la trentaine, 
montre un Manet non seulement 
intéressé par les femmes bien en 
chair, mais aussi adepte d’une 
technique qui, pour u’êtré pas 
académique, n’en est pas moins 
des plus antiennes : un fond colo- 
ré servant de demi-teinte, reçoit 
les canines et les lumières- Le.pro- 
cédé peonet une exécution rapide 
et ne s'encombrant pas drdétafls. 

Les tableaux suivants forment 
un ensemble passionnant de ma- 
rines, que Manet, bourlingueur 
raté, savait foire mieux que per- 
sonne. C’était en tout cas l’avis de 
Barbey d’Aurevilly: «Je suis un 
homme de là mer. fai grandi dans 
les embruns. Je suis du même sang 
que les corsaires et les pécheurs 
parce que je suis normand et d’ori- 
gme Scandinave et les vagues de la 
mer de Manet m’ont captivé, et je 
me suis dit que je la reconnaissais. 
Cest un bd exemple d’observation 
précise. Le tableau de Manet est, 
avant foute chose, une marine ma- 
gnifique. » 

Barbey d’Aurevilly faisait allu- 
sion & la toile représentant Le 
Combat du « Kearsarge » et de 
« VAIabama », deux navires amé- 
ricains qui se livrèrent un furieux 
duel d'artillerie durant la guerre 
de Sécession, lé 19 juin' 1864, au 
large des côtes françaises. Le ta- 
bleau n’est pas à Martigny. Bd re- 
vanche, le bateaujiiL y est: les 
deux antres viles peintes par Ma- 
net du vaisseau vainqueur ren- 


REVUE DE CINÉMA 


BREF 

N* 29, 60 35 F. A l'heure où les programmes de fihns courts se multi- 

püent sur le grand écram paxaît opportmiéineiit la denfl^ livraison en 
date de ce «magazine du court métrage». Fondé vaid huit ans par 
François Ode et diffusé par TAgence dû court métrage <2, rue de focque- 
vffle?75017 paris). « trimestriel est aujourd’hui placé sousla rédaction 
en chef de Jacques Kermabou. H rassemble le maximum d'informations 
sur la vie (production, diffusion, festivals, tendances-.} du court mé- 
trage. Cestmie le genre (généralement considéré comme un banc d es- 
saya ses affidonados et que F intérêt qu’on hn C0 ^ CT< Lf n 
inversement proportionnel à la place qu’on lui 
1er plus particulièrement au menu : un gros plan sur lecto^e d arranar 
tionSCTMEUssade, une table ronde avec de jeuites c 5î^ 

crée à la question du scénario, enfin un entretien avec Afom-Alodc 
Sndrc, auteur d’un Evre sur Maya Deren, 

Hère du cinéma expérimental américain (red^ouve^récemmmt a 

Pnrf-acroa d'une rétrospective - organisée paiJe£entiePompidon^^ 


■ Le film français Us Visiteurs, qui a été un énorme succès 

commercial en France, connatt un échec aux Btfrttavrt B 
té à New York «a Los Angeles depuis une 

nuis sa sortie américaine que 36 372 dollars (environ 185 000 francs). 
Jean ReBO, Facteur qui incarne un chevalier médiéval transganté à 
notre époque, est contra aux Etats-Unis pour son rôle dans le film i Mfe- 
sion iwoSble. Ce dentier, diffusé depms * e 
11000 grands écrans dans tout le pajss, a déjàrease3b 172 mimons ne 

dn-Bitac, 

200 francs permet 3t-ses adhérente de bénéficier dnn tant réduit a 
toutes les séances dans cette excellente salle à drax.pas 

réahsateur 



tram en rade de Boulogne sont 
présentées à la fondation, avec 
une troisième marine représen- 
tant des marsouins. Avec une vue 
du Port de Calais, et une autre 
d’une Plage de Boulogne , le spec- 
tateur est confronté à un en- 
semble exceptionnel, et rareme- 
mem montré. 

Manet, fort heureusement, ne 
s* est pas contenté de peindre les 
grands maîtres et les petits ba- 
teaux. E aima également brosser 
Berfbe Morisot, représentée ici 
par cinq des dix portraits qu’il fit 
d'elle. L'un d'eux, extrait d’une 
collection, privée suisse, étonne 
parla violence du traitement, une 
touche sauvage, expéditive, qui 
faisait dire à Zola : * „ U n’était 
pas toujours maître de sa main, 
n ’ usant d’aucun procédé fixe, ayant 
gardé une naïveté fraîche d’écolier 
devant la nature: En commençant 
un tableau, jamais il n’aurait pu 
dire comment ce tableau viendrait 
Une seule règle fa guidé, la loi des 
valeurs, la façon dont un être où un 
objet se comporte dans la lumière: 
l’évolution est partie de là. c’est la 
lumière qui dessine autant qu’elle 
colore, c’est la lumière qui met 
chaque chose à sa place, qui est la 
vie mime de la scène peinte. (~) 
Dès lors, les figures se simplifièrent 
ne furent plus traitées que par 
larges masses, selon leur plan, et la 


foule se tenait les côtes, car on 
l’avait accoutumée à tout voir. Jus- 
qu’aux poils de la barbe, dans les 
fonds bitumineux des tableaux his- 
toriques.» 

Pissarro admirait sa capacité à 
faire de la lumière avec du noix 
Berthe Morisot au bouquet de vio- 
lettes, lui aussi propriété privée, 
est ainsi, avant tout, une somp- 
tueuse démonstration des possi- 
bilités constructives du noir et du 
blanc. Paul Valéry le considérait 
comme le chef-d’œuvre de Manet 
et, mieux encore, comme un véri- 
table poème. 


OÉCJTÊ DE5 CRITIQUES g 

B y en a d'autres, dans cette ex- g 
position, qui consolent de l’ab- g 
sence des tableaux trop connus. -£ 
Eugène Pertuiset, le chasseur de g 
lion, retour du Brésil, par exemple. < 


Un critique, en 1881, le décrivit g 
ainsi : « Le chasseur Pertuiset, violet § 


jusqu’à l’asphyxie, vient de tuer un g 
lion aussi violet que lui, dans une 
forêt violette, sur un sol violet, avec 
un fusil plus violet encore -. » Et de 
conseiller à Manet de consulter un 
oculiste. Cécité des critiques d’art 
d’hier, mais myopie de ceux d'au- 
jourd’hui, puisque les laques de 
garance utilisées par le peintre 
ont perdu beaucoup de leur éclat 
premier, de cette vivacité qui dé- 
plut tant à r époque. Pourtant, si 



elles sont fragiles, les harmonies 
colorées de Manet ne sont jamais 
vulgaires. Elles peuvent être par- 
fois trop précieuses, sans doute, 
comme ce rare accord de rose et 
de vert qui Alumine la partie infe- 
rieure de La Prune, véritable leçon 
de peinture, composée avec la ri- 


Victorine Morand 
en costume de toréador, lavis. 

goeur d’un Poussin. Degas aurait 
dit, lors des obsèques de Manet : 
* Il était plus grand que nous le 
pensions. » L’exposition de Marti- 
gny montre aussi qu'il était infini- 
ment plus complexe. 
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Par exemple : quand vous téléphonez 
6 minutes de Paris à Nice ou de Marseille 
à Strasbourg, vous ne payez plus que 
0,87 F la minute aux moments où vous 
êtes le plus disponible - le soir à partir 
de 21 b 30 et le week-end du 
samedi 13h30 


au lundi 8b00. 
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L'été 

sera breton 


A Quimper, le Festival 
de Cornouaille, 
à Blois, Tri Yann 



DE 1498 A 1514, le château de 
Blois accueillit Anne de Bretagne, 
reine de France. Le 25 juillet, après 
avoir joué moult fois dans la cour 
du château de Nantes, Tri Yann, te 
plus célèbre des groupes bretons, 
fera résonner chalémles, bom- 
bardes. guitares électriques et 
tambours au cœur du Blésoîs, sous 
les fenêtres du magnifique logis 
royaL Sous la baguette de Jean- 
Louis Jossic, cette formation folk- 
rock-oHtico-médiévale a fêté il y a 
peu son quart de siècle. Mais sa 
soif de fest-noz toujours renouve- 
lée et un retour en grâce des mu- 
siques celtiques lui ont gagné un 


public où se mêlent toutes tes gé- 
nérations. A Quimper, l’une des 
plus anciennes manifestations bre- 
tonnes, le Festival de Cornouaille, 
organise la ronde des danses, des 
messes en langue bretonne, des 
musiques celtes et des concours 
(comme à rintercehique de Lo- 
rient). Le 24 juillet, Gilles Servat 
avec ses invités, avant 1e fest-noz 
quotidien. 


* TM Yanr>, cour du château de 
Blois, 20 h 30, ta 25 juillet. Tél. : 54- 
74-06-49. Festival de Cornouaille, 
à Quimper, du 22 au 28 juillet. 
Tél- : 98-55-53-53. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Ensemble Slovaque 
Musica Atema 

On oublie souvent que l’ancienne 
Yougoslavie a des frontières 
communes avec la Hongrie et 
l’Autriche et que la vie musicale 
de ces deux pays a largement In- 
fluencé la vie musicale de cette ré- 
gion. Les curieux ne manqueront 
pas le concert de cet ensemble qui 
propose un programme intéres- 
sant Œuvres de Bach. Kusser-Lul- 
ly, Rebel, HaendeL 
Paris Quartier d'été. Cour d’hon- 
neur de la Sorbonne , rue de la Sor- 
bonne . Paris-5 ». AP Quny-Sor- 
bonne. 20 heures, le 21. Tél. : 
49-87-50-50. Location Fnac. 50 F. 
Maitha Grabam 
L’œuvre de Martha Gràham a 
toujours été ouverte sur le 
monde, la politique. Des oeuvres 
qui s'inspirent de la grande dé- 
pression des années 30, de la 
guerre d’Espagne {Deep Song, 
Chronicle ). qui explorent la psy- 
chanalyse, formidables antholo- 
gies des comportements féminins, 
telle Cave ofthe HearL Maple Leaf 
Rage st une pièce de vieillesse, 
conçue par la chorégraphe pour 
garder le moral quand la nostalgie 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


remonte en vagues. Programme : 
Satiryc Song. Deep Song, Maple 
Leaf Rag, Cave ofthe Heart. Sket- 
chesjrom Chronicles. 

Fans Quartier d’été. Jardins du Pa- 
lais-Royal. place Colette, Paris-l‘ r - 
M* Palais-Royal 22 heures, le 22. 
100 F. 

jtmmy Cobb 

Né en 1929, J frnm y Cobb est de 
ces batteurs qui ont mis tout leur 
art au service des autres avec un 
sens musical rare. Il aura été dans 
les années 50 et 60 l’un des plus 
sollicités, et sa frappe, ou plutôt 
sa caresse sur les peaux et les 
cymbales est indissociable d'un 
trio rythmique d'exception avec le 
contrebassiste Paul Chambers et 
le pianiste Wynron Kelly. Au Son- 
set, fl jouera avec ceux qui pour- 
raient être ses petits-enfants, le 
contrebassiste Thomas Bramerfe 
et le pianiste Massimo Farce. Aux 
cuivres, le 23, le duo Fia vio Boltro 
(trompette) et Stefano di Battista 
(saxophones) et les 24 et 25, Sté- 
phane Belmondo (trompette) et 
son frère Lionel (saxophones). 
Snnset 60, rue des Lombards, Fa- 
ris-V*. M» ChOteleL 22 heures, les 
23, 24 et 25. TéU 40-26-46-60. 7S F. 


AGENT ZÉRO ZÉRO 

Film américain de Rkk Friedberg, avec NF 
œflette Sheridaa Charles Oumtg, Martia 
Gay Harden, Barry Bostwklc, Andy Grif- 
fith (1 h 20) 

VO; UGC Gné-atè les Halles, dolby. 1-; 
14-Juifiet Odèoa dolby. 6* (43-25-59-83) ; 
Gaumont Marignan, dolby, 8* (réserva- 
tion : 40-30-20-10] ; UGC Normandie, dol- 
by. 8* ; 14-Juifet Beaugrenefle. dolby, 15» 
(45-75-79-79); Gaumont FQnopanorama. 
dofisy, 15* (reservatran : 40-30-20-10) ; Pa- 
thè Wepter. dolby, 18* (réservation ; 40-30- 
20-10}. VF: Rex. dolby, 2* C39-17-1O0Q) ; 
UGC Montparnasse, dolby. «•; Para- 
mount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 ; ré- 
servation. 403020-10); UGC Lyon Bas- 
tille, delby. 12*; Gaumont GobeJir» 
Fauvette, dciby. *3* (47-07-5988 ; réserva- 
tion : 40-30-20-ÎCÎ ; Gaumort Alésw, dré- 
by, 74* (43-27-34-50; réservation : 40-30 
ZÔiGj Gaurront Parnasse. ïs3r/, W Ire- 
servat ion : 40-30-2C-10; ; Gaumont 
Converties doicy, 15* -'43-28-42-27 ; ré- 
servation : 4020-20 70/ : Le Gambetta, 
dolby. 20* (46-36-10-36; réservation 1 40- 
30-29-K)) 

ANGUS 

Film améric*n de Pauwk Read Johnson, 
avec George C Serti Rite rrtorena Cnrs 
Owen, Lawrence Freeman (1 h 30). 

VF: Les Montpamos. ’4* (39-17-1000; ré- 
servation : 40-30-20 «Cj. 

BARBJMRE M 

Fjm amèr'Kzr. de Davd Hogan, avec Pa- 
me!a Anderson Lee, Temuera Morrison. 
Victoria ftawelf, Jade Nosnvorthy (T h 35). 
VO : UGC Gné-crte tes Halles, do Sby, 1* ; 
Gaumont Mangnan. doiby. 8* (réserva- 
tion : 40 30-20- K»; Rathé Mfepleç dofcy. 
18* (réservation : 40-3020-101 VF : R», 
doiby. 2* (39-17-1000) ; Bretagne, 6* 09- 
17-1000 ; réservation . 60-30-zyK) ; Para- 
meunt Opéra. dofcy. 9* «47-42-56-31 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Les Nation, doL- 
by, I2 1 (43-43-04-57; réservation; 
40-30-20-10) . UGC Lycn BastiCe. 12* ; Gau- 
mont Gcber.ns Fauvette, do&y, 13* (47- 
07 -55-86 ; réserva** 1 4&3B-2B-H9; Gau- 
mont Convention, dciby, 15* (43-2842- 
27 ; réser.aitiOr. 40-20-20-ïCi. 

CRASH (-) 

film canadien de Cav.d Gonenberg, avec 
James Spacier. HslJy Hunier. Elias Kettfe 
Deborjr» t/nger, Rosanna Arquette 
Clll4C}. 

VO: UGC Cné-tté les Haïtes. ds*by. 1°; 
UGC Oiéon. ctoty. S »; Gaumont Ambe- 
s*fc» dolby, C* ■43-59-1908 ; réservation : 
43-3Q-2C-1Q ; UGC Normand*. dotoy. 8* . 
Max L/nüer Panorama. THX dolby. S" (48- 
24-38-83. réservation : 40-30-20-10! ; La 
Bastille. dçÆy, 11* (4907-4 830} ; Gau- 
mont Gçjbeiîrts Poefn. dolby. 12* (47-07- 
55-88; réservât**: 40-3C-2O-I0), Gau- 
mort Afeùa, dolby. 14" (43-2734-50; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Pâmasse, doîb/. 14* (réservation 40-30- 
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GUIDE CULTUREL 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


LUNDI 22 JUILLET 

Choeur de la Radio-télévision 
de Saint-Pétersbourg 
Choeurs liturgiques orthodoxes 
russes. Vladimir Stolpovskikh (direc- 
tion). 

Eglise Saint-Séverin. 3, rue des 
/*rêtres-5a/nî-5éverfn, Paris S ». AP 
Saint-Michel. 20 h AS. le 22. Tél. : 44- 
62-70-90. Location Fnac, Virgin. De 
75 F à 720 F. 

Et le 24 juilL à 20 h 45, en l'église 
Saint-Louh-en-l'lle. 


MARDI 23 JUILLET 

James Bowman (haute-contre) 

Le Parlement de musique. 

Bach : Cantates. 

Cour d’honneur de la Sorbonne, rue 
de la Sorbonne, Paris 5*. AP C luny- 
Sorbonne. 20 heures, le 23. Tél. : 49- 
87-50-50. Location Fnac. 50 F. 
Académie de l*He Saint-Louis 
Mozart : Concerto pour violon et or- 
chestre KV 216. Requiem. Marina 
Moravskaya (soprano), Lioubov Fe- 
dorova (mezzo-soprano), Vitaly Lis- 
sovsky (ténor), Victor Nainich 
(basse), Marc Vietlefon (violon). 
Choeur de la Radio-télévision de 
Saint-Pétersbourg, Vladimir Stol- 
povskikh (direction). 

Eglise Saint-Germaln-des-Prés, 3. 
place Saint-Germain-des-Prés, Paris 
6*. M* Saint-Germain-des-Prés. 

20 h 45. le 23. Kl. : 44-62-70-90. Lo- 
cation Fnac, Virgin. De 90 Fi 150F. 
Domanteo del Giudke (guitare). 
Œuvres de Bach, H and, Assade. 
Notre-Dame-de-fa-Compassion, 
place du Généra/- Koenig, Paris 17 ». 
M» Porte-Maillot. 20 h 45, le 23. 
Kl. : 45-74-83-31. 30 F. 

Choeur et orchestra 
Sinfonretta de Paris 
Mozart : Requiem. Eve-Pia Manceau 
(soprano). KJ ara Csordas-Witt (mez- 
zo-soprano), Patrick Garayt (ténor), 
Olivier Peyrebrune (basse ), Benja- 
min Juarez (direction). 

Eglise de la Madeleine, place de la 
Madeleine. Paris 8 K IUP Madeleine. 

21 heures, le 23. Tél. ; 42-77-65-65. 
Location Fnac, Virgin. De 90 F à 
150F. 


MERCREDI 24 JUILLET 


20-10); Majestk Passy. dolby. 16* (44-2A- 
4634; réservation: 40-30-20-MJ); Pathé 
Wepier, dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
W). VF: UGC Montparnasse 6* ; Gaumont 
Opéra français; dciby. 9* (47-70-33-®; ré- 
servation : 40-30-20-10); Les Nation, dol- 
by, 12» (43-43-04-67; réservation: 40-30- 
20-J0) ; UGC Lyon BastiDe. dolby, 12»; UGC 
Gobelin& dolby, 13»; UGC Convention, 
dolby, 15*; Le Gambetta, THX. dolby, 20» 
(46-36-10-96 ; réservation ; 40-30-20-lfl). 
TORE RECORDS 

Hlm américain d'Allan Moyte, avecLiviy. 
ler. Anthony LaPagüa, Maxwell CaulfieJd, 
Debi Mazac Renee ZeUweger, liv Tyier 
(1 h 30). 

VO: UGC QnéHOté ks Hafln dolby, IP; 
George^, dolby. 8*. VF: Paramouns Opé- 
ra, doiby. 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10); Mistral. W (39-17-1000; ré- 
servation- 40-30-20-10); Miramac doiby. 
14* (39-17-1000; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Convention, 15*; Le Gambette 
dolby, 20* (46-36-1096; réservation : 40- 
30-20-10). 

ttoïTS DE PETER GREBMSAÜUf 
2* programme 

film britannique de Peter Greeraway, 
(1h04). 

VO: Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 

LAME DE FOND 

FSm américain de Rx£ey Sœtt. avec Jefï 
Endges, Caroline GoodaS. John Savage. 
Scott Wolf, Batthazar Gecy 5 h 05} 

VO : UGC Gné-citè tes HaOes dolby, 1*; 
UGC Odéorv dofiay. &: UGC Champs^- 
sées. do&y, 14-JuiUet Beaugreneile. 
doîby, 15* W5-75-79-79}; P«hé Wepier. 
dolby. W (réservation . 40-30-20ÎGÎ. VF : 
Reac (te Grand Be>). doiby, 2* C39-17-1> 
00); UGC Montparnasse dâby, 6*; UGC 
Opéra doiby, SP; Les Njticn. dolby. 12* 
(43-43-04-67 ; réservation : 40-30-2C-W; ; 
UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gofaeüra. doi- 
by- 13*; Mettrai, dciby, M» 09-17 -KJ-OC; ré- 
servat»n : 40-30-2D-‘iC) ; UGCCurwntun, 
dolby, 15*. 

MAN TROUBLE 

Füm arrréncam de Bob Rafetor. svec ^dc 
Nkhdsoa ECen Bartcïn, Hatty Dean Starv 
ton, Beverly D'Angeb (1 h 35). 

VO ; Gaumont (es Hatex doiby, y (40-39- 
9940; réservation' 40-30-20-103 . Gau- 
mors Ambassade, doby, 3* (43-53-TS4B; 
réservation : 4C-3O-2C-10) ; Gaumont Ccé- 
ra Français, do&ÿ. > (47-7033® ; réser- 
vation : 40-30-20- IC); Gaumont Gcfce. r «5 
Rotin, düüy, 13* (47-07-55-33; rtserv> 
r.w: 40-30-20-iCi. VF: Gaurtcrs Par- 
.•use dolby, K* îréser/accn ■ X-K-2G- 
10; GaimcntAJé5«a. dolby, 14* (42-27-34- 
50 ; réser,-atKn • dC-SJ-ZD-IOL 
TW SHOOTER 

Film américain de Ted Kottfieff. avec 
Doiph Lundgren. Maruschka Cetrr«»î, Aj- 
sumpta Sema, Gavan O'^erUhy. Johr. 
AshtonîlH25). 

VO : UGC roiun Cnent Ejçres, dc^y. 
T"; George-V, 6*. VF: UGC Opéra 3*. 
UC-C Gcbetei 13*; Mistral, dolby. W* 39 
17-iMG; réservation- 4C-î0-20-iQ); ?» 
tirt WepJec ddbjr. T^'/ésenatcn : 40- 
20-10 


Orchestre de jeunes 

de l'Union européenne 

Berlioz : Roméo et Juliette. Markel- 

la Hatziano (alto). Laurence Dale 

(ténor), Michèle Pertusi (basse). 

Chœur de l'Orchestre de Paris, Colin 

Davis (direction). 

Cité de la Musique. 221, avenue 

Jean-Jaurès, Paris 19’. hP Porte-de- 

Pantin. 20 heures, le 24. Tél. : 44-84- 

44-84. De 100 F 1 160 F 

Le' Parlement de Musique 

Bach : Concertos brandebourgeols 

BWV 1047 et 1049. 

Cour d'honneur de la Sorbonne, me 
de la Sorbonne. Paris 5*. M° Cluny- 
Sorborme. 20 heures, le 24. Tél. : 49- 
87-50-50. Location Fnac. 50 F 


JEUDI 25 JUILLET 


Ensemble Are Antique de Paris 
Saint Louis et ses contemporains 
musiciens. Shakespeare et la mu- 
sique éiisabéthaine. 

Sainte-Chapelle. 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris f* r . M* Cité. Saint-Michel. 
Châtelet. 79 h 15 et 21 h 15. le 25. 
Tél. : 42-05-25-23. De 130 Fi 190 F. 
Orchestra de jeunes 
dé l’Union européenne 
Strauss: Don Juan. Elgar: Enigma 
Variations. S.belius : Symphonie 
rf-2. Colin Davis (direction). 

Ciîé de la musique. 221. avenue 
Jean-Jaurès. Paris i&. IUP Porte-de- 
Pa.ntJn. 20 heures, le 25. Tél. ; 44-84- 
44-34. De 100 F À 160 F. 

Gilles Thomé (darinetto) 

Quatuor Mxtheus. 

Mozart : Quintette pour clarinette 
et cordes. Haydn : Quatuor à cordes 
cp. 77 n- T 

Egrse Saint-Louis-en-l’lle. 19. rue 
Sa in î- tours -en- 1 'Ile, Paris 4*. W 
Pom-Mane 20 h 45. le 25. Tél. : 44- 
62-70-90. Location Fnac. Virgin. De 

75 F a !70F. 

Octuor de Franc* 

Mozart : Quintette pour c/annefte 
et conses K/ 581. Schubert : Octuor 
pou-* rendes eî vents. 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle. Paris 16’. M° 
Per.t-deSeudiy. 21 heures, le 25; 

76 h 30. le 28. TU . .- 48-99-93-11. De 

ne Fars: f. 


SAMEDI Z7 JUILLET 


27 heures, le 27. Tél.: 42-71-93-93. 
Entrée libre. 

Jérôme Pemoo (violoncelle) 

Jérôme Ducros (piano) 

Beethoven : Sonate pour violoncelle 
et piano op. S n* Schubert : Sonate 
pour arpeggione et piano. Rachma- 
ninov : Sbnare pour violoncelle et 
piano op. 19. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M° Bourg-la Reine. 17 h 30. 
le 27. Tél. : 46-61-00-66. 


DIMANCHE 28 JUILLET 


Brigitte Le Baron (mezzo-soprano) 
Julla Griffln (viole de gambe) 
Philippe Ram in (clavecin) 

Œuvres de Monteverdî. Buxtehude, 
Grandi, Couperin. 

Eglise Saint-Ephrem-le-Syriaque. 17, 
rue des Carmes, Paris 5». M* Mau-' 
bert-Mutua/rté. 17 h 30, le 28. Tél.: 
34-51-36-46. 100 F. 

Marie-Christine Allen (soprano) 
Peter Bannister (piano) 

Œuvres de Mozart, Brahms, Verdi, 
Poulenc, negro spirituals. 

Eglise américaine de Paris. 65. quai 
d'Orsay, Paris 7*. M° Invalides. 
18 heures, le 28. Entrée libre. 
Monique 51mon (mezzo-soprano] 
Véronique Ngo-Sadi-Hien (piano) 
Schubert, Schumann : Lieder. 
Royaumont (95). Abbaye, 16 heures, 
le 28. Tél.: 34-68-05-50. 

Trio Bartholdy 

Haydn ; Trio pour piano, violon et 
violoncelle ri 1 32. Beethoven : Trio 
pour piano, violon et violoncelle 
op. 1 n° 2. Chausson : Trio pour pia- 
no. violon et violoncelle op. 3. 
Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M° Bourg-la Reine. 17 h 30. 
le 28. Tél.: 46-61-00-66. 


DANSE 

Une sélection à Paris 


Festival Paris Danse 
Jeunes étoiles internationales. 
Jeune Ballet de France. Chorégra- 
phies de Petipa, Bournonville, Cha- 
zot, Doiin, Prokovsfcy, Vainonen, Va- 
ganova, Balanchine. 

Mogador. 25, rue de Mogador, Paris 
9 Ê . M» Trinité, Chaussée-d'Antin. 
Havre-Caumartin. 21 heures, les 22, 
23. 24. 25. 26. 27 et 28. Tél. : S 3-32- 
32-00. De 140 F i 250 F. 

Danser Prévert 

Chorégraphie d'Ethéry Pagava. 
Théâtre du Jardin d'acclimatation, 
bois de Boulogne, Paris 16 *. M° Sa- 
blons. 15 h 30, les 26. 27 et 28. Tél. : 
40-67-97-36. Entrée libre. 

Ballets de Monte-Carlo 
George Balanchine : Quatre Tempé- 
raments. Jiri Kylian : Return to a 
Strange Land. Jean-Christophe 
Maillot : Vers un pays sage. 
Palais-Royal, place du Palais-Royal, 
Paris 1F. M* Palais-Royal. 22 heures, 
les 26. 27 et 30. WO F. 

Baflets de Monte-Carlo 
George Balanchine: VîoWn Concer- 
to. Natcho Duato : Duende. Jean- 
Christophe Maillot; Tfténre et 
Quatre Variations. ■ ■ 

Palais-Royal, place du Palais-Royal. 
Paris y. M» Palais-Royal. 22 heures, 
les 28 et 29. 100 F. 


JAZZ 

Une sélection à Paris 


Mlke Stem, Dave Wedef 
Jeff Andrews, Bob Sheppard 
New Moming. 7-9. rue des Petites- 
Ecuries. Paris HP. Af* Château-d’Eau. 
20 h 30, le 22. Tél.: 45-23-51-41. De 
110 Fi 130 F. 

Fabrice EuJry 

Caveau de la Huche tte, s, rue de ta 
Huchette. Paris J*. M* Saint-Michel. 

21 h 30, les 22. 29. 30 et 31. TU. ; 43- 
26-65-05. 70F. 

Funny Moon 

Monroe's. 57, rue Quincampoix, Pa- 
ris T». M° Rambuteau. 22 heures, les 

22 et 29. Tél. ; 42-72-75-76. 

Robson GaidDoo Group 

Sun jet 60. rue des Lombards, Paris 
1". M" Châtelet 22 heures, les 22 et 
29. Tél : 40-2646-60. 78 F 
Christophe Bronard 
Fonds Lockwood Quartst 
Au Duc des Lombards. 4 Z rue des 


ABONNEMENT VACANCES 


Vous êtes abonné (e! 


ï\ • 1 * V " . .% : 

. - -J-»- lin— i 


Lombards. Paris 1*. M’ Chitelet. 
22 h 30, le 22. Tél. : 42-33-22-88. De 
70 Fà 100 F. 

René Urtrager THo 
4e Bilboquet, 13, rue Saint-Benoît, 
Paris 6*. M* Saint-Germain-des-Prés. 
22 h 30, les 22. 23. 24, 25, 26 et 27, 
jusqu'au 3 août Tél . : 45-48-81-84. 
120 F. 

WTHie Williams Quarte t 

La Villa. 29, rue Jacob. Paris 6*. AP 
Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. les 
22 et 23. Tél. : 43-26-60-00. De T20 F 
êlSOF. 

Joe Handerson 

Mot Brass, 211. avenue Jean-Jaurès, 
Paris 79*. M 3 Porte-de- Pantin. 

20 h 30. les 23 et 24. Té/. : 42-00-14- 
14. De 50 Fi 120 F. 

Gftrfa Quartier 

Chveau de la Huchette, S, rue de la 
Huchette, Paris 3*. M* Saint-Michel. 

21 h 30. le 23. Tél. : 43-26-65-05. 
70 F. 

Art Sound Orchestra 

Baiser salé. SB, rue des Lombards; 

Paris 1”. M° Châtelet 22 heures, le 

23. Tél. : 42-33-37-71. De 35 Fi 80 F. 
Jean-Paul Amoureux 

Slow Club. 130, rue de Rivoli, Péris 
T». AP Châtelet, Pont-Neuf. 

22 heures; les 23, 25, 26, 27 et 30. 
TéL: 42-33-84-30. 75 F. 

Baria Quartet 

Bateau-théâtre La Balle-ao-bond. 3. 
quai Malaquals. Paris 6». AP Pont- 
Neuf. 22 h 15, le 23. Tél. : 40-51-87- 
06.40 F. 

Gino Sltson 8a nd 

Au Duc des Lombards, 42. rue des 
Lombards, Paris T**. AP Châtelet. 
22 h 30. le 23. Tél. : 42-33-22-88. De 
70 Fi 100 F. 

Carte blanche è Thomas Savy 
Petit Opportun. 15. rue des Lavah- 
diires-Sainte-Opportune, Paris 7**. 
AP Châtelet 22 h 30. les 23, 24. 25. 
26 et 27. Tél. : 42-36-01-36. De 50 F à 
80F. 

Big Mue Le mon 

jazz Club Uonel-Hampton, 81, bou- 
levard Gouvion-Saint-Cyr. Paris 77*. 
AP Porte-Maillot 22 h 30. les 23. 24. 
25. 26, 27, 30 et 31 Juillet et les 1 ”, 2 
et 3 août Til. : 40-68-30-42. 130 F. 
Jean-Paul Am ou roux Quartst. 

Petit Journal Saint-Michel, 71. bou- 
levard Saint-Michel, Paris 5*. AP 
Luxembourg. 21 h 30, le 24. Tél. : 43- 
26-28-59. 100 F. 

Carte blanche à Etienne Mbappe 
Baiser salé, 58. rue des Lombards, 
Paris 7*. AP Châtelet 22 heures, les 

24, 25. 26 et 27. Til.: 42-33-37-71. 
De 3S F à 80 F. 

Spirtt of Ufe Ensemble 
Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris y. AP Châtelet. 
22 h 30. le 24. Tél. : 42-33-22-88. De 
70 Fi 100 F. 

Fabrice Eulry 

Petit Journal Saint-Michel. 71, bou- 
levard Saint-Michel, Paris 5*. AP 
Luxembourg. 21 h 30,1e 25. Til. :43 - 
26-28-59.100 F. - - 

Charlle Slidé . ‘.y 
'CâVèau delà Huchêtfe 5,‘rÿè'dk W" 
" HucAette, Paris 3*. AP Sairtt-MîaieL 

21 h 30. les 25, 26 et 27. Tél. : 43-26- 
65-05. 70F. 

Wolfoni - 

Bateau-théâtre La Balle-au-bond, 3, 
quai Malaquals. Paris 6 e . AP Pont- 
Neuf. 22 h 15. le 25. Téf. : 40-51-87- 
06.40F. 

Hearts and Soûl . 

Latitudes Sa/nf-Gerraa/n, 7, rue 
Saint-Benoît. Paris P. AP Salnt-Ger- 
main-des-Prés. 20 h 30 et 23 heures, 
les 26 et 27. Tét. : 42-61-53-53. De 
110 F * 140 F. 

Hlgh Society Jazz Band 
Petit Journal Saint-Michel. 71. bou- 
levard Saint-Michel, Paris 5*. AP 
Luxembourg. 21 h 30, le 26. Tél. : 43- 
26-28-59. 100 F. 

Grant Stewart Quartet 

Suroet 60. rue des Lombards. Paris 

1*. AP Châtelet. 22 heures, les 26 et 

27. Té/. : 40-26-46-60. 78 F. 

H al Singer Quartet 

Au Duc des Lombards, 42. rue des 
Lombards. Paris 7». AP Châtelet. 

22 h 30, les 26 et 27. Téi. : 42-33-22- 
88. De 70 F 8100 F. 

Daniel Mille Quartet 

Parc floral de Paris, bois de Vin- 

cennes. Paris 12 •. AP Chtteau-de- 

Vincennes. 76 heures, le 27. Tél. : 43- 

43-92-95. 

Philippe Rondeau Quartet 
Baiser salé, 58, rue des Lombards, 
Paris 7**. Ap Châtelet. 22 heure s, le 

28. Tel. : 42-33-37-71. De 35 Fi 80 F. 


Nelson Veras 
Gfldas Bodé 
Marcello peUittari 

Au Duc des LombardSr 42, rua des 
Lombards, Paris 7*v AP Châtelet. 
22/? 30. h ML Tél. : 42-33-22*8. De 
70 Fi 100 F. 


ROCK 

Une sélection à Paris 


Lee Rocker Big Blue 
Chesterfleid Café, 124, rue La Boé- 
tie. Paris 8 ’. AP Saint-Augustin. 
23 h 30, les 23. 24, 25. 26 27. 30 et 
3T juillet et les 1-,2el3 août 1 Téi. r 
42-25-18-06. Entrée libre. - • . 


CHANSON *> 

Une sélection à Paris 


Fabrice Coltro 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris P. 
AP Bastille. 20 h 30. le 22. Tél. : 44- 
59*2-82. 30 F. 

Jean-Claude Goidschmlt 
Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris P. 
AP Bastille. 20 h 30, les 23, 24 et 25. 
Tél. : 44-59*2*2. 30 F. 

Festival d'été 

de la chanson populaire 

française 

Théâtre Montmartre-Galabru, 4, rue 
de l’Armée-d'Orierrt. paris IIP. M“ 
Blanche, Abbesses. 20 h 30 et 
22 h 30, du 24 juillet au 13 août. 
Tél. : 42-23-15*5. Location Fnac. 
140 F. 

Roman noir 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris P. 
AP Bastille. 20 h 30, les 26, 27 et 28. 
Téf. : 44-59-82*2. 30F. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


Fanfare de Zece Prajinl 

Arènes de Montmartre, rue Saint- y 

Eleuthire, Paris 18’. AP Abbesses. 

19 heures ; le 22. Entrée libre. Y u - 

Fanfare de Zece Prajinl r ' 

Jardin des Tuileries,. Paris I*. AP 
Concorde. 19 heures, les. 23 et 24. 
Entrée libre. 

. Joao Bosco e Grupo 
New. Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries. Paris 70*. AP Château-d'Eau. 

20 h 30. ie 23. Til. : 45-23*1*1. De 
110F i 130 F. 

Glno Sltson Band 

Aü Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris 1". AP Châtelet 
22 h 30. le 23. Ték**2»33-23*8. De 
—70 F à 100 F. 

HayVarretto a 

New Moming, 7-9. rue des Petites- 
Ecuries. Paris HP. AP Château-d'Eau. 

20 h 30, ie 24. Téi. : 45-23-57-47. De 
110F i 130 F. J 

Regina CeTui et son trio • 

5ud% 55, rite de CharbhrrtC Paris 11*. 

AP Ledru-Rollin. 21 h 30. le 24. Tél. : 
43-14*6-36 Entrée libre. 

Fanfare de Zece Praÿni 
Jardin du Luxembourg (kiosque). 
Paris 6*; AP RE R Luxembourg. 
18 heures, Ies 25, 26 et 27. Entrée 
libre. ■ 

Famlfia Variera Miranda 

New Moming, 7-9, rue des Petit es- 

Ecuries, Paris HP. Ap Château-d’Eau. 

20 h 30, le 25. TU. : 45-23-51-41. Lo- 
cation Fnac, Virgin. De 110 F à 130 F. 
Eddie Palmier! Group 
New Moming, 7-9, rue des fletftes- 
Ecuries. Paris 10’. AP Château-d’Eau. 

20 h 30, le 27. Tél. : 45-23-51-41. De 
110 F 6 130 F. 

GrenxnounLélé 

Square Léon, me Polonceau. Paris 
TS*. AP Barbès-Rochechouart. 

19 heures, te 28. Entrée libre. 

Merienda Cubana 

Suds, 55. rue de C baronne, Paris 71*. 

Ledru-Polfin. 19 h 30, le 28 juillet lé 
et le 4 août jusqu’au 25 août Tél. : f 
43-14*6-36. Entrée libre. _ 

Joël Rubin & Jewîsh Muée Ensemble 
Maisons-Laffitte (78). Château, 
place du Château. 18 heures, le. 28. 
Entrée libre . 


Ensemble Musicque de Joye 
Ensemble Absakm 
Musique sa:rée de la Renaissance 
fra^cs-Ta-rande. 

Eglise S a. n:-Ephrem- te-Syriaque, 17. 
n,e des Carmes, Paris 5 ». AP Mau- 
tert-Mo-.oahte. 17 h 30 et 21 heures, 
le 27 Tél. ■ 34-51-36-46. 100 F. 

Choeur de la Radio- télévision 

de Saint-Pétersbourg 
Mozart : Messe. Choeurs orthodoxes 
russes. Cafina Dzeba, Marina Mo- 
ravix* 1 ;* 'wprar.es). Victor Spirido- 
rov- (îfc-.s*.*. Victor Palekha (basse). 
Asademie de î'Iré Sairo-Louîs, Vladi- 
mir Sto.pcïscikh (direction). 

Eç : lse Saint-Lo-jis-en-l'lle, 19, rue 
Sj-Kf-içyi’ï-eB-i'He, Paris 4». AP 
Bcr.i-y.arie 20h45. le 27; 
:7he±-cs. ie 29. Téi.: 44*2-70-90. 
ioraî on Fnac, Virgin. De 90 F à 
155 F. 

£? '-e 3C juill à 20 h 45. en l'église 
Sa :-Ge ’.'ran-dW'Prés 
Ertc Groussard (flûte) 

Ctclt Pajda (piano) 

Œuxres de “auré. Bartok, Enesco, 
Kbii'.’j. 

Egl'se Sairt-Mew, 76. rue de la Ver- 
rer e. Parts 4*. AP Hotel-de-Vtlle. 


Faites suivre ou saspendnt votre 
aboenmttcnt pendant vos vacances : 

9 Retournez ce bulletin au moins 
12 jours à l'avance sans oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à gauche de la 
n une « de votre journal). 


Votre numéro d’abonné : I 1 > i i » i i i (impératif) 

Commune de résldeace habituelle : i i i i t i (impératif) 

D Suspension vacances (votre abonnement sent prolongé d’autant)* 
du : an ; 


□ Transfert sur le lieu de vacances (France métropolitaine uniquement)* 

ad : au : 


• Si vous êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans te mois. 


Votre adresse de vacances ; 

Ntan ; — Prénom : 

Adresse ; 

Code postal : ... Ville : .. 


Vous n'etes pas abonne (e) 


Retapez te «w* or le les de m raaaat 
Retovner-aoBS n mm H Jom a tmmt 
a Met» HcaapasBé * votre rfegtoea.* 


DURÉE 


CL2sam»ifle*l13n c ï_ 

□ 3 semaine® (T9n«i_ 

□ 7 moi® |26n*)« 

C 2 mois (52n*)„ 

□ 3 moi* f78r^î _ 

C 12 mois fSBii*). 


—I! 81F 

126F 

1B1F 

380 F 

536F 

^.^.waoF 


Votre adresse de vacances 

du : 

Nom : 

Adresse : m -.: 


...... au : 

.... Prénom ; 


Code postal ; VUteT **** * "* *"“* “"*“' 

Votre adresse îmbitttdae 

Adresse : 


«nuao» 


Date 

«signature 

Qfa&ÿtares 



Code posai ; ..... “ viiFe * — 

Vopertgkmt nt : Q Chèque joini'-Q Qu i' taSte ï~ 

Atfl'UW'iMmiil». I I | | 1 I I I , I I. 
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France 2 France 3 Artè 


M 6 


TERRE INDIGO 

Feuilteton (3/81 de Jean Sagoh - 
015*1*1) 9236700 


OéUa dans ht montagne pour 

découvrir le secret des Indiens 
Oniris sur leur immunité contre 
la fièvre blanche. . 


SANS AUCUN 
DOUTE- CEST L’HÉTÉ 

Magazine présenté par Jufien 

rnvfcée : Chriso'aeSravo. 
sécurité en met; Les camping», face i 
face: U corrida ... 

(nOraW- ■; ■ --180I44S 

040 la Note olympique. 
Présentée par Tfneny 
Roland. Hové Mathoux. En 
direct : Gymnastique 
Natation ifinale 100 m {fore 
M, finale lODmdcs D, finale 
200 m papillon MvFootbaB : . 

.. Espagne-France; Basket: 

- - - Etats-ünis^ngota -■ 

(295 min). 13825858 

5-35 Histoires MtnreBcs. 


UN COIN DE SOLEIL 

taufiipton de tabrtxlo Costa- 
Bft2] UnetamHepo mm). 718857 
Pour pouvoir élever ses enfants, 
une femme seule doit faire des 
ménages en les laissant seuls ô 
la maison. 


J-O. D’ATLANTA 

En direct. 

Présentés par Gérard Hota et Plene 
' 5le(LJudo; finales poids moyens Met 
D; Bore; Escrime: fleuret Individuel 
O et M ; Gymnastique ; Hockey sur 
garon;W3fle;Batetaè;Basfeebafl; 
E&ôotion ; HaJtésnpfiïie : Anale 64 
*9 

CDDmrnJ. . 2409919 

025 journal, Météo. 

035 J.O. d’Adaota. 

En direct. • 

Lutte gréco-rorra me; 
Softball ; FootbaS ; . 
Gymnastique ; Water-pob ; 
Natation; Basent . 
Basket-ball ; Boxe ; Hockey 
sur gazon ;VtoSey-baJL. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2030 Dutessa 
2130 Le Rmit médias. 
2135 Météo 

àes dnq continents. 
2200 JOB M 

2220 et 035 

Les J-O. d'Atlanta. 
2235 Marie Galante. 
ELOOPeriecto. 

030 Soir 3 

(France 3). 

Planète 

^035 La Guerre dn Gotte. 
21 35 Postier de irait 


*77 CT tirlnpi ... 

2330 Loin ' 

dû Beyrouth. ' 

Paris Première 

1930Straenstocfc. 

2QMW h Pans Première. 
2tJ>0 Théâtre : 

Les Caprices * 
de Marianne. 

Pièce en deux actes d'Alfred 
■■ de Musset, tac André 
Dusscfier, PtiSppIne 
: Leroy-Beaulieu . .. 

CJS min). 

06117919 

2235 Paris déca 
23J»The Next Génération. 

De Heur Abert. 


J.O.D* ATLANTA 

En direct .... 

Présentés par Gérard Hota, P«ne ' 
Hdta.Base-baU:(tta 6 e-Nican 9 ua);-' 
Escrime : demi-finales, bronze et or 
fleuret individuel D et M Judo; 
HaJtirophne: finale 64 kg 0!5mft3. . 

282463 

2245 journal. Météo. 


LA CHASSE AUX 
PAPILLONS ■■ 

Hm tfOtar toréfianl 

avec Narda Blanche) Pierrette 

Pompom Baihaehe 0992.115 min). 

8384396 

Quelque part en France, une 
vieille dame d’origine russe est 
propriétaire d'un château où 
die accueille une communauté 
de krishnas. Sa mort d son 
testament provoquent une 
querelle de famille. Fantaisie . 
poétique à la Tati sur un petit 
monde fiançais en train de 
d ispar a ît re, puis satire à 
Fhumour noir des valeurs ' 
matérialistes. 


France 

Supervision 

2030 etl .15 LO. : Journal.. 
.2230 JX). : Gymnastique. 

1301.0.: Natation 
■ ciasnrfnx 


Cîné Cînéfil 

2030Lecopgrès 
s’amuse ■ ■' 

FS» rTErik Ourdi et Jean 
Boyer (I93ï, N, 90 tnrn) 


22-OOCBveof India ■* 

Film de Richard BoiestaMSld 

- a «5, N, «ce, 95 min) 

4287280 

2335 Totmgbiood Hawke ■ 

- fflmdeOefmerDBvesnW*, 
-N, «0,135 min) 

52787006 


LA LÉGENDE 

DU SAINT BUVEUR ■ ■ ■ 

Rlto italien fénramio C0mj avec Rutger Hauer.Antboqy 
Qnayten98S, vu 0,122 min). 935718 

Un ancien mineur de Silésie détenu clochard sous 
les ponts dé Paris rencontre un homme mystérieux 
qui lai prête un billet de 200 francs. 


MAU NAM 

F9m allemand de Wenter Sdmeter 

avec lsabefleHuppen(1991,v.o,12Û min). 7690067 

A Vienne, une femme qui tourne en rond dans son 
appartement se met à écrire des lettres ù un 
.destinataire inconnu. Elle se bat contre 
dlerméme. L’homme qui partage sa vie et un 
amant qu'elle a abordé dans la rue essaient de la 
ramener b la raison. Adaptation du seul roman 
qu'ait écrit Ingeborg Bachmann. Le film, 
esthétiquement spiendide avec ses jeux de 
couleurs, n'est pas d'un accès facile. 

' ûÆ Comt-drcaiL A v o nd ale Oogs, de Gregor Nîdtol as, 
avec Damien Uy, Honda Hndeton. La Saint* namBle, 
«f Ulrich Wek, avec Claire FerdJnando, Emlly Hector. 
Soldes de oréoit, d"Adn Magat, avec Sarfa IsræO. Zatur 
Cobashi 05 min). 120 Couple* et Amants ■ Hta français 
de John Ivoff avec Marie Bnnri, Jacques Borna» (199) 
85 atnX VABtM 


LE CAPITAINE 
MORGAN 

Fhn d’André de Toth et Primo Zegfio 
(1960,93 min). 178700 

Film de cape et d'épée 
à Fia Senne, c’est-à-dire krisch 
par rapport au genre 
hollywoodien. 


LE DOMAINE 
DE LA PEUR 

T6éf9m de Brian Gram, avec Hart 
Bocfmer, Joe Don 8afer(90 nain). 

8804754 

Un criminel qui s'en prend aux 
femmes sévit dans la résidence 
où viennent d’emménager un 
Inspecteur de police et sa 
femme. 

aïO Culture pub (reotffE) 

045 Jazz 6. 

CJaric Terry Quintet 

(55 min). 2B36675 

140 Best af Négresses vertes. 330 La 
Saga de la chanson française. Georges 
Brassens. 449 Hot Fcnne. 430 L*tte 
ans pkjsgrnes mw, ;iw prenez-tes 
vivants 1 Documentaire. 325 Hat». 
Magazine 130 né n). 


Canal + 

► Les J.O. en direct. 

2030 Vente. Mistral M. Mistral D, 
open Laser, open Europe 
(30 min). 934 

2130 judo. Finales des poids 
moyens Det M (30 min). 

193 

2130 Escrime. Fleuret en 
irxWvitfuel M. Lutte 

gréco-romaine : catégories 
des 52 kg et des 130 kg M 
(30 min). 464 

2200 Escrime ; Haltérophilie ; 
VoBey-baD; 

Gymnastique artistiques 
(40min). 38532 

2240 Water-polo ; 

Basket-baîL 

2330 Hockey sur gazon 

(50 min). 91 025 

0l 20 Water-pob ; Softball ; 

Voüey-balL 
lÜORXttbaH Espagne 

-France (30 min) 6139507 
130 Volley-ball ; Natation ; 
Base-bail ; Basket-ball ; 
Boxe. 

210 Natation. 700 m dos M. 
Finales des groupe A et B du 
200 m papillon M. Finale 
4x100 m nage Tibre D 
(50 min) 1952491 

3Æ0 Softball ; VoBey-baD ; 
Waier-polo- 


Ciné Cinémas 

2030 Baudin! ■ 

F3m de DorrhrjVjue 
Deniddére HW, 100 mtn) 

. 4270990 

2210 Quand meurent 
* les légendes ■ 

- Film de Stuart Mllbr 
(1972, va. 105 min) ‘ 

60394174 

2335 Hexagone ■ ■ 

F8m de Maflk Oubane (1993, 
85 min) 

- 99191629 

Série Club 

20.45 et 2245 Les Anges 
de la ville. Secrets de 
Sun ta. 

2t30 Héritage obBge. 
to bonheur mesdames. 

2230 La Riimlle Addarns. 

La perruque. 


Canal Jimmy 

2030 show ; Trim Jones. 

2130 New York ttofice Bines. 

Episode n»5lL 
22.10 Chronique 
de la combine. 

2215 American CoBege 

F3m de John Lanriis 
0979.105 min) 9f»1B144 

Eurosport 

1530 J.O. : Aviron, min). 

96308826 

1830 J.O. : Gymnastique. 

1 830 J.O.: Natation. 

1930 JXX: Boxe. 491990 

2130 et 130 Olympic Extra. 
ZT30J.a:JodO. 216735 

22-10 J X».-. Escrime. 783342 

2330 ]jO. : Gymnastique. 

678087 

130 JO. : Haltérophilie. 

230 J.O. : Boxe. En «fireo. 

32976052 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

20.10 Les Famômej du tJupeflet film de Claude Chabrol 
(1982. 115 mhù- Avec Mkbe! Senanh. Suspense. 

RTL 9 

2036 T empêches tout le monde de dormit Film de 
Gérard laurier (1982, 95 mm) Avec Daniel AutenH Comé- 
die. 

non ça restera entre nous. FBm cf Allan Bunu (1986, 
nO toinV Avec Mary Tÿta Moore. Comédie. 

0.10 Le ^nt&der d’ArgmienS. POm de jean-Fau! Le Ou- 
nois (1966, 90 mtn). Avec Jean Gabin. Comédie. 

TMC 

2035 FoBce Academy *■ Aux armes cttoyena. Hhn de flm 
Draton987,BSndn). Avec Steve CmtesKis. Comédie. 
2200 XatU. Rhn de Robert Stodmak (1959, 95 min) Avec 
Romy Schndder. Drame. 


2005 Bngç.FOm de Bany Levin»» U991) Avec Warren 
Beaoy. Comédie dramatique. 

OU 

2035 Des hommes d* bonnenn FDm de Rot* Reiner (1992) 
Avec Tbm Omise, polkier. 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Grand DébaL 

(redlff.) Le resourde la philo 
03- 

21 30 Fiction. 

Quelques hommages 4 U «U 
de ma mère, de Mathieu 
BénezeL. 

2230 Accès direct 

Avignon 95. 

0.05 Du Jour an lendemain. 
/ean-Merre Raynaud, oxnmtssafaa de 
r exposition Comme un oiseau à la 
fondation entier, Z Paris. 030 Coda. 
Passage de l'océan fl) 1 30 Les Nuits 
de Prance-Culnire tRediff.j. Ceux du 
goulag (4); 139. Alfred Jarry; 437, 
Jacques Rouhtud ; 43ZL Mark Twain; 
632, Les intempéries (4); 631, Les 
oiseaux nyeodopes (4) 

France-Musique 

2030 Concert promenade. 

Festival d’ere Euroradia 
Donné en direct du Royal 
Afcett Hafl, k Londres, par 
r Orchestre phaiarmonique 
de la SBC car. Yan Pascal 
TbneUer, : Bourrée fantasque, 
orchestration de Robin 
HoUomy. de Oiabrier ; 
Baochus et Ariane (baflet 
op. 43) de Roussel ; Œuvres 
de Muldevmey. Ravel, 
MoussorgsM. 

2330 Aïs MobOis. 

Concert donné le 9 mai, è la 
Bibliothèque nationale, par 
r Ensemble Court-Ci raitt, tür. 
pierreAndré Vblade : Ata, 
pour jdanp seul, de Lenners, 

'Esprit rode, esprit doux, de 
Carter, Catherine Sourie, flûte, 
Pierre Outrieu, cüri nette ; 
Œuvres de StravinskyJarrelL 
04)5 La Rose des vents. Mail: 
Boubacar Traoré (concert enregistré 
le 21 mai, a Ha Campagne, dans le 
cadre du festival Musiques Métisses 
d*Angoulè>ne) LOO Les Nuits de 
France-Musique. 

Radio-Ciassique 

20^0 Soirée lyrique. 

Josef Suk, alto et chef 
d’orchestre. CBivres de 
Brahms, Dvorak Suk. 
Smetana. 

2205 Soirée lyrique (Suite). 
Concerto Brandebourgeois nPl, de 
J 3. Badi, part" Orchestre de chambre 
Suk; Mirehenbllder pour alto et 
piano, op. 113, de Schumann, 
Panenu, piano; Concerto pour 
violon nP2,de Mozart, par P Orchestre 
de chambre d# Prague, dit- Libor 
Hlavacek; Symphonie n°5. de 
Martlnu. par l'Orchestre 
philharmonique tchèque, dir. Karel 
Ancerf. 030 Les Ndts de Radio- 

fbgdqn» 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 



* Il 



1330 Jourrod,Météo, * 
Météo des plages. • 
1335 Femmes. Magazine. .' 
13^40 Les Feux de Famora. 

. .- fleutaton. 
1430DaDas,Feuffleton. 

1530 Hawaï police ÆEzzL 
Tbeutd’ébe.Sérks. 

16.1 5 Oub Dorothée v- 
vacaooes. 

1635 Les Nouvelles HBes . 

d’à cOté. Série. : • 

17JS L’Ecole des parions. ■ 
Le premier cours. Série- 
1730 Jamais 2 sans toLL 
Loto roobfle. Série. 

1830 Case E.a jeu. 

1830 Des copains en oc Jeu* 
19L20 La Chanson trfsotjao. 
1930 «2030 Météo. .. 

2030 Journal, 

journal des J. O., Tiercé. 


LE GUIGNOLO ■ 

Füm de Georges Lautnerp979, 
HOiran) 138M72 

Un escroc malchanceux se 
trouve mOé, maigri kt!,d 

Venise, à une affaire 

d’espi on nage. Du anémade 
grande consommation. 


le DRôrr 
DE SAVOIR 

Magazine, (a légion les 
sans nom (75 min). ' _ 720287 

Portraits de militaires de_ - 
d ifféren tes nationalités, intégrés 
à ta Légion étrangère. 

005 La Ntdt dympiqpe- 
En direct: Gymnastique: 
finale libre équipes O; 
Na«ion -.finale 100 m dos 
M, finale UXMi pap*w D, 
Anale 4xK)0 m libre M. En 
(Sffért: Judo: finales 
. catégorie m»- moyens Met 
D; Escrime t finale épée 
éattloeM 

62S19811 

5.10 Hbtofre s naturelles. 


1230 Pyramide. Jeu. - • 

1235. et 1335 Météa ' 

12 39JoumaL • 

HÂ5 Derridt. Série. . 

..Un événement pas banaL 
.1445 Matt Houston, série. - 
; " w Requiem poar une blonde... 
.ISSItaté. Enifirea 
, deMalsans-laflSaei 
1530 Les déni flwrt la paire. .. 

Série. Cesttoinbéàreau. 
J640 ►ABce. Série. Exflé. ... 
.1730 un toit pour dix. Série. 
1740 Le Choix gagnant- jeu. 
18.15 J.O. tf Attenta. 

• • Présentés par Pierre Sted. -. 

"ISA lrtvgédu)aur 
COénun)' ‘ • 4685897 

1939 .Journal 

; Journal des Jeux, 

- ‘ - • Adwval, Météo. - 


JE T'AIME a 
QUAND MÊME ■ 

Ffm de Mha Companeez 
(19^,100 mtn) t»l20 

Comédie humoristique et 
sentimentale opposant deux 
caractères d’hommes sous le 
regard dès femmes. 


J.O. D’ATLANTA 

indirect . . 

Bore-Judo- finales poids mi-taoyen 
M et D ; Escrime tflnale épée par 
équipe M : Football ; Hodceysur 
mono ; VtSfej Basfrbal ;BptaQon ; 
HtttéroplBUe -.««fie M, 70 kg -, Tennis 
(nOmlh). . 9779688 

030/oumal Mécéa . 

0Æ J.O. <T Atlanta. 

Endirecti 

Basket-ball ; SoftbaH ; Lutte 
gréco romaine; 
Beach-voftey; 

Gymnastique ; Natation ; 
gajçtaB ; Boxe ; FootfasB ; - 
Hockey sur gazon; 
VOdey-baU ;WSrterpota- 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2£L00InrerriBes 
2135 Mâéo 

dpy ring fffpqpgntc. 
2230 journal (France 2) 

2220 et 055 

Les jO. <f Attenta. 

2235 Passe-moites Jmndte. 
23L30 ffisajnesnatmelïes. 
Drttes de WSo,<fcffi««de 
gtns. 

V 030Soir3ffnnK3) 

Planète 

2035 les Corçtes oéatKirs- 
2130AFESC, - 

àss sesse sur lanoge- 

nafM^aaancjsupenttrdes 

Soviets. 

y> TB l^Paavasràesxotss. 
[ 1 / 6 J Les artères de 


f économie. 

23 J0 la. Guerre du Golfe. 

14(41 un goût «Knadwvé- 

Paris Première 

2030 20h Paris Fremüle. 
2130Jean-Edem’s Club. 
2130 Premières toges. 

2ü5LesVyoanîs 

F3m de Pbappe de Brocs. 

jean Cira uR et jaczRies 

P tn otee u 
(1962, M, 95 min) 
9783865 

France 

Supervision 

19.15 et 2130 J.a: 
VoDey-baH 
Rnssle^^fs-a»- 


1230 journal, 

. Météo des plages. 

1335 Kena 

13.10 La BOIte à mémoire. 

.ASwsne 

13407âétaz. 

■ 1435 Bill Body. Dessin animé. 
1445 J.a d’Atlanta. 

En direct. Natation i 
' Hymnastkpie; Judo; Tir; 
finale 50 m pistolet Bbre. 

. finales double trappe D ; 

- Tennis; Beadi voKey 
(215min) 57947328 

.1820 Questions ^ 

. . . pour un champion. Jeu- 
1835 Le 19-20 . 

. de Phrformation, 

- 1 938, Journal régkxraL 
203SPa.siladiantCT.jeu. - 
2035 Twitle q>ort. 


J.O. D’ATLANTA : 

EnifirBcLEsij1me:^>éeparé<jilpe • 
M;Qymnasdque ; oerdées ®rer 
par équipe D ; Judo : finales des poids 
copyensM et D; Haltérophile: finale 
des 70 kg M; Lutte gréco-romaine; 
brorae et or des 52, 62,74, 90 et 130 
Rg020mrrt) 77J748 

2230 journal Météo. • 


LA SECRÉTAIRE ... 

-TSéfljntf André* Une, • 

avec Me! Hanfc, SheSa Kefley 
(BOmfii) 

• S362694 

Unesecrétairt ambitieuse 
n’hérite pas ùutinser tous les 
moyens pour parvenir à ses 
fins : accéder ou pouvoir. - 

Chantage ou meurtre, peu 
importe k> méthode 

050 SUbxdss Magazine, le thème du 
reportage de ce soir, d(Jb dfflkué te 
13 mai porte sur les séropasitft âlo 
campagnelOS Les Moraoes. Les me- 
vaux sauvages (55 min) Série. 


123£ Attention santé. 1330 La Vie si plus. 
1330 La Chine. 1430 Les Coulisses de la créa- 
tion. jean-Cbude ysrnler. 1530 Déclics été. 1540 
Missions extrêmes. Rafdng sur r Everest [2/13) 
1630 ADO la Terre. Les Jeux olympiques (2/5) 16.15 
Une vte de champion. Sophie Moressee-Pichot, es- 
crime. 1630 Alf. 1730 Sam et SaDy. Série . [«6) 
: 1830 La finance aux mille villages. Goirtze. 1830 
Le Monde des animaux. 


Arte 


1 930 L’Homme tavisflrle. 

Série. p/2fi] crise dans le désert, de Pennlngton 
Rfcfiards, «faprès HXL Wefls 
- (25 m m) 1078 

19307.1/2. Ha ga rin e présenté par Ponilnlque 
Bromberger. Détnocratiser P université? 
(30mh>) 2255 

.2030 L’Extraordinaire Aventure 
de F électricité. Documenta Irc. 

(30 min) 0168 

2030 81/2 joumaL 


-► LA VIE EN FACE : 

LES DERNIER5 PAYSANS 

Documentaire de Jean-Bernard Menoud (45 min) 153588 

Une famille de petits paysans de Haute-Savoie 
; survit pfutht mal que bien à l'écart de 
Agriculture industrielle. Ils travaillent encore la 
tare comme il y a cinquante ans— 


THÉÂTRE 

2131 Le Songe {Tune nuit d’été. 

Pièce de William Shakespeare, mise en scène de 
Karin8eter(159min) 155968217 

Quatorze comédiens venus de neuf pays 
récitent la comédie de Shakespeare en dnq 
. . langues. 

A fo cour d’Athènes, Hermia doit épouser 
Démétrha mais s'enfuit avec Lysandre 
qu’elle aime— 

O.10 Mettre en scène ao fëntinin- 

Documentaire. Quatre portraits, de Brigi tte 
Kleine(16min) 830388 

Un reportage sur quatre figures féminines 
du jeune théâtre européen. 

030 Cocktail otanptoue. Documentaire d’Albert Knechtef 

etüeque»Ma>O7»(90mîn,recfilf)49MO?6MOCnllectoi 

Hrélywoodl9M. Intermède. Comt métrage de Rcy Kefllno 
aveejoanne WoodnanL 


1225 Docteur Quinn, 

femme médecin, séné. 
I3u25 Trois Américaines 
à Rome 
Téléfilm de 
TonyWharmby, 
avec lonl Anderson 
(87 min) 5880ffi» 

1430 DtOles de dames. Série. 
1630 Hit Machine, variétés. 
1730 Croc-Blanc Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

1 830 Le J oket. série. 

1930 Hlghlander. Série. Course 
contre b montre. 

1934 Six inimités 

cf information. 

2030 Seuls au monde I Série. 

Un étrange photographe- 
2035 L’Eté à pleins tubes. 
Magazfare. 

Thèmes : les exotiques. 


M ANIMAL 

Série, avec Metody Anderson, 

Shnor McCoridndate- 
La légende de fours de bronze 
(55 min) 38*236 

U femme-louve (50 min) 2710728 
Série où se mêlent poBaer et 
fantastique. 


L’ENFANT 
PERDU A JAMAIS 

TBéSm de Cteudïa «M, avec Beverty 
tfAngete, Dana Ivey (90 min) 

880S255 

Une femme, divorcée à deux 
reprises et mire de trois 
enfants, cherche ù retrouver son 
premier enfant, né vingt ans 
plus tôt, abandonné alors 
qu’elle purgeait une peine de 
prison. 

0.15 Capital. 

Magazine (redift) 

140 Cqttuie pub. Magazine. 230 Best 
Cf KKHfc fiançais. Minlque. 400 TUn- 
ba Magadne, 42S Broadway Maga- 
zine. Documentaire (55 min) 


Canal + 

► Les J.O. en direct 
14.00 Les J.O. d’Atlanta. 

1530 Aviron ; Beach-volley ; 

Hockey sur gazon ; 
Softball; Tir; 
Gymnastique 
artistique; Judo; 
Base-bal] ; Basket-baH ; 
Escrime ; Lutte 
gréco-romaine îlfenms ; 
Votey-baD ; Natation ; 
Aviron. 

► En clair Jusqu'à 2030 
1830 GeorgLa. Magazine. 
20307b: Finale du double trap 

D.Vtoile(30min) S88 
2130 Base-baD. Bjuteb-ha* D ; 
Equftrekm : concours 
complet, dressage 
individuel ; Escrime : épée 
par équipes M ; 
Gymnastique artistique : 
par équipes D, exercices 
fibres 3 Judo : finale de b 
catégorie des rm-moyens D 
et M;Mo3e; Lutte 
gréco-romaine : finale de la 
catégorie des 52 VgM 
(60 min) 21897 

2230 Escrime. Epée par équipes 
M. HaJtéropbîlle; finales de 
la catégorie des 70 kg du 
groupe A; Lutte 
gréco-romaine : finales des 
catégories 62 kg messieurs 
et 74 kg O ; WjileybaH M 
(40 min) 38507 

2240 Water-polo ; 

Beacb-voDey ; Basket 
-bail ; Gymnastique 
artistique ; Lutte 
gréco-romame. 

2330 Football ; Hockey sur 
gazon ; Football ; Lutte 
gréco-romaine ; 
Water-poto ; Softball ; 
Volley-ball ; Natation ; 
Base-bail ; Basket-ball ; 
Boxe ; Football ; Hockey 
sur gazon. 

2.10 Natation 

(50 min) 1929163 

330 Football— 


2015 LO- : Hockey sur gazon. Série Qub 


2330 J.O. : Gymnastique. 

135 J.Ol: Natation 
ÇtlSmln) 

. 64183231 . 

Oné Cînéfil 

2030 Mariona RfibuQ ■ 

Flln> de josé Luis 5J«tt - 
de Heredla 

(1947. va . 115 mm) 

1846016 

2225 Tin the End 
ofUme*» 

F3mcfEdwBrd Dmytryk 

Oné Cinémas 

2030 La java des ombres ■ 

F3m de Romain Geupi 
0983. 90 mini) 5740743 

2230 Vivre ■ 

FOmdeZhaneYtmOu 
. (1994, ta, 130 mm) 

40203110 


2045 et 23.45 WinnetOu 

le mescalem. cheval noir 
contre cheval de fer. 

2140 Héritage oblige. 

Cancan. . 

2230 La Famille Addams. 

Le cousin est géntaL 
2330 et 1.00 Wofff, 
poUce aimlodk. 
MeurtwèdomkSe. 

Canal Jimmy 

213ÛFafterTïd. 

Le^andosnctairs. 

2130 Cambouis, 

2230 Earth TVlO. lin tunnel vers 
h terre promise. 

23.10 Angola, quinze ans. 

Un garçon impatient 
030 lie Muppet Show. 
Irxflté: Roger Mffler. 

Eurosport 

1530 LO. : Hodœy sur gazon. 
En dlrea. Bknanolres 


messieurs. 

Pays-Bas-Grande-Bretagne 

(90min) 401101 

1 630 J.O. : Natation. En dbect. 
EUminatoires ; 400 m nage 
Un, 1 00 m dos et 4 x ido m 
(âge Stat M, 200 m brasse et 
îoo mpa pitons d 
( 120 min) 240052 

1830 et 2330 J.O.; 
Gymnastique. 

1930 J.O. : Boxe. En direct. 
Dhcrses catégories. 
Préliminaire» : 1™ rérie 
(90 min) 209065 

2130 LO. : Judo. En direct- 

Fraies : Catégorie mi- moyens 
D 

(-61 kg) et M (-78 kg) 

(»min) 988946 

2230 LO. ; Escrime. En direct 
final# : Epée par équipes M 
(30 min) 824140 

130 LO. : HattéropHHe. 

230 JD. ; Boxe. En direct 
Otaries catégories. 
Piéfimlnaîretl" série 
(180 min) 85775927 


Les films sur les chaînes 
européennes 

R.TL9 

XOJOMourieurQuVey.l'AustraUen.FOindeSiinanWtii- 
«r (1W, U5 mtn) Avec Ibtn Sefiec*. Western. 

2235 La Blonde de Rftfn. FfliD de Nicolas Gemer 0968, 
85 mini. Avec MbeSle Date. Comédie pondère. 

035 Ces Nouveaux Aristocrates. FQm de Francis R%and 
(1961. N., 95 min) Avec Paul Meurisse. Drame. 


2035 Ffipper le dauphin, film de Leon Beuscn (1964, 
] 0 Omhr|. Avec Luke HaJpia. famrsse. 


ATLANTA 96 

Le détail et la programmation 
des épreuves olympiques sont en p. 16 


Radio 

France-Culture 

1933 Perspectives 
scientifiques. 

Le pictodrame 0) 

2030 Le Rythme et te Raison. 
L'H e rtrtd ré . ro wt» d'énergie 
des musiciens (2) 

2030 Archipel médecine. 

U coopération médicale en 
question. 

21 32 .Gra nd angle, (redlff.) La 
disparition (2) 

2240 Nuits magnétiques. 

Avignon 96, un roman pour 

rétfO) 

OLOS Du tour au lendemain. Mr 
Provoyeur, conservateur du musée 
Calvet, i Avignon. 0-50 Coda, 
tassage de f océan (2)100 Les Nuits 
de France-Cataire (Red'rff) Ceux du 
goulag (5); 200, lossif Brodskl : MS, 
Flannery O'Connor; 4M, Sonia 
Wleder-Atherton, le vtoloncefle au 
féminin ; 453, Le Bouddhisme en 
Btemante; 6.18, ta Intempéries (S); 
628. Mare tarit (A masque décou- 
vert) 

France-Musique 

1930 France-Musique Tété. 
Festival d'été Euroradia 
SchutxrtBde. Concert donné 
le 20 juin, sak du 
Conservatoire, à Ftidkirdi, 
par le Quatuor a cordes de 
Tokyo. Peter QundHan et 
IQkuel Ikeda, vidons, Kzuhide 
tsomen, alto, Sadao Harada, 
vtoionceOe : oeuvres de 
Schubert 
21.15 Festival 

d’Aix-en-Provence. 
Concert donné en direct du 
théâtre de FArtheviché, par le 
Chceur et rOnhestre Les Arts 
florissants, dir. WMlwn 
Christie: ceuvres de HaandsL 
035 Des notes sur la guitare. 
Ru mot» de la Caleta, (TAIbenlz ; U 
Serenata espanola, de Malats; 
Andaluza. de Fortea, Ida Prestl. 
guitare; Capricclo dlabollco. de 
Castelmieva-Teàesco, Anàris 
Segovia, guitare; Pèche à la mouche, 
de Reiriiardt, pjango Relnhardt et 
son orchestre; Œuvres de Momcwa, 
Bach. 1JX) Les Nuta de France-Mo- 
skpie. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Concert enregistré te 6 
décembre 1995.2 la Safle 
Pleyd, par r Orchestre de 
PaiH, dir. Wolfgang 
SanaKsdi, Radu Lupu, piano. 
Œuvres de Beethoren : 
Cdricfan, ouverture ; concerto 
pour piano n° 2; Symphonie 
n° 3, Héroique- 

2230 Les Soirées-. (Suite). Maurice 
Gendron. vWonœüe. Canceno pour 
violoncelle, de Boccherini, par 
rOnhestre des Concerts Lamoureux, 
dtr. Pabto Casais: Sonate n»2 pour 
violoncelle op-117, de Fauré, Jean 
Francaix, piano; Rondo Op.94, de 
Dvorat, par l'Orchestre 
Philharmonique de Londres, dir. 
Bernard Hattlnk; Nottumo, de 
Schubert. Hephilbah Menuhln, 
piano. Yehudi MenuMn. violon : Suite 
n°5 pour violoncelle seul, de J -5. 
Bac*. IU» Les Nuits de RadJtKlas- 
nqiK. 


► Signalé dans « U Monde 
lèlèviâon-Radio- 
Mutdmédia *. 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ ChefeToeuvre ou 
dassque. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 




«r»?-- 
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Médaille d'or 


par Pierre Georges 

VIT-ON JAMAIS jamais de â 
jolies, sf efficaces, si fécondes ma- 
chines à sous ? De vraies pompes 
à finances. Ou à phynances, 
comme Tauiait dit le père Ubu. 
En libre-service ou presque. 

Le boa maire de Cannes a été 
pris, si l’on peut dire, la main 
Ham le sac des bandits manchots. 
Ce serait à pleurer de rire. Un scé- 
nario de Pieds-Nkkelâs, les frères 
de la Côte revisités par un feuflte- 
toniste nécessiteux. Vous voulez, 
MM. les Anglais, l’autorisation 
d'installer des engins à jackpot 
dans le Caziton de notre ville ? 
Soit Par id ffle moneyî Un mil- 
lion de francs à l'autorisation. 
Deux autres à l'installation. Et le 
premier millio n devra être remis 
dans une mallette au Ritz de 
Londres à un ami du fils du 
maire. Lui-même le remettra 
dans un autre hôtel à des obligés 
du père du fils du mafre ! 

Si le ridicule devait conduire les 
gens en prison, Michel MOuflkrt y 
serait déjà. D’aïDeurs fl y est Avec 
la médaille d'or traites catégories 
des élus saisis par la corruption 
comme M. Jourdain dans ses 
transes mamamou chiques. 

Comiques vraiment, les gaietés fi- 
loutes de la Croisette I 

Mais tout cela n'est pas exces- 
sivement drôle. Bien au contraire. 
Cette affaire n’est plus risible. 
Elle est lamentable. Le pot-de-vin 
comme mode de gouvernement 
local. L’autorisation d’exploita- 
tion soumise à l’octroi de grand 
chemin I Et tout ceci dans une 
des plus grandes villes de France 
et incontestablement l'une des 
plus connues à r étranger. 

Bien sûr il appartiendra à la 
justice d’établir les faits. Ou, plu- 
tôt, ceux-ci semblant difficiles à 
contester et Michel Momflbt ne 
contestant pas le premier verse- 
ment, à établir les motivations du 


maire de Cannes. Pour sa dé- 
fense, cet élu a fait dite par son 
avocat qu'il avait été «piégé». Ce 
qui parait indubitable. 11 a affirmé 
au magistrat instructeur que, 5*3 
s’était ainsi fourvoyé, ce n’était 
point pour son propre bénéfice, 
mais pour son parti, le ftnti répu- 
blicain. 

Four le parti 1 En un mot pour 
la France! La belle affaire. Ainsi 
-et Q n’est pas te premier à servir 
ce brouet absolutoire -, tes en- 
torses à la loi seraient moins sé- 
vères, les filouteries moins 
graves, tes délits moins patents 
dès lors que commis an sacro- 
saint service du parti. Dès Uns, en 
somme, qu’à la notion d’enri- 
chissement personnel se substi- 
tuerait un concept de finance- 
ment totalement ifficrte, mais à 
but politique- Pour afnsi dire qua- 
si philanthropique. Les mains 
sales pour la bran» cause I 

La kM, en effet, frit cette dis- 
tinction. Mais encore convient-il 
de ne pas prendre cette loi pour 
aveugle et les Juges pour demeu- 
rés. Quand rexerdce présumé de 
la politique passe, comme dans 
ce cas, par le délit de droit 
commun le plus vulgaire, la dis- 
tinction ne s’impose plus. 

Un mot pour finir, et qui n’a 
rien à vole. Sauf qu’il s’agit encore 
de médaille d’or. Et même de la 
vraie-frusse médaille d’or gagnée 
par le judoka David DoufBet, per- 
sonnage en tous points remar- 
quable. B a bien mérité sa mé- 
daille. Mais ce n'est pas « sa » 
médaille qui hü a été donnée. 
Confusion, damnation, on bd a 
donné la breloque de la Chinoise 
Sun Funing 1 Et inversement. 
Donc Douillet court désormais 
après la muraiOe de Chine. En es- 
pérant qu'elle, du moins, n’a pas 
déjà frit don au parti de son or et 
de sa gloire ! 


L'explosion d'un immeuble 
a ftàt un mort à Marseille 


MARS EILLE 
de notre correspondant 

Le bilan de r explosion, vraisem- 
blablement due au gaz, d’un im- 
meuble à Marseille samedi 20 juil- 
let (Le Monde daté 21-22 juillet) 
s’établissait lundi 22 juillet dans la 
matinée à un mort, trois disparus 
et vingt-six blessés. Cette explo- 
sion, qui s’est produite au niveau 
du quatrième étage et a dévasté, 
samedi à 9 h 17, l'immeuble de 
sept étages situé à proximité de la 
gare Saint-Charies, a provoqué la 
mort d’un homme âgé de qua- 
rante-cinq ans. La déflagration a 
entraîné F effondrement des trois 
étages supérieurs, ne laissant en 
place que la façade. Un minutieux 
travail de déblaiement se poursuit 
afin de retrouver trois personnes 
-une jeune fille et un couple - 
susceptibles d’être ensevelies sous 
les gravats. 

L’hypothèse d’une fuite de gaz 


^informations « preneuses » sur le Boeing d 

L'hypothèse d'un accident paraît de moins en moins probable 


est qualifiée de « tris forte» par le 
préfet chargé de la sécurité, mais 
également par la direction de Gaz 
de France. Vendredi 19 juillet, à 
21 h 20, après rappel d'une habi- 
tante, une équipe de GDF avait 
procédé, au cin q uiè m e étage, à la 
réparation d’un robinet fixé sur la 
colonne montante de l’immeuble. 
« Nous avons toutes les raisons de 
penser que l'intervention de nos 
agents a été correctement réalisée 
et que tous les contrôles ont été 
faits», a assuré Gérard Attali, res- 
ponsable local de GDF, qui 
n’écarte pas l’hypothèse d’une 
bouteille de gaz. Samedi matin, 
face à la persistance d'une odeur 
de gaz, les services de GDF 
avaient été requis une seconde 
fois, mais l’équipe de dépannage 
était parvenue sur les lieux deux 
minutes après r explosion. 

Luc Leroux 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Que s’est-il passé, mercredi 
17 juillet, peu avant 20 h 48, 
lorsque le vol TWA 800 a explosé 
en vol, disparaissant brusque- 
ment des écrans radars des 
contrôleurs aériens de New 
York? Plusieurs jours après le 
drame, la question est encore 
sans réponse. Cette Incertitude 
nourrit un sentiment de frustra- 
tion parmi les enquêteurs et de 
colère chez les familles des vic- 
times. Pourquoi les fameuses 
boites noires, qui contiennent 
l’enregistrement des conversa- 
tions de l’équipage et les données 
techniques du vol, n’ont-elles pas 
été retrouvées ? Pourquoi surtout 
les plongeurs ne sont-ils pas des- 
cendus vérifier si la «traînée de 
débris », repérée par sonar, dont 
on dit qu’elle mène à une « grosse 
masse» métallique, par quarante 
mètres de fond, correspond bien 
au fuselage de Fapparefl ? 

Cette attente, notamment pour 
les familles des victimes, est diffi- 
cilement supportable. D’autant 
qu’elle s’accompagne de rumeurs 
et d’informations éparses trop 
vite diffusées par les chaînes de 
télévision. Ainsi, sur 230 victimes, 
101 corps (et non 140) seulement 
ont été repêchés. Les plongeurs, 
contrairement aux premières in- 
formations, n’avaient pas encore 
commencé leur travail dans la 
soirée de dimanche, fl frflait en 
effet que les caméras vidéo ra- 
mènent des images précises du 
fond, pour que cette phase de 
l'opération puisse être lancée. 

pendant ce temps, dans un hô- 
tel proche de l’aéroport John 
Fitzgerald Kennedy de New York, 
plusieurs dizaines de fanriDes at- 
tendent de pouvoir reconnaître le 
corps d'un parent disparu, se 
plaignent de la lenteur de ce pro- 
cessus et parfois, aussi, de l’In- 
sensibilité des fonctionnaires qui 
en sont chargés : 46 corps seule- 
ment avaient pu être Identifiés à 
la fin du week-end. 

SERVICES RELIGIEUX 

Dimanche, des services reli- 
gieux à la mémoire des victimes 
ont été organisés dans de nom- 
breuses vifles. L’enquête, elle, n’a 
guère progressé, du moins offi- 
ciellement. Quelque 500 garde- 
côtes et, dit-on, près d’un millier 
d’agents fédéraux du FBI, ont été 
mobilisés, ainsi que plusieurs di- 
zaines de bateaux et d’hélicop- 
tères. Maïs ce déploiement de 
force est quasiment aveugle, tant 
que les boîtes noires et certaines 
parties essentielles de ('avion, 
comme les moteurs, n’ont pas li- 
vré leurs secrets. «Des informa- 
tions extrêmement précieuses » 
ont été recueillies par les enquê- 
teurs dimanche, selon le FBI. 
« Les chances qu'il puisse s'agir 
d’un problème mécanique sont 
minces », a concédé James KaDs- 
trom, l’un des responsables du 


FBI. « Des tas de choses font pen- 
ser à un acte terroriste », a-t-il 
ajouté. 

A ce stade de r enquête, les spé- 
cialistes ont constaté que les 
corps ayant fait l’objet d’une ana- 
lyse poussée ne portent aucun 
dès signes trahissant habituelle- 
ment l’explosion d’une bombe. 
Cela ne suffit pas à écarter une 
telle hypothèse mais, en consé- 
quence, celle d’un tir de missile 
sol- air, qui avait été abandonnée 
vendredi, frit de nouveau partie 
des scénarios envisagés. 

LA PISTE DES REVENDICATIONS 

La police fédérale remonte éga- 
lement la piste des revendica- 
tions reçues ces derniers jours. 
L’un de ces appels émanerait de 
« disciples » de Ramzi Ahmed 
Youssef, ce terroriste qui est 
soupçonné d’être F un des organi- 
sateurs de l'attentat contre le 
World Trade Center, en fé- 
vrier 1993, qui avait frit six morts 


et plus d’un mim er de blessés. 
Ramzi Youssef passe actuelle- 
ment en jugement, à New York; 
pour l’explosion qui s’était pro- 
duite à bord d’un Boeing 747, en 
décembre 1994, aux Philippines, 
causant la mort d’un passager Ce 
ressortissant irakien avait formé 
le projet de faire exploser une 
douzaine d’avions de ligne améri- 
cains... Les enquêteurs se sont 
aussi intéressés à un mystérieux 
voyageur de nationalité libanaise, 
qui avait essayé de monter àboid 
du vol TWA 800 à Athènes. D’au- 
tant que cet homme est fiché par 
le département d’Etat comme 
pourvoyeur de fonds du Hezbol- 
lah pro- iranien. 

La question de l’insuffisance 
des mesures de sécurité dans les 
aéroports fait l’objet d’une polé- 
mique, par chaînes de télévision 
et journaux interposés. Les spé- 
cialistes reconnaissent que face à 
des terroristes décidés, les pa- 
rades pour protéger les avions de 


Le contrôle des bagages et du fret 

Alors que les procédures de sécnrtté à Faéroport de New York font 
l’objet de polémiques, les responsables de la compagnie TWA ont 
déclaré que tons les bagages du vol 800 avalent été passés an scan- 
ner et que chacun d’entre eux avait été identifié par les passagers 
avant le départ. Mais, dam son édition du lundi 21 Juillet, T Inter- 
nationa! Herald tribune Indique que Favton transportait également 
une tonne de courrier et trois tonnes et demie de fret et assure que 
les responsables de laTWAont refusé de dire sice matériel avait été 
vérifié. En tout état de causé, poursuit le quotidien, les scanners 
peuvent diffieflement «fixe» à travers plusieurs couches de ba- 
gages. 


ligne sont peti nombreuses. Une 
bombé à retardement à base 
d'explosif liquide - donc prajjty 
quement indétectable — connue 
de la nitroglycérine « stabilisée 
peut facilement être tfisrimuKé 
dans un avion. Il suffit àà terro- * 
liste de descendre à l’nne des es- ■ 
cales. Tel était le plan envisagé 
par Abdul Hakbu Mnrad,rira des 
comparses de Ramzi Youssef. De- 
puis l'attentat commis contre 
l’avion de ia Pan Am, au-dessus 
de la la içalité écossaise de Lpckor- 
bïe, en décembre 1988, on sait à 
quel point un tel scénario, a. dés 
chances de réussie L’explosif- du 
plastic - qtù a détruit le. BoeÊQg 
de la. Fan Am, tuant les 259pçr- 
soames à bord, était contenu dans 
une radio enfermée. dans une va- 
lise. Dans ces conditions, quelle 
peut être Pefficacité des contrôles 
opérés dans les aéroports? 

En 1993, le bureau d'inspection 
de l’Aviation civile (FM) était 
Evré à une expérience édifiante: 
ses agents avaient tenté à vingt 
reprises de pénétrer sans antort-" 
-sation dans des zones dites dé 
haute sécurité de cinq aéroports. 

Ils avaient réussi quinze fois, al- 
lant même jusqu'à atteindre sans 
encombre le cockpit d’avions.. 
Dans son dentier numéro, News- 
week précise que Fim des agents £ 
toit parvenu à passer à travers v 
un détecteur de métal avec en 
poche», une grenade à main dé- 
«activée. 

- Laurent Zecchbd 


du surplace 

LA BOURSE de Paris a entamé 
la journée du lundi 22 juillet sur 
une petite hausse de 0,03 % de 
l’indice CAC 40. Quelques minutes 
plus tard, le CAC 40 affichait un 
baisse insignifiante de 0,04% à 
2 992J06 points. Selon un sondage 
Sofires publié lundi par La Tribune, 
te professionnels de la Bourse de 
Paris sont réservés dans F attente 
d’une baisse des taux d’intérêt en 
Europe. La Bourse de Tbkyo a ter- 
miné lundi en forte baisse 
(-2,2%), à la suite de rumeurs 
d’une prochaine hausse des taux 
par la Banque du Japon, selon les 
opérateurs. L’indice NDdoef a cédé 
470,66 points à 21 005,63 points. 

VALEURS LES PUIS ACTIVES 


MARCHÉ DES CHANGÉS À PARIS 
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BOURSE TOUTE U BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le lundi 22 juillet» a 10 h 15 (Paris) 


3615 LEMONDE 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 



OUVERTURE 

DESPIACES EUROPÉENNES 


Paris CAC 40 1992X3 

Londres FT 100 3722A0 

Zurich _ 

M3an MIB 30 — 

Francfort Dax 30 2524J1 
Bruxelles 1 

Suisse SBS — 

Madrid lbex35 — 
Amsterdam CBS _ 


Cours lu Van or % Wr.enS 
IStttf 1W7 fin 95 

199X83 - 0,72 +M6 

3722A0 +079 +0.90 


+0J1 +.11,98 
- +12/0 


Tirage du Monte daté dtaandw 2Hundi 22 juiitot 1996 : 532-859 exemplaires 


IÜA 


Si les athlètes Olympiques transpirent 
sur toutes les chaînes, c’est tout naturellement 
sur La Cinquième qu’ils parlent. 

“L’esprit du sport : spécial J.O.” Le dimanche 28 juillet à 12h, le mercredi 31 juillet à 13h30. 


Le £5 et le Zi juillet . Cyril figuier consacrera son émission à 
l'esprit olympique à tracer» les âges. Seront présents sur le 


LS 


plateau de nombreux médaillés olympiques qui vous feront voir 
les Jeux sous un autre angle, celui des athlètes côté tête. 


La Cinquième 

On en apprend tous les jours 
























